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des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
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ÉPOQUES nE L'AJÎNÊE 1836. 

Année 6549 de la période Julienne. 

SÔ89 de la tond, de Kome, selon Yarron. 

2ôS3 de rére de Nabonassar. 

2612 des Olymp., ou 1« 4«. a. de la 653*. 




COMPÏTT EGCLÂSUSSIQUB 

Nomfere d*or. ... 43 

Epacte 12 

Cycle solaire. . . '. .25 
Tndiction romaine. . 9 
Lettre dominicale. C. B. 



QUAXmB^TBaiJPS 

Février , ^24 , 26 et 27 
Mai , 25 , 27 eV 28 

Septembre, 21 , 25 et 24 
Décembre , 14 , 16 et 17 



FÂTBS UOBIÏES. 

Septuagésime, 31 janvier. 

Les Ceodres, 17 février. 

PAQUES , 3 avril. 

Les Rogations , 9 . 10 et 11 nrai. 

ASCENSION , 12 mai. 

PENTECOTE , 22 Mai. 

La Trinité , 29 mai. 

La Fête-Dieu, 2 juin. 

!•'. Dlmaniibe de TA vent , 27 novembre. 
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SIGH£S DU ZODIAQUE. 

Jries ^ le Bélier. 
Taurus , le Taureau. 
Gemini f les Gémeaui. 
Cancer f TEcrévissc. 
Lêo , le Lion. 
yirgo , la Vierge. 
Lihra,}^ Balance. 
Seorpius , le Scorpion. 
Sàgiitarius , le Sagittaire. 
Caprieornus , le Capricorne. 
Aquarius , le Verseau. 
Pisces , les Poissons. 
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Mencvne: 
Vénus. 
Terre. 
Mars. 

SaSGSSSSSSSS, 



Céri«s. 
Pallas. 
Junon. 
Vcsl a . 



Jupiter. 

Saturne. 

Uranus. 



ÉcîLiPsEi ])B 1836. ' 

»Le 1*«^ mai , éclipse partielle de lune , invisible 
a Paris. 
r 1 

Le d5 knai , éclipse partielle de soleil , visible à 
Paris. 

Commencement à 2 h & du soir , milieu à â h 
ai' , un deTéclipscà Ah, 92\^ grandeur de Té 
cUpse , 9 doigts et ifi dans la partie boréale. 
. 24. octobre ^éclipse partielle de lune , invisible 
a Paris: 

9 novembre , éclipse partielle de soleil , invisi^ 
ù!o à Paris. 



SAISONS^ 



Le Printemps commencera le 20 mars à i h. 43f 
du soir. 

VÉté commencera le 21 juin à 10 h. 54* du ma- 
tin j 
I U Automne coînmcncef a le 23 septembre à h. ; 
[50' du matin. 

V Hiver commencera le 21 décembre à 6 h 14' 
d«i soir. 



MARées, 

Dans nos ports , les plus ^andes marées siÉivenV 
d'nn jour et demi la nouvelle et la pleine lune. 
On aura ainsi l'époque où elles anûyent en comp- 
tant un jour et demi après les syïygies. On verra 
par le tableau suivant que les marées des 3 avril , 
2 mai , 29 août, 26 septembre , 12 octobre et 10 
novembre , seront les plus fortes de cette année. 
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Table des plus grandes marées de l'atmée 4836. 
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J.de la Syzygie. | 



Hcitres. 



4 

18 

2 

46 

a 

17 
i' 
45 

4r 

iS 
30 
d^i 

28 



Jany. 
Fëvr. 
Mars. 
Avril. 
IMai. 



Jflin. 



N.L- 

P.L. 
N.L. 
PL. 

N.L. 
P.L. 
N.L. 
P.L. 
N.L. 
P. L. 
N.L. 
P.L. 



43 Juillet. N. L 



28 
42 
20 
H 44 
24 



Août. 
Scpf. 



PL. 

N.L. 
PL. 
N.L. 
PI 






40 Oclob. N.L. 



24 

y 

23 

8 

23 



Nov. 
Dec. 



P.L 

N.L. 
PL. 
N.L. 
T'.L. 



4 h. 43 m. du mat. 

5 h. 37 m. du mat 
6h. 69 m. du soir. 

8 h. 27 m. du soir. 
40 h. 4 m. du mat. 

9 h. 43 m. du mat. 
40 h. 46m. dusoir. 
44 h. 42 m. du soir. 

8 h. 7ra. dumat. 
4 h. 46 m. du soir. 

4 h. 9 m. dusoir. 

5 h. 46 m. du mat. 
44 h. 6 m. du soir. 

8 h. 68 m. du soir. 

5 h. 56 m. du mat. 
44 h. 24 m. du mat. 

4 h. 49 ip, du soir. 

Oh. 52m. du mat. 
44 h. 57 m. du soir. 

4 h. 38 m. du soir. 

4 h. 43 m. dti soir. 

4 h. 44 m. du mat. 

5 h. 40 m, du mat. 
4 11. 9 ra. dusoir. 
Oh. 25 m. du mat. 



[Hauteur. 

0,73 
0,97 
0,83 
0,98 
0,96 
0,98 
4,05 
0,90 
4,04 
0,78 
0,97 
0,70 
0,92 
0,74 
0,96 

0,80 

4,02 

0,93 

4,02 

4,04 

0,92 

4,00 

0,79 

0,94 

0,71 



ÉQUATION DE L'HORLOGE. 



Le temps vrai ou apparent est celui qui est rc- 
iglc par le mouvement vrai du soleil ; ainsi le 
midi vrai est l'instant où le centre du soleil est 
dans le méridien. Un jour vrai est Tintervalle de 
deux retours du soleil au même mcMdien : pen- 
dant cet intervalle , il passe au méridien 360 dc- 
grc^s de Téquateur céleste, plus un arc de ce cer- 
tle 4%al au mouvement diurne du soleil en ascen- 
sion droite. Ain.si , ce mouvement étant inégal , 
les jours vrais ne peuvent être égaux.Une horloge 
bien réglée ne s'accordera avec le temps vrai que 
quatre fois dans l'année ; tous les autres >ours 
elle avancera ou retardera , selon que la longi- 
tude moyenne du soleil sera plus petite ou plus 
grande que son ascension droite vraie. 

[Eartrait de la Connaissance des temps). 
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CALENDRIER, PÔDR 1836. 



JANVIER. 



,P. I/. le 4 )à 1 lit is m. du m. 
tD."Q.leiljà4 h, sgm. du s. 
N.'L'. le lÈ, à S h. 37 ni. du m,. 
P.'Q. leM, à'« h. 54 m. dii s. 

Les j'» croi^teatde i h, S m. 



P.L.]fii,a.6h. 59 m. du s. 
D. Q.ïe iO,à 4 h. i m. du m. 
N. t. ïeïftjàslj. 21 m. du s.[ 
P.Q'. le sfijà 1 1 h.j5i m. du m. 

Les i" croisseat de 1 h. 29 m. 






4. 

Jours 
delà' 



des Saint$. 



4 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
dO 



12 



43 
\H 
M 
46 
47 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 



vend., 
sàni. 
'Dim. 
lundi 
lùard. 
raer'c. 
jeudi, 
vend.' 
sa ni. 
£/tm. 



lund.' 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vepd. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend, 

sa m. 

Dim. 

Jundi 

mard. 

merc. 

jeud. 

vend 
30 sa m. 
UDim. 



Ciaco'NçisioN. 
Basile. . 
Genneylèye. • 
Tîte. , 
Siroéon. , 

Aldric. . 
Lucien 
Màrcîenne. 
G u nia urne. - 
Hygin. 
Satyre. . . 

Hap.de'N.S. 

Hiiûii'e. 

•Maiir. 

Paul. ' 

Antoine. 

Cbairedes. P 

Contesta 

Fabien et Séb 

Â|nés, 

Vincent. 

£merantine. 

Thtmolhée. 

C. de S. Paul 

Polycarpe. 

Julien. 

Jean Chrys. 

François de S. 

fiathi'ide. 

Septuagénme 



FEVRIER. 



c 



Jours 
delà 
Sem. 



ROMS 

des SainU. 



4 

il 

à 

: 5 

6 

7 
8 
9 

10 
11 
12 
43 
14 
45 
16 
47 
18 
49 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
27 
29 



ta lut i- [Ignace, 
maf^, J^uvificMi^n,. 
merc Félicite., 
jeudi. Eutych^. 
vend. Agathe 
sanî. Vaast. 
Dim. ^exagésime,^ 
lundi QonorajU . 
mard Appoline, 
nicrq So(Masti<|ue. 
jeudi. Séverin,. 
veqU. E,ulalie^ 
sa m. Licjn,- 
Dim. QmnquQ^és^ 
lundi Fauilin. 
raar.il. Julienne, 
mei c Les Cendres., 
jeudi,, Simon, 
vend. G^bicn.' 
sam. Eucher. 
Dim. Quddragésime 
luiiiJi Çiiradat. 
mard, Sirenne. . 
mera Quaire-Temps 
jeudi iVlatbUs.. 
vend. Fflix. 
sam. Nestor. 
Dim, lieminiscere. 
^udldi Florent. 



r 



no) 



p. L.Te iy'i 10)1. 1 m. du m. 
I) Q.Ic 10, k9h.33.m.du m. 
NT. L. lé' 1 7, à 9 h. I s m. dii m. 
P. Q. le iSy k 8 h. ^5 ni. du m. 

Les i" croifiséat de l h. 4G m. 



fHAJ^a, 



CL 



Jourr 
4e U 
Seul 



NOMS 

des Saints. 



« 



P. L. le l*'!,àiOli. I6.m.4us. 
D. Q. le S , à ^ h^ 10 B9Ç. du ». 
N. L. le 15, ait. h. i-a va. du a. 
P. Q. le 24, à a B. S4 m. du m. 

Les )■'* croissent de i h. 58 m* 



CL 



Jours 
de la . 
Sem. 



noifs ' 
des Sftiiits. 



Aubin. 

Sirnplice. 

Cuaégontte. 

Casimir. 

Dfaiisin. 

OcuH. 

Jean de D 
40 Martyrs 
Soclrovéé. 
Sophrone 
Maximilicn. 
Lœtare. 
Lubin. 
Longin. 
CjPfiaquc. 
Pairice. 
CyriJe. 
Joseph . 
\La Passion. 
JLuciipii\. 
Epaphrodîte. 
IVictorien. 
Pigmënie. 
Annonciation. 
Ludger. 
Lei Rameaux. 
Gontran. 
jEustase. 
Jean-Cliro. 
Guy. 



dl 
2 



3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
dO 
dd 

i? 
d3 

d4 



vend. 

sam. 

Dim: 

lundi. 

mard'; 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sàm.' 

iHnï. 

lundi. 

m^rcf. 

rtiei^c. 

jeudi. 
d5jvend. 
d6 sam. 
il\Dvm. 
dSluhdi. 
d9 mard. 
20 merc. 
2d jeudi. 

22 vend. 

23 sam. 

24 Dim. 

25 lundi. 

26 mard. 

27 meic. 

28 jeudi. 

29 vend 
.30 sam. 



yendreâi-&.\ 

Franc, de P. 

PAQUES. 

Ambroise. - 

Vincenl. 

Sixle.^ 

Hëgésippe. 

Gaut cr. 

Eupsiche. 

Quasimo^o. 

Eustorge. 

Zenon. 

Justin. 

Lambert. 

Crescent. 

Palerûc. 

Auicet. 

Eleuiére. 

Paphenuce'. 

Marcellin 

Anselme 

Opportune, . 

Georges. 

Sabbas. 

Marc , ahstin: 

Ciel. 

Aniliime. 

Vital, cl Agr. 

Robert. 

Eulrope: 






Jt 



, iM:) 



MAX. 



I*. L. le i". à 8ir.^ m. du m. 
t)<Q.le'l)ft lO-h. 58 m.' du s. 
N.L.Ici8,'i f k. lem.dus. 
t*. Q.le^, à fth. i; m. dus. 
P.. L. le iOf à « 4i> 8 m. d« s. 

tet V* aotsseiit de 4 h .> I ft m. 



-H .*- 



•g- 



Jours 
Sçm 



HOMS 



1 1 * 

des 3sii«M. 



=ak 



jiDir. 



b. Q. le 6, 2i 7 h. 9 qi. yiu.in. 

". L. 1614,11 Sb.46 m^du,!!!;, 

. Q. lest, à 6 h. 9 m. du pil 
.L.Ieflé, & 11 h. 6 m. das.' 



l 



f^» jM (ïfeiSMnt'de o h. i 7 irf 



i'g^ Jours! 
c delà 






llDiiB. 
2 1 lundi 

3 fbard 

4 noterez 

.vend. 

7Um. 

S'Dim ■ 

9 lundi 

fOJinard 

ïl me^c. 

1^2' jeudi. 

vend. 



43 
ils 



sam. 
Dim. 



47 
48 
49 



mard 



Jacc|ueteiPli. 
Albanisè'. 
^IfiT." de S. Cr 
Monique. ' 
WeV. 

Je'ah Portè^-L. 
Marie. :. 

Virou. 
BogàiioHs. 
Dioscoride. ' 
Mamert. 
ASCBN&rON. 
Servais. ' 
PàeV^me. 
-IMiApné; 
"^ïtifgnoberl. 



KO||(S 

des Saints. - 



1 
2 



.. 



merei' 
jeudi. 

|20:Teîid. 

|2i saui; 

22 Dim/ 

l^^ajldridi 

24 Ward 

25 fMerc. 
26' jeudi. 
27Ueâd. 
28V«m. 

Dim. 
toj lundi 
81; mard' 



■ I l i"i i ' I j 



Restitue'. 
•Venant' 
Y^es. • 
Paèl. 

PiBNTBCÔTE 

Dîrfîer. ! 

Donatien:' 

Qtiùfr^ ^Temp 

Augustin. 

ÈyrdblW 

Mttwvieu:' 

imiifiTfi: 

Mrlojnille 



4 
5 
6 
7 
8 
9 

1 

42 
3 
4 
6 
6 
7 
US 
JI9 



! 



merq. 
jeudi. 
3ivend. 
sa me. 
ZHm: 
lund. 
Riar. < 
mejrc. 

jeudi, 

vend. ' 

satn. 

Dim. 

lund. 

mard. 

merc. 

jjeiidî. 

vend. 

Dim, 

lund. 

mar. 

merc: 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lund. 

mar. - 
29! mère. 
10 jeudr. 



21 
22 
23 
?4 

?^ 
26 

fe7 

28 



sM 



Pamphilf. 

FÊXE-DIEU, 

Cloiilde. 

Qairin. 

Boniface. 

Pa«). 
L'icarion^ 

M^dard. 
Félicite. 
Etrëmont- 
Barnabe. 
S^erè-Càùr. 
Antoine. 
Quin^en. 
Modeste. 
Cjrr. ' • 
Marine. '". 
Avil. . '^^ 
Gtrv. ét'l^ro. 
SjrWére. 
Nazairé. ' 
Paulin. ' 
Marjf. ' 
Jeafi-BàpC 
Pros^etV ^^ 
JéAtf eiPâ-oLi 
taVfiilâk.' ' ' \ 
Irëuée. 
Piêffê et Pau 
C. dfi s.' Piiùi; 



y 



<iiy 



joiuati. 


! AOUT.' 






D.Q.leS,i.cb.tlm.daî. 


E:te;ilS7.r.-.ï: 


N.t.lelS.ish.Ssm.do.. 


P.Q.Ull.lIfc-'um.da., 


P-Q.le»B,iioh.is«.du.. 


P.L.kH,^>h:5eni.dan.. 


i<.i..uifl,ï<j..>si...dd>: 




^<i■^d■lniB6eD■delk.IV■>. 


^■ 


Jours 


KQHS. 


f 
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D. Q. léi,^ ll'h. 87 m. dus: 
N.L.Ieii^ko'h. sa m. du m.' 
P. Q. le 18^ à 4 b. 96 m. dii iQ. 
P. L. le 81, à 11 h. 5Yin. dus. 

Les j" diminuent de l b. 44m. 



6 



I* 



JoMrs 
de la 
Sem. 



f 



AOMS 
dés Samtft. 



iOiiles. 
lAntonin. 
Tr. de s. Riegî 
Grdgpiri^ 
VictdrinV 
Joaçlliitxt.' 
CIbttd: 

N: dèinP'tèrg. 
Gorgun. 
Piilcbérie.' 
Hyatinrhe: 
RéTérénd! 
Mâanlle. 
Ek. delâ'Cr.' 
Oct.de la Nat. 
Cyprietii 
Lambert. 
Ferrëoli 
JairrieV. 
fiustachK 

tSi mère. (hnttré^T^mp. 

tu \eaA\. Mbtiric^: 

23 vendi Thé^cle^. 

25i8/>. flmin. 
ta lundi FâUittf. 

27 loatd. Càt6e et^Dî 

28 mère; iMbe. 
29)étt(li. Miclieli 
SO teiïd.- iéttknQi 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

iO 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 



jeàudi. 

rend. 

sain. 

15 i>. 

lundi 
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merc. 

iettdi. 

vend. 

sam. 

iai>. 

lundi 

mard 

merc. 

jeudi. 

vend. 

•«m. ' 

17/). 
19|lundi 
20 mard; 




b, <^. }ë a, li 6 h. 81 m. du s. 
t^. L. le 10, à 1 h. 38 m. du s. 
P^Q.l^l7,àial^.S4m du m. 
P. L. le 94, à 1 là, 18 m. du 1. 

t.e4 i'* diminuent de 1 b.44m. 
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5 

7 
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19 /) 
lundi 
mard. 
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jeudi, 
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sam 
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lundi, 
mard 
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i.-udi 
vend, 
sam. 
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lundi. 
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vthd: 



sam. 

22 D. 

lundi- 
mi^rU ; 
merc 
|c»udî.' 
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sa-m''- 

23 D 



Retui. 
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Cm-did^. 

Fi'àbc. d*Aas: 

Placiâf. 

BriinC). 

Justine. 

Ec^parate. 

Dénia. 

Gëi-ëon'. 

NiVaise. 

W.lfride. 

Géraut. 

C.^lisie. 

Thérèse. 

Gai. 

Hédi^ige. 

Luc. 

At|ui]în. 

Câ'praitt 

Uraule: 

Mé^lli^n. 

Ràmaià. 

^^I^glôire. 

(irèspin et C. 

AVktaad: 

FVuhtence'. 

SMoutASitdts, 



fel [lun I N J y igi le ^ Jeûne , 
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T 
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■^ 


mSî- 
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2 


■psre 




i^ 
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36 




lÎMpI'", ■ . ■ , 
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!!l"u 
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OJon. 
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19 lundi 
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20 mard 
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Vté.. Ue,|. V 


21 mprc. 


ïlwma,. 
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nor.L 


Woilï , 


22 jeudi. 


Itohirion. 


23 


merc,' 


Cl^ifenl. , 


33 vcn4. 


Yictcii^. 
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je^>.a. 


Crywgcne--, 


24 samc. 


V,g\U-.j.ûn0 


2S 


vïU'I. 


Ciil^iipe. ',, 


25 £>>■«. 


KOEL, . 


ttli 




l.iii, 


26 lundi 


Etienne, m. 


27 


1 n 


L'.ipent. . 


27 mtrd 




23 


llMdi 


SD>lli.>.ie. 


2S merc. 


C«4to. 


29 


murd 


Saiurnin.. 


29 jeudi, ;Tli«rta.. ev. ( 
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merc. 


Andrrf, 


?0 vend.)l)iiln,iï£-q. 




H»J.pe.-Sylvc8lre. 



■ '••MlNlSt*liÉS'. ' 

AÉPAÂ'tEiiKliï DE LA JUSTÎcfe^ Et DÉS CÛLtÈs. 

M. Sauzet a , s;arde det sceauv, ministre 
Meiféiaire d'Etai, 

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

M, .Thiers , .G. 0. ^.membre de I« 
Chambre des Députés, tninisire et secré- 
taire d'Etat, président du Conseil, 

» ■'. ■ . •<' JL .& *.'« ^1. «1^ f. «k . *» <^ A «^..A»^ -L *. . 

• MJ le inlaréobal Maisén » G. tA^ , pair de 
France, ministre'' ,, secritùiréd-Éâat, • 

t>ÉPAR^EkEl4TDE LÏ MARINE ET DES (COLOI^IES. 

M. le baron Duperré , G. A , liair , 
amirat , ministre , secrétaire d'Etat. 

DÉPARTEMENT PB li'iNTÉ a I^1?R-; ï 

M. re èomtej de^MoNTAtîtiET"; G. O. * , 
pair de Frané^ , mif^strtsySéàrétàired^Étaf. 

M.à^ "ÙASfPktw ,^ &. ^ V i^àîi* ^e' Fi'aÀee , 
êous secrétaire d^ Etat, • -*'"' '-^^ ■ " 

DÊPARThMENT DU COMMERCE BT D«S TRA- 
, r. VAUX PUBLICS,, . . 

,(^. P^ssY,!^ , Tpemlii^e de la Cba]^bre4«4l 
Ôepulés, ministre^ secrétaire d'Etat^ ■*■ . j 



DÉPARTEMENT .DC a'^I^Sl^igUCIflON PUfiLiQUE . 

M. le baron Pet.kt. ( j>e la Lozère) * , 
inerahrede Ja Chambre de? D^p^xlés, , pi- 
nistrCf secrétaire d' État , grand maître de 
V Université, 

DÉPARTEMENT DES FINANCES. 

M. le comte dARGOUT, G. O. ^, pair 
de France, mîniitre , secritdire d Etat, 
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BIBSCTI037S ET ABMINXSXBATXOÏffS. 

Direction t/énétàlè des Ponis^et-ilhaussées . 
M. ,;i;iE&j^;A^j) , iC ;* , ootiseill^r d'État , 
dèpu\^i^)iit(içtfi^f!Jî!ffinéfah 

^pimin^^t/(ftiipn ^P ^rfnreffis^r,fi^firpn$ .dfifi 
Domaines, M. Gâlmon , .0» ife , direote^ur- 
général, , ,/ . .. 

Administration des Douanes, M. Grétb- 
RIN , Ov»^ , ddreatêur: ' 

.^d^ixifsttftfifqr^^ 4^s Cçintri^l^tjufns. in- 
dJtmitss, M^^^^^^M^."^ > dmeQtfuf, 

.,4f^min^r4fiiçnii/ss^ab^çfi, M; iPA^QlWR, 
O. ^ , directeur, \ * , . . :: . i « c 

Administration des Poste», M. Conte » 
u. 7Ç ^directeur. 

Administration des Torêts, M. Legrand, 
!WMi^bré^<éeJ^fa >iGbamlri*ë de» ^}éiittltés , i)i- 
recteur', ^ . 
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TOPOGRAPHIE. 



]¥OTI€E HiSTQRiaUE 



sur 



. 



VA9Wknsm9imNFr a>i& a^Ti^mc. 



ri I 



J^'ariHMidMseiiiefrt de fiayeox v nhi^^^^l'ex"' 
jtrémité'Onest da déparlen^efvt du €i»lTâdo6 -^ 
«rfBec&e la foi;ine d'un triangle 'ëqailaftépal', 
l:ioni la4ii^ jqut «-appuie si^r 'l'ooéaii ppré^ 
«enle an .déYebppemeDl .^e; quovunU-deirx 
iDilIe métrés environ ( 42 kilom. ) , Àofiwià 
ie.'élocberde Maisf^ jiasqw'À' dehitdeiiG^ay 
«yir iw Seollé. Cétrt prèddé^ U' moitijé idu 
4i^lorai dtfeédépai^lieiiieflt.H ^ftt bordé au 
nord par Ja Manche , à l'wt pat .rarrôrtrUa- 



iS . A..\NUÂrRB DU CkhVkDOêi 

senKBEi»t d© Gaeii , au «ud par Tarrondisse- 
iiieiit de Vire et à Touest parledépartemtiit' 
de la Manche. Son territoire est formé d'une 
portion des contrées que Ton désignait au- 
trefois sous les noms de Bessin et de Bocage . 
La première de ces déncmlnations vient de 
Pagus Baiociifisinus, d'où Ton a fait ensuite 
Bagisinu8\ Baièsinus ; la seconde est beau- 
coup plus moderne et ne présente point un 
earaclèrc histofirfae aussi déterminé , elle- 
tire son orî[jine des bois dont celte contrée 
est couverle. 

()4iijil[.ti^'il soit fint iticêrtaln 'sî César , dan» 
ses bulletins de la gue^rredes Gaules, a parlé 
des anciens peuples de son territoire, connus 
depùt» sons le nom de Baiocas^és , il n'en 
demeure pus moinsjjnnontré , par des mo- 
numents encore existants, que, dès le pre- 
mier /.siècle d« '^''ér<3 ^^^^^^^ > 1^ ^^^ô à'jdti- 
ff:wét9ifiUr»s.o(ieupàil i -emplacement de .-la 
vji(U&>tir(:ftuetle de fi^yjBux, >et qu'eUje était, là 
4!iiip^ tafô du ipay6,pd«qu'dle'8er vait.de: point 
jcjeolpal .|iDUi* c(»K)fi4er.ie;8 âi»tfl[nceii iiilié-» 

Y.:'Sdnt>k>('é»t (AVY^rt' dj&ii;MuiÂ*eiix. débris 
afitiqiuisiftiqiMS plbsridtij ité:iié sÂéiiieè: écotMés 
i)}j)»h'pu^ f^iw jjisp*rôî(af«]j^'ièrtn<ent. Des 
p4l«i«Wi^lHuemx 0è le m«ri>r6fut prodîjjiio, 



/" 



tl«8 i^estes de conblruotions publtquet et 
privées , des ruines d'aqueduc , des idscrip» 
tioiis qui portent les noms de Claude , dd 
Marc.-Aupèle , de Lucius-Verus , de Sep- 
time'Sévére, de Caracalla^de Maiîniîn 1*', 
etc , des frag^ments de statues , des médail-^ 
les coiTsulaires et impériales du' haut et du 
bas-empire jusqu'aux derfiiers Césars , at- 
testent assez quel fut son état de' prospérité 
et de splendeur suus l» domination du petf*- 
ple-roî. 

Mais cetietat de bonheur dut bientôt chan- 
ger. Dès la fin du IH* sièclb , sous le régûc 
de. Diocléticn , difierenles na4ions du nord 
oonimencèrent à se monlrer sur nos cotes. 
Leurs ravages durèrent phisieùrs siècles. 
EUi}5 fiifmèi^nt ensuite dei*- établissements 
après avoir détruit ce qui èdinT|>résientattdte 
la résistance. G'esl aiosii* quoi la- cote maei- 
lime de la seconde Lyonnaise prit le nom do 
Rivage Saxoniqae [Llitua Saxonicum). 

Ces Saxons , après s'être soumis volontai 
rement à l'autorité de Clovis et de ses su&* 
cesseurs furent connus sous le nom de 
Saaones Baiocasiini , Saisîtes du Bessin, 

Après les invasions successives deplusieui^ 
autres peuplades du nord de la Germa ni« 
au ÎX* siéelcr , qui couvrirent le paf» dif 
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wenirti^es et d'iacendie^ , fes Normlaods sofà- 

gèrieni enfin à se fiier ; ils rebâtirent et 

yapQHptérçnt la eonlrée que noiis habitons. 
Bofvenus .paisibles possesseurs , ils éta- 
blirent de boDae heure des ^rteresses , des 

.e^tisies etâe^riaonasièiies , et leur seavenir y 
Ost iQnoore Mivant dans les institutions qu'ils 
nqus.ont Jsîssées» 
Ge n'est point dan» une esquisse aussi 

-rapide qu'Q serait permis de développer les 
détails historiques propres à faire connaitre 
les annales de notre pays. Il doit nous suffire^ 
pour le moment , de parcourir rapidement 
chacune des six divisions cantonnales qui le 
partagent aujourd''hui . 
L'arrondissement de Bayeux qui renferme 

.deux villes, huit bourgs , six marchés , trois 
bureaux de poste , deux distributions , est 
composé de six camtoos, dont les éhefs-lieux 

•sout : 



'rVOSOGHAFLlft. 



Il 




»AYBWX, chef-lieu, éréché; 
40^s-piiëfecUire , yJUe. —y 
Trîbumiuxdeir* iDstancf 
«tde commerce, chsimbré 
4e commerce , .bureau de 
po&te, deux hôpitaux .' 

BAIXE&OY , chef- lieu , 
bourg , bureau de poste , 
marché • 

qAlIWOJNT,chcf-iieu,bourg, 
distribution, marché. :.. « 

ISIGNY , cheMieu , ville , 
tribimal de commerce , 
'bureau-de poste, marche, 

1 port de commerce.... 1 28 
KYES , chef-lieu '"" 

IXRÊVilBa^S, chef ..lieu 
bourg, marché. ,*.. 






47 



26 

19 



Totaux 445 



27 

28 



15,3S1 

i6,080 
44,477 



44,694 
4i,003 

42,082 



40,303 

4,267 

84i 



;2,492^ 
53) 



4,049 



80,444 



'1 



46,453 



Canton de Bayaux. 

D^g.Jg plu8^(?MiVte antiquité i bien a.v*nl 
Jib«osqiiéie.de< César , uoitô ai^on^ la certi- 
tude que la contrée située entre ia Vivicre 
d*Aure et la Drome fat habitée. H n!e«t pas 
besoin^ pour le prouver, <Je recour ir.fijl^ fti- 
bulei^e. Imagina tiou d'i géographe Desru«», 
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à celle du poète Robert Lerocquez , qui ai^^ 
tfribueht la Fondation de Bayeux^ à Bélu^ ,- 
roi de Babylôhe; 

Uti autre genre- de preuve un-peu^-pUtê 
authentique existe dans ler. découvertes 
fréc|uente8 que l'on fait 8ur <iè t'efrriloire , 
de monnaies d'or , d'argent., et de bronze 
des différentes périodes gauloises , depuis 
les plus informes et grossiers estais de 
l'art monétaire jusqu'à ces types élégants, 
Voisins ou contemporains^ de l'époque de 
y invasion romaine. 

Nous ignorons le premier nom- que pnr- 
f^èreut d'abord les quelques habitants réunis 
•ur les bords de TAure , à celte époque ire- 
culée ; mais le nom ([i>e porta , dès le pre- 
mier siècle de l'ère chrétienne , la cité de- 
venue romaine , nous a été révélé par la 
découverte de plusiçurs bornes itinéraires*', 

*Dès rannéc 1819 dous avions été frappé de la 
coïncidence qni nous semblait exister entre le lieu 
liommé Auykstddur'us , dàns'la tabfe'dd Peuting^n* y 
et les inscriptions des* colonnes milliairestrouvétè 
à Bayeux. , .! 

Ce fut Fobjet d'un travail soumis , dans le cp^" 
i^ant de l'année 1S25 , à la Société des Antiquaires 
(fe Normandie. Il avait pour but principal' de de- 
terniin^r le rentable emplacement, de cetl^ citi^V 



'et '\eè indièaèionft fburnies pitr la darté ^e * 
Peutinger. ' • • * 

- Avgustodurus fbt incontefttoblcmcnt un 
nom donné par le peuple vainqueur. Son 
étyinologie démonire* qu'il fut* empriinlé 
»ox deux langues , probablement par une 
adroite concession ded Romains. D^un côté, 
lo nom célèbre d'Auguste , de Tautre , le 
niot gaulois Jhor , (Dour) Eau , Fleuve ; ce 
qai désigne ., une -conirée marécageuse ou 
traversée par -ded.eaux. 'Cette étymologie 
qui est en rapport avec l'inspection des 

quenons ftxionsrà Bayeux'méme ^.sur l'autorité de 
laônuments irrécusables découverts dans cette ville 
ou dans son territoire « savoir : 1 

lo Deux colonnes itinéraires de Septime-Sévçrc^i 
trouvées à Bayéux , portant à la dernièi'e. ligne le 
ifiol4v0îrVR, avec rîndîcation L» lïTt et t* VI ; 

2« Vme ambre colonne ^^ de Teiricas , trouvée'au 
cpinroenjçcim^Qt du Xyilf .siècle, dans- le Bessin - 
conservée pendant longt^es années dans la. maison 
de M. Bigot , à Kouen , et portant pour termin^i- 
fin : AVG. L. I -, 

B« Une colonne miUiaire , découverte en 48d9 
dans la commune 'du Manoir , 'indiquant une 'dis- 
tance de cinq milles pas , à partir d'uile station qui 
ne peu'- être autre que Bayeux ; ^-^ 

4o Enfin |.es circonstances du martyre de saint 
Flobel , qui etit lieu dans les ^Gaules , dans une ville 
nommée ^^tijjftM^tfi^ruM- y' située prés de l^Océan. 






lieux y est fondée sur iaïqliaaitiié dé rwiéreè^ 
«t de ruisseaux qui arrosent ce pay«) 

Quant aux peuples du.territoii^e , ils^ par- 
taient également un nom en. rapport avec 
celui de leur capitale , et ce nom nous est 
attesté par le témoignage de Pline qui les 
désigne sous les noms de. Vadieasses^y Vth< 
diecaues ou Badiacasses , suivant les dif- 
férentes Tariantes des manasftritSw Il> est 
facile d'apercevoir le changeiiie»& qui 
s'opéra dans la suite y en prOnonoaai> Baw^*^ 
easset et de là SaiocaMimts> ^^ pour signifiier 
le pays. Ce nom évidemment formé du mot 
Fadum , gu^ , passagfi ».est encoré/deiBenvé 
alt&ehé à- la partie maritime du' ediHon 
d'Isigny , désigné souft le' nonl dWs Fays 
(Vadà) , tiarce qu'on traversait à gué , la 
rivière de Vire vers son embouchore dans- 
deoc endroitsv) \eg0mndVàf:,. dc^rani ISI- 
GlâtaMUtvët^le pel^tVairplus baùletir^mbr^- 
tint Itt'rîvière atf-dessds d'l8%ïiy: 

C'est sdt ce dernier point , qn^ûn fort 
beau pont enjffratài a été éUbU sous tu 
Jim^ion de Mv Pattu> , ingénieur en cb^ 
det'podi^et-cbaoMiéeB de ce'dépat*tefiiiei:ift 

Vers la fin dû IV*' siècle , la ruine 
d%ine ciié"^ yoisiiw, «die des Fiduca$^er 
igmÊJi9ard?Uui l&vil|a§ii».da> Yieuic)) augiMut*; 



/ 

Mm ierritoive , «t l'un et PaalrQ M ihcnié- 
rent plus qu'une seule cité , connue toufti^ 
nom général de ÇM^s BéUtasmum^ 4insi 
(jn'elio se tto»TQ désignée dan» la aciioe 
des Ganks. Elle avait» alors potir l>ornt^ 
la «ler , lH>nie ei la Y^fo^ 

On panse que ôea^^et ^pne ppslérieiire^ 
«eut àinnvMions saxonnes q^idéUroiairent 
la lutte d'Hiesmes ou d- Ënfes que la cîrdoiH> 
aof^Uon s'au^pmenta eaa^ra^ jaaqii^ la H» 
riàr^à^Bàfe; .^eriasonttB^ qoifkVdésîgnéf^ 
soo# tel néni à^jârok iémê ûftni uilBistmèsL. ' 

^SMS^ta' praidÉèiw ^ia '««sondb xtoe 4c« 
rd}S'deF#aQ04»^l^ mèmiiÉiM di'or^ei d'ar* 
ipent frappées dans eettd'i^dïltt' ^'lif noitiinént? 

Dana lé mofaii iye ^ 4à> denamMiailian 
française «kJBMp; J)alitf,Aist^ ; )Jti|»sA# 

4lt'eninJbi^^Wifp.''(r , va^ui' ii.ii/:.: ^ 

.IA' tradilteDfeael6si»tlîqua;|dtanoovd atno 
deadôouni0n|S'jbisèèrH|nekV pf ovf«[ ffiHm 
«ollége:âeI)rakft9,sei «ai témfpl^ 'ormsaopé % 
B0^ (l'AfipaUnn^snilais) vjétaierit'iitaésanr 
l«nién4\AI^NiiNia.»^^iDl^fnlMa fdeièfrTiUe<î 

**Ct n6tn éexii^di îUléi^s^ dUmiéréi, phanwk , 
fauHum, pkœmm, paraît être ane-' 'ebft*#^tié& du 

awA<iwNws.{fcmpMî ■ .1. 
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i Sl>Esiipère fiit lev)))^.einfer.)dpéir6 de i» 
Gonirée,, maié le dbristiaatsme fit peu de 
progrès 'jii8fu.'aur:CDinmendéhi«il! 41ibL YI* 
siècle. A cette époqàë^lStrViçor;, ^éttôcpie 
deBayenX , 'ayant (Àfténudu jsoi CUtdftwft^t, 
âlft de iClb'^Î8^|la'^eouce»km;râu'ièftrfiiii.;<Hà 
é^aat siiiié ie teiofittedii anoal i^^^aim^,; le 
détrjulîsii ^jiLlia]Nkilceiuiie'«lti|j^a« dQiiisBMiiet 
^e,'}^^ y^fltdbriait^eontlknifisi&tltà téiopte» 
pouiriïeieâàîte «Luto^tMii vé\dlQrfi[«p#ij|(Oe 
momeiih, flb ;inaiit J^^^^MMifitiprii^ h\m/9^e 

oelfii du .mfitr é»^ôqiwi. »'. .<jk • î'«ov|r.i'l j,ï • 
C'est cet évéque qui éleva des m(^ïJ^téfi^ 
à.Rèjriiip^v ÀLCerâiypt^iir tefiMffiit'JhmintLs, 

Sous Charlemagne , une.'|iA^^ldGii:^èsi 
mièle Sanoin&^m'iFiitaÎBiûissBSQMlf iififi l0jtg- 

{ïUQésr<avee- YiiikiAl la tjéiine:^ Sao^ lûu> 
oautôo JâeJta^ Nev^(Bie^ls^ni!fÀr9< ^//d^aqf Bë 
patrie vAnji^^Otiin^ûàAi^amu^^iéiitèiiSaze^ 
terre ou colonie dee Saxons ) , et que Ton 

A peine ces difiFérentéf ' ^ofmteiièiltf 






Q:vai6niHellie8 stdQUci iexir» ]no9wrA:pai;,refifi 
de la: religioniç^ de. Ja,.%tililé di*»«o}„. .qiw> 
d'aulres peuplades. du ^(^ifd. \i||r^.fond^p 
à lejir %i>}\i. 8ur potrc pays, Les premières 
invasious des , ^Normands sur les côtes du 
Besâiii .•remontent à Tannée 844. Ils r 
commirecit . des excès et des ravages ef- 
frayants ; l^s monastères des . Deui-Ju- 
ineaux et de Liyry furent ruinés de fond 
en comble ; Sulplce * évêijue de'Bayeux, 
qu'on honore comble martyr, fat tué K 
tivry^:'^ -'■ ''-'■''- \'--' •' ■ -' 

Quatre ans *a()ré8 , ils revinrent de nou- 
veau 4Bittîré8 par Fappas du butin ; la Ville 
fut prise et saccagée , Baltf^ide, éon étéqae, 
y fJerdit la vie. 

Ce (lit en l'ànnëe 891 , que Bollon, chef 
d'un corps de Normands qui Tenait du 
siégé de Paris, prit et détrai^t la-viUe de 
Bayedk qn^il livra aux flammes. Bérenger, 
comte du Bessiu* , périt en la défeadant avec 
une partie des habitant* ; Pope^«a fille i. cé- 
lèbre par sa beauté*, dwint réponse ou la 
concubine du vainqueur. 

j^près la concession d'une partie de la 
Neustrle à ce redoutable chef, les vain- 
queurs adoptèrenji la i;>«ligiQ0 » la langue et 
les arts des vaincus. Alors Bothon, com^ 
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pagnofi d'ami«»«l0 Bollon » ^quî éui on [Mir^ 
t«i£^e le tômlé ûé B«8«in , i^fibftttt Id viUe «t 
là pëhiilti de Tfbi^maiids. 

C'est a cause -de cette dernière ôîrcort- 
stauce (jqe nous Toyons Guillaume-Longue- 
Epée choisir Baveux pour y fàîré élever sdtï 
fils Richard, afin d'y apprendre la langue du 
Nord, déjà oubliée à Rouen. * 

Sur remplacement de L-ancien oaz- 
Hl\uv% i^çmain^ Richard premier de oe nom^ 
troisième duc de Normandie , qui avait été 
çlevé flâna cette ville , y fit construire, vers 
Pannéfe 9(V0. ^ une forteresse et un palais. 
L(»s NiM^naaads recueillirent alors parpui Ips 
décombres et les ruines- qui les envirpnT- 
•naieni , .o«s icorniche»- , ees entublemenis , 
aesobApUaux ^ ce6'«oUM^De|» milli^res, etc., 
derniers débtiiB de la mAgoificeoee romaine, 
et ies eiUpLoyèrent comme ifi^riaux aux 
finidâttoh» dot vâxa» du château et particu* 
liécement à oeu^ ;d'iiae chapelle St-Oaen, 
qui oonaorvait enivre une pairiiedio âon ca.t 

* Quoniani i[juiclem ^othomagcnsis cWitas huma- 
nà potiusqiiàm daciscâ utîtar cloqueûtiâ, et Baiocâ- 
céâftis fhiitu)» ffcUquentiàs dacÎMft liii|^aà «{laàni nv>- 
imiiâ. Dwo^ik. di2. . . .: > . o - 



racInèlre'pHNtittf^ \wb Aeiba démoUttùqf, 6 la 
fitt^'Ai 'XVHlhtiîèale. :i / '>'•..•» '.:' ' '; 

If^nO^liAlë d0 ceèl«r'forte?6tsè ibi^méBrffks 
fnarailles très-épaisses était garnie de Umép 
pto/kmiê fûoÊitfaéB dû trm tours barrées, et 
#iiiiè tour irvnde; elle vsnferiBâit meoba- 
fiellé > *d66 tojpmwnts pnàr 'lagarntiM » u» 
jaydki, iin^ Hiaièbit pour ter goarcrMewr^'Cft 
dé»' soiftirrrains qui avâJtent! issue' danv lia 
¥iRe. O chftteau ooinyp«Lit- tout le Idfrraiit 
qai forme aujourd'hui la place SuSmi^Bmr 
ou du ûhâieûm. 

Vers Tannée i046 , ^aagt ^ns tfvand là 
cfinquête.d'imglJoterre^ tJiLiTlHe.de Bafiaitt 
ftU .prescpie entièrement brUée- par<ac- 
cident. La cathédrale et les aatees «closes 
devinrent la proie des- flamiMg.^'Maisf elle 
dut profnptOTVuriit se releva dé- ses ' ni4«ies , 
pu)squ*ea> 11065 /GftiliAQfnev iimtîtiié héri*- 
tîer de kl cnuirojiiie: dfAiig^ételnrd par le 
testament d'Edouard4e-Confesseur , 7 reçut 
le^é^Vment de ïlaréM , 'q^r M prêté sur les 
reliqùféiécfeérSaîhts et shl^' tin Missei eoutert 

de drap, d'or *^. 
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^'*-Jjfîitp\^mUi' d6< Ba7«uii>a repnMlitit. cette 
ciiaituif» iMdi^Àntte défis sa ^1«^ scèrire; ÇnMaume 
est assis sur un trône ék^, (eûtaiitU^^p^e dutilè ; '(* 
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.'. 'En**06 , les troupcê de. Hw^il'f e|^ 
d'Hélie, comte du Mâh8,p!rirônt;erl)rûlôrenl 
:(^tte iriUé. f«a cathédrale;» u^ fot«jpoftép(ar- 
ignftée» '-^ -• "' H' •' iîi- •■' ., t •.-... .•.. 

' ' Âpi'èfi^ la '^éitniiein de- la iSorâÉigadie kl» 
<miit(maG ée^Franxie ^ B^yèaKin^ fui pâ$ 
plu$ h^ireap. >II âKt<de'n4iisY<^Q& Tédqi|»:-Qll 
<»p!shre8,!en A%6ê, par^Philippe d«3'I^^TâJBÇQ| 
iEièrei. de* Gharles^ie-Mâuvai^r '^ j qoi j.fïyAit 
«mtn>«^&é le parti d'Edouard 11} , roi d'An^ 

Lors de roccupation anglaiae ' en 14J 7 , 
Henri V ,< qui passa. Ibs fêtes dé Noël à 
Hn^eUx , 9e > contenta- de dépouiller les of- 
ficiers françàtSv de leurs chargées pour les 
t^Qtoiijièr à aés sujets. • 

Après la bataille de Formigny', en 4450 , 
Mathieu Gotiî ^ qui en était ^ouyerneur .; ae 
retira danl^ le cbàfteau " et s'y • défendit vjail- 
4èmnient pendant. qiiinze j^Mirs , contre, les 



. « > 



;iUlc anglHJ».(Jpl>o**t devant îi|j , /et la tête dëcouyerf 
te, ^st eji^-e ^deux j^aftjles xïh^sses de religiiçs : il 
ctcnd la main dro;te sur l'une et la gauche sur l'au- 
tre châsse, et il parait prononcer son' serment , dé 
rcconnattrc Guillaume comme ifommë par Edouard 
jKmnétissb0;8sift^O9seiw/l»ll(^nfl>d''A^l£!t^c. Vin- 
9ta:i^im:\>oné;?\U fiA]M>I<&: SAGWMENTVIlf : 
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froQiicsr'de Dusois , et il ohlint une capit«in 
lation. hôn'èràbie. Trois: ai qusitre cenU 
femnie» eu sortirent apveG'.ld garnttoii , 
eompmée de 900.hdniiiie8 d^ârmcsi! 

Dans le coarani du XVI^- sîddo ,. Id châ- 
teau eut une kiiportanoe inonieDtûaée à 
&ou8jede9 guerre» rjçl^ieusies qui déeolaiont 
alors Ja' Fn^nçe. . A|>rès les troubles de la 
Fronde , en 1696 , ^^ cette . forteresse fèt 
réparée et mise à l'abri d'un coup de main?. 
Dans la prefnière moitié du XVIII* siècle , 
il- servit dé prison d'état ': plusieurs person- 
nages y furent détenns pendant lea troubles 
occasionés par la bulle UnigênUua . Mais 
les remparts et le»* édifices ayant cessé 
d'être entretenus , ils furent entièrement 
démolis de 1773 à 1S04. 

Cette malheureuse cifé éprouva de nou- 
veaux défsastres à [^occasion dés guerres 
rdligieuses du seixième siècle! En 1562 et 
4563, les protestants y commirent d'affreux 
ravages. Goulprabiéres et le capitaine Pier- 
repont se présentèrent devant les murs 
avec un corps d'armée , le 14 février 1563, 
et se rendirent maîtres de la place le 4 
mars. La ville fut abandonnée au pillage. 
Juliq-Ravilio Ruffo , italien, qui y comman- 
dait pour Alphonse d'Est , duc de Fer rare , 



$2 iNNUAraB su cm.vji0os^. 

H'étaifcméiiagpé aae retraite , pour «e melire^ 
eh •dreié^ ipais, déooiwert /ii fat arvadié 
du lien'oqi-^ iLétaîl^nFéffiiié' aweo une juane 
fille qu'ilûTait èottatrarite à< ^os parmrts ; il 
fiit iramééîaiieiDeiit cofiduft à Ca6ii> ^ où 
Tamifral Golîgny le fit pendre. 

Le8 traubl0B de la Ligiie 8e Sfèot aoMÎ 
oéntir à Bafeat ; mats îUdispu^arent proiivp- 
femeai. La TÎdle fat sur^iae en ^589 pat 
(e iiguour . LaraoTÎcîère de Yi^qaès , et 
rendue dés le o^mineaeeiii!én.t die Tannée 
suivante au djae de Montpeasîer , couver- 
aear de la Provînoo. 

La ville de Baveux est située sur la petite 
rivière d-Aure^ dana une contréç eittréme- 
^Vent fertile ^^ surtout eu pâturages , à 
9 kilomètres (1 lieue 3/4) de la mer » 3' 
myriau^ètres (6 lleuçs) O.-N.-O. de Gaen. 
Elle avait autrefois quatorze paroisses , ré^ 
duitev<( maiirteu^t à «quatre , trois mont^s- 
tères d'hommes , et quatre de femmes. , 

L'enceiqte de ta cité n'était pas très- 
étendue puisqu'elle n'avait de chaque c6té 
qu'environ 200 toises ; sa forme était à peu 
près carrée. Les murailles étaient épaisses de 
6 pieds au moins, et percées de quatre 
j)ortes principales : c'étaient la porte iS*f- 
Martin et celle dé St-Vi^or-le-PHii ou de 
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lfotrg*Dume\, ail levatii^ la porte Arborée, 
au mtéi ; el la porte Sî^ André , au nord . 

Jean j St'lMwhn^td Si*- Patrice \%ooX beail- 
coup plus cdnaiflérableff que l'eabetnle 

itiurée. .iDe touadée inoniiTfteiiU i^eligieux 
qu'elle )k)d8édaii> il n'en Mt' resté que 
quatre , la Caikédr^ , Téglise St^Paifiee , 
qui &'« de re[mariq[uabl9 que aon olooher , 
b|iti en 1544 , dand le beau aiyie de la re- 
iiaiasaxicc y iS^JEat^père « «.ar la route de 
Qaeo,6t St^LaUréni, dans le &ubourg^ de ce 

BOiU. 

La CatbédRiIe, monuitieni vénérable et 
impo«ai^i, dont les baulea pyramide» «libmi* 
lient majestueusement au^desM» de loua les 
édiâceaiqui Tentottrent et indiquent de loio^ 
au voyagetur la position de la YîUe'dont elle 
cet l^édifiee-'roi , l4it rebâtie au oommen- 
eement du X* «ièolo , du tenfpk de Rolloii , 
premier due fie Normandie. Elle périt en- 
tièrement lors de rinccndie de 1046. Hu- 
^oea II ; évêque de Baveux , ri^e et piris^ 
sant , en entreprit une plus grande et plus» 
magnifique ; mai* il mourut; en 1049 , avant 
qu'elle p4t être achevée. Il ne reate de caitt»^ 
époque que la crypte ou chapelle aouter- 
laine. 
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Odaii de GonteVilie ^ irére utéria de 
(railiaume-le-GonqUérant , et sacceraeur do 
Hugues , ût'dés augmeutations considéra- 
blés. La dédioÀcë en iHit célébrée en 1077 
{}«f Jeah , 'archevêque' do Aouen ', en pré- 
Hence de GAitlauroe^eoGoaqaérant , de .la 
réltie Mathilde^son épousé, de Robert et 
(luiliaumë leurs enfants', dé Lanfranc et 
Tbomas , '■ archevêques de Contorbfery et 
d'Yorck , d*^un grand nombre d^évêques , de 
barons et d'abbés dé Normandie. Cettè-^i 
fut encore brûlée , en iiO&, dans Viocen- 
die qui réduisit la ville en cendres. Le mas- 
sif du corps* carré des deux pyramides oc- 
cidentales et les arcades de la nef appar- 
tiennent à cette construction. 

Ayant été rétablie ensuite par les soins 
des évéques Philippe de Harcourt , Henri II, 
et surtout Robert-des-Ablèges , dans les 
XIV et XIII^ siècles^ le lieau style ogival 
de cette époque y brille de tous ses or- 
nements. Le chœur surtout présente un 
des plus beaux modèles que Ton puisse 
trouver en ce genre. 

D'autres parties de cette église ont été. 
rétablies dans les XIVS XV« et même XVI» 
siècles. 

La tour octogone et à claires-voies^ bàiie 
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an raiiiBu de l'église', fut connnencée I& 
1^* octobre 1477 , parles soins du patriar- 
che de Jérusalem , Louis, de Harcourt . , 
éTêque de Bayeux , et terminée le 4*' août 
1479. Les gracieùves et -élégantes décou- 
pures de farchkeciure d«i XY* siècle y 
sont prod)j^uées, ' '> 

La partie supérieure , d'abord construite 
en bois et cbuverte de plomb , ftt% brûlée 
en Ml^y-fAreb^Hm en pierre , par- les 
otA^^ ÛS'M, de Nissmond',; éyéq^é de 
Batem? ; qnt cbtfrga 'M)j Moussurd^ ^ ar- 
dhit?êt)té^ dé cette vdleyd&'sw^ eiétàition. La 
coiisti^oét joii fut lôi^niiAééti en 'I7i4 , par 
mi d^rae'de'^me)»al'iâ)<$l^t[e>, «ùètuonié 
d'un l^«ficoii= cire«lair4 -a^èU «kLiboofe d» 
niétîl^e ^fei^Mjb sftTr lequel 'httit^>0oloJine8'd''ôr^ 
dl<é dOf^nè 9itniîéieiiéeàl0tixiQmiaa3Êées d'mn 
obélisque dans lequel le carilkm et ki 
elodie^ l'horlog»? pfabhi^tie /|p«| j)}aiefro . 

Le beau portail occidental de cette r«a^ 
tfîèdi^àlé^ 'ie^ni«jtita«'Âift<fi6F be««i^>iile soin, 
dans le XtlP '»j^t6 , ''^5blâdëM#i»t')iti|^ 

RM9éi^td4s^:ffltegbi ,■ -prélat «o^nnistiÂ , 

fëyagêvrr et'gaëfrib'>i'Ail'dé%tM^ à^a 
ifn du dernier siècle ; par un ciiâiioine dtt 
nom 'de '^owf/tfnêi , qui' fit' détruire ' împi- 
tbyatlemfent le trumeau dé la porte , fli>r- 
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manA deux fanca et lea K^riBânle» Bcwip^, 
tures d'anges et de chériibina qaî ae iron- 
Taîent anr les ^onasoiitt endouraDi le tympan 
ydei'4)glTe. 

£■ 1499, on y TOfatt âaoore» ia ir^ 
da nord , une ttaiwi de Gojilau0ie^l&>C9ii'- 
\quérant, et da côté da midÂ,. nm ^^^V» 
de Si^CfamU^he* 

C'eut dAti8 le iréeor de oeMe église qc|e 
l'^on oam^vye kl célèbre eoffiret en ttdire.»> 
garni 4e plaquèi d!aF^er)t 4oré ^ oniéea d^Ar 
rabescpea , qlâ sètt i^ v^nfetaier lA^^ha^ 
aobla^de St^Regaulmt. • La gamitUPe-J^biL^ 
amrrnre également en .ar^e^t c^pa^tiwtr nn^: 
inaenpliafi eocMirapy^ffeB orieiit««^x. y. r 49! ^ 

été toadoiii lîlliéraie^»ent ,.en. iS34,f.9i»r 
prétene8!da;fl»oilttf(i09li,4ii^mf», p^f W*jR^ir 
nmiÉà , membre dii^l^ti^iJiit i^ ide i» : AiaoiéiX^ 

ailWante>iit -^ *î f :-•-' '> m ),..'., . 

» 'A^n0Aftde'i)ieiiial^mgnl: et nmiiérUsoii^^ 
dasaib^; •. I*. .••*!■ vîo li^if- tj : , ' . j 
: ! ^ fi$biafUelR0Oe00f^èt«i«M»«^ g^l^<^n94f^^ 

â»i ie«fMierv)9 («gflernepl^ '^g^fi. Jie. 4^(9^»^ 

li^u;> pMiéjte an^ue dp t^r^xiff, 4#M^^ 
4iiré » nfîi frruîe de pli^FWi ie* wr^wt* »( 
andwîr l'w^ft^^^. loîr^u'a^l^.r^êtde #çn 
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iqiri «ervait k couTrlr te gentilhômTme , ap- 
pelé homme â^armen ( armiffer capiiuti ) ^ 
qaf devait assister aux gi andes fêtes , armé 
de tontes piéeesr , toate? les fois que Pë- 
vèqùe offltiait soiremieUement. 

On Toit àassf danr cette sacristie un 
magniErqne caiioer en rermeil , couvert de 
retleft du meilleur goût. Il a appartenu à 
M. dèïïesmond. 

Bayeui possède un séminairB fondé dans 
le XVÏP siècle , sous fépiscopat de M*, de 
ICesmond ; deux BôpitauK , l'un , TUâtel- 
JDieu pour les malades , Tautro , V Hôpital 
Mènerai pour les vieillards et les enfants ; 
une 8ouê' Préfecture et un Hétel-de -Tille 
établis dans les vastes bâtiments de l'ancien 
évécbé ; un Palais épiscopal^aairefois le 
doyenné ; un Collège qui remonte au XVI* 
siècle , établi maintenant dans Fancieû 
couvent* des Ursulines , rue St-Patrice * ; 
dès Trtbunauw de première instance et de 
commerce , placés dans l'ancien évéché ; 

*"Cët éttbUMement situe dans un bel emplàct^ 
neaft , dii^^à^NN^tàliiitpar M. Gheânon , boinptie 
•■îoaBinipi iff^ Bien» .dont 67 pen«kHutaire& U 
ppfféde^ ^B%Qi^r<^. ^ un beau cabinet, d'histoire nain- 
relie composé de .maniiniféres et surtout d'oiseaux 
Ulu pays. 

4 
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des casernes , uue prison ., . uoe halle aux 
vtandes , une belle halle aux grains rebâtie 
en 1830 , et jane cbarnianle salle de spec- 
tacle ., construite la même année et acfievie 
en buit mois , sur lea. plans .et .spus.la di- 
rection de M. Ed. I^eforeslier. 

Il existe en .outre à Bayeux q.aatre pla« 
ces publiques , savoir ; la place St'Patrioe, 
entourée ^ d'un double rang de tilleuls et 
'garnie d'une balustrade en pierre :, c'est 
^ur cette place que se tient le juârcbé ; . 

La place Noire-Dame ou .du Planttre , 
borde la cathédrale du côté du n^idi , c'était 
anciennement le cimetière St-Sauve^ur ; 

La place de VHotel-de-Kilh ,. formée il y 
a peu d'aunées , en partie aux dépens des 
pnciens remparts de la yille ; 

£t la pl^ce du château ou St-Sauveur , 

* /il,' 

susceptible par sa positio.n et soi^ étendre de 
devenir uu lieu de promenade fort agréable. 
C'est à l'Hôtel-de-YiHe que l'on conserve 
la curieuBa tapisserie , attribuée à la reine 
Mathilde, épouse du conquérant de l'Angle- 
terre , monumexit précLCu;if: du XP siècle. 
C'est une bande de., tipile blaAcJ|iei de di;iP: 
liuit pouces de haut , «ar 214 ipiéds >de 
longueur , sur laqUelfc le8"B^ures' softl 
brodées avec des laines de diverses couleurs 
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^ acconi^)agriée8 d'inscription» latines qui 
en éïpUquent le 'sens. EUe est, en deux 
motft ,' Vhistoife apologétique de Guillaume- 
le-Cohquérant , depuis* ses ptétenlîons au 
trône d'Angleterre jxisqu'à la bataille d'Has- 
tîn'gs , et l'entière défaite de son compé- 
titeur. 

Une bibliothèque publique vient d'être 
créée dan« cette -ville. Elle renferme déjà 
près dte quatre mille yolumes et a été pla- 
cétB dans les bâtiments de Fancien H6tel-de- 
Ville , vis-à-vis la place St-Sauveur. Le rez- 
dte^chaussée sera occupé par un musée 
destiné à recueillir les tableaux , les objets 
A'arts et les antiquités du pays. C'est ainsi 
qtte l'on réunira dans ce local tout ce qui 
doit contribuer à Tinslruction et servir à 
éclairer l'histoire de ïa contrée. 

' Quoique Bayent soit traversé par la 
route royale de Paris à Cherbourg , que 
Celle de GranvUle à Bayeux y aboutisse , 
que les routes départementales , 1° de 
Bayeux à Isignjf , par la mine de Littry , 
s'y embranché avec la précédente ; 2* que 
celle de Port-en-Bessin à Falaise la tra- 
verse , et que 3*» celle de Bayeux à Creully 
f prenne soii origine, ce n'est cependant 
p^as une ville commerçante. Son industrie 
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ne consiste ^aère que dau8 la vente d'nos^ 
partie dea produottons du BessiA.,. telles qoA^ 
le« cbeiraux , le» hcsuàp les vacJws , Je^i 
volailles , le poisson, les. poHunes, «t \9* 
beurre. Ceito dernière .branche ..seule, 
s'élève à jCslnq.JKiiUiûasiÂi^ûeoisiniU^ fraa«s# 
par année. 

Sa iman%^fiiciure de^deniBlle^de fil , ^bO' 
dôe en i 740 , a i^sté en pavtie aux sattoin^ 
tes des guerres de la rêvolatioia p en per* 
dani tomtefois de son- impor-lapoe .^ sans* 
rien perdre de sa répatation. 

La tannerie était autrefois l'-dajet d'un* 
commerce imjiorUnt ; aujeard'hui ses pro- 
d^uits , d'une excellente qualité > 4uffiseDl à 
pQÎne à la consommation du pays. Il exkte 
seulement sept établisseraett^ prîncipausr» 

Depuis quelques années ,, |II. Lecavelier 
fils y a établi un tnoulim à hmle , qui est 
bien alin^enté. 

Une filature de coàon a été forn&ée par 
M. Tardif fils, ancien député ,^ qui vient 
d'y ajouter une macbioe à vapeur de ki 
force de douze chevaux qui met en mou^ 
vement viugt-niuq métiers. 

La manufacturée dé porcelaine a été éta* 
blie vers i{>lO , par M. Langlois père v 
elle occui»e ranciençouA'çnl dos Béiiédic** 



iinoê. Cet établissement^ à id têle duquel se 
ti*ouv« aajnurd'hai Mme Langlois , est 
dirigé atee talent et habileté pac M. Fré- 
dél*fc LàiigloiSy son fils; Elle emploie soixan- 
te •dî^ ouvriers , et fournit des produits 
jûstefheut éstimé's qtii oïdt le grand avan- 
tage àe l'é^iAler à l'action du feu. 

B^y«*ii< est le paySiîaial d* Alain Cfjartîef, 
poèl& , hibt&rierï ëi ôf atéar , secréiaire des 
rois Cbarlés VI et Cbàrk» VII , «(mbasèlà* 
df^ur avqwès de f eni'për'euf et de plusièùrri 
attires princes ; de Jean' Ohartier , chantre 
à labbofe de St-Dehis' , qui a écrit le* 
grandes oKrohiqtées é§i France ; de Guil- 
laume Charlier, évêque de Paris ; de Jac- 
ques Mcsn.ige , sir de Ga'gny , c^èbre 
avocat , armbassadeur de François I*"' ^ «n*- 
près de Charles V ; de Pierre HafUdy , ^oétè 
latin ^ interprèle dur roi pour la langue 
grecque , et professeur de rhétorique duo* 
Tuniversité de Paris \ de Pierre Dubosq et 
de Samuel Basnage , célèbres ministres 
protestants; de Jacques Moussard , * ar- 

* Cééf ce Àbin qàe ton troure aftërë et chângd^ 
étt celui de- Mansard qui a £ait croire que V^t^Sr 
tccte d« château de YersaiUeiB était hé k Bafewt. 
Cest une erreur que Von troaye reproduite daoT 
presque tous les dictionnaire» géographiques impri 
mes a Baril. 
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chitecte du roi *, de Michel Baltazar Lecour- 
lois de Surlavilln^ qui devint par son seul 
mérite , lieutenant-général et gouverneuF 
de Boulogne , sous Louis XV ; de l'abbé 
Piuquet , \'icaire-général de Gambray , 
professeur d'histoire au collège de France ; 
de Michel Beziers , chanoine du St-Sépul- 
cre , et savant^ historien de sa patrie ; de 
Cahier- de-Gerville, ministre de l'intérieur 
•ous Louis XVI ; de Robert Lefévre , pein-^ 
tre de la chambre et du cabinet du roi ; de- 
Pierre-François Delaunay , jeune peintre , 
élève de Vincent et Fragonard , mort trop 
tôt pour sa réputation j de Marie-Félix Bo- 
dord-dc-Tezai, ancien consulà Smyrneide la 
célèbre tragédienne M*"* Georges , qui fait 
encore l'ornement de la scène française; en- 
fin, de M. Frédéric Pluqnet, enlevé trop lôk 
à'ses études^ à sa famille et à ses amis, qui a: 
publié pour la première fois le roman de 
"Rou et quatorze autres ouvrages parmi 
le$que1s se trouve un bssai historique sur 
ta patrie. » 

. Les autres communes du canton qui peu- 
vent offrir des souvenirs historiques ou pré*- 
senter de l'intérêt sous le rapport des mo- 
numents sont peu nQmbreuses. Nous cite** 
tons seulement : 
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La Gommuue de St^Vigor , à deux kiLom. 
Bord-est de Bay eux , où était situé le mo- 
nastère que l'évéque de ce nom avait fondé 
au VL<^ siècle , sur le mont PhaunuB , à la 
place diu temple où Ton adorait une statue 
de femme. Ce monastère fut détruit au 
IX*" siècle par les Normands. Kétabli ensuite 
par Odon^de-^lon^eville , il devait être le 
lieu de sa sépulture , mais la providence 
lui avait réservé un tombeau à Palerme , 
en Sicile , où il mourut en 1097. La partie 
de l'égf.lise qui a existé jusqu'à la révolution > 
était terminée par trois absides circulaires, 
et datait du XI* siècle. On conservait dans 
celle église de très-anciens fonts baptis- 
maux, en marbre de Vieux, de Tépoque 
où Ton administrait le baptême par immer- 
sion. Ces fonts, brisés et abandonnés de- 
puis bien long-temps , gisaient, avec d'au- 
tres débris , dans un coin du cimetière , 
lorsque M. dé Caumont , secrétaire de la 
société des antiquaires de Normandie , les 
fit recueillir et déposer dans le musée 
d'antiquités de la ville de Gaen. 

On. trouve encore dans l'église paroissiale 
actuelle , un ancien siège de marbre rouge, 
dans lequel les évéques étaient tenus de 
s'asseoir avant de prendre possession de 



Ai ÀNNÛAiltE t)TJ CÂitADOU. 

leur évévîlié. Dat^à le (Jarttriâïfë dé rëglise 
de Bayent , ce siège est ûppblé Càthédru 
ïapiieà giitcit J^igùriê. 

If iTO rcÉile pltts atijourd*hai de ce rnfo- 
iiastéré qui a été v^e'ridii , que le pavittofi 
qui ft>rhte la porte d'etilréè , et là gTarige 
qui ^i refilDarquabfè pdit son étendue et lit 
dispdsitiofn ûé ëes àfdfi(d6« eri ogitéé que 
éouttenHêHt de hautes et belIefiB Co^ofhnC8. 
G*e6t Cé bâtîtueiit que quelques pè^sahhes 
safis éofunaièsanceô des ai'iâ , ont régat'dé, 
à tort , comine nii refste de Taii^'ien tempte 
des Druides. La jolie maison, maintenant 
habitée par MM. (ïhaurfrey , était un bâ-^ 
timent (Construit depuis peu dVnryées par 
les* religieux Bénédîclins pour recevoir les 
étrangers. 

St 'Nicolas de ta Chesnaie était encore 
un autre établissenlent r^eligic/ùx, situé dans 
la même commune , sur la routé de Caen . 
C'était , dans l'origine , une Léproserie où 
Maladrerie ; dans les actes des XIII* , XlV* 
et XV* siècles , il esÉ appelé St-fficolas 
de lar Maladtérie , près Saieux, Il était <let- 
servi par des chanoines réguliers de St- Au- 
gustin , qui devaient soigner les malades. 
On voit dans Tacte de Henri If , ï'oi d'An^ 
glelerre , àxïù de I^ornianciie , et comte d*A- 
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<fhiiiaiiio , ^4'iî autorise ces religieux a 
eomlr (lire une église sur la roule royale 
(ÎH aiâ r^giâ). Ainsi, cette église t|iii a 
entlièronieBi displiru dans nos troui)ics po» 
liU4u<ra , était Ae la seconde «initié du Xli^ 
«îéel«tf * 

il lie reftte plus aujo^ird^hai de ce pi4eu- 
vé. , «oigneuseiacM établi par |>itt6ieurs 
rois et doté de vii^t riolies prébendes pour 
te$ religieux » q[u'«iie habitatioa- rurale 
sissm sioiple. 

Les antiquaires et les curieux doivent 
visiter à rex.tjréfaîté'de la lAie SVLoup , Té- 
glise de ce nom , dont la tour carrée et 
pyrskfnîdalé offre i«n irèd^b^fi modèle de 
IWeliitecitire rotN4in« ^onal à' ptein elntre ^ 
etnplo^ failli la seocmde ilHÂtié du XI* 
siéek. . 

* M* Genafr-Duhonime., chevaUar de la légion 
d^I^onoeur, apcien sous-préfet de Bayeiix, vient de 
donner à la bibliothèque de cette ville le cârtulairc' 
de ce prieuré. Ce nrianuseritsurparctiemiii,ôxtréiiie< 
nient préëîétix pour le* détails qu'il refiferme , fote* 
ine'«n'trës-(^oslvbliJfit6 im-fot. contenant S44 page*: 
Le premier a&to qii^sij<(rf»ay« ins^i-U y est uile etkOFi. 
te confîrmative des biens et privilèges du prieure, 
donnée aju cbàteau de ^ure, prés Bayeux^ vers le 
milieu du Xlï* siècle, par Henri lï,rôi^*Angîetérref- 
et le dernier > urt acte-du È- rasd i iM. 
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L'un des plus fameux temple» de* réfoi*'-' 
nics^avant la révocation de l'édit de Nantes i 
existait dans le village de Vaucelles , sur-^iX' 
route d'Isigny , à ttoi« kilom. environ èw 
chef-lieu. Pierre Dubosc , Samuel et A ri -^ 
(oine Baenage, dont les noms sont devenus' 
célèbres , avaient été ministres de ce lieu. 
Le souvenir de Pemplaccraent qa'occupait 
lé temple , s'est conservé' jusqu'à nos jours , 
par le nom qui est demeuré attaché à la* 
portion de terrain sur lequel il était situé. 

Canton de Ballet oy", 

• • • • 

Le chef-lieti de ce etinton^ à un myr, 
six kilom. S.-O* de Bayeux , est roniarqua- 
ble par un château que Mi de Choisy , in«- 
tendant de Metz, y fit construire , en 4^36*; 
sur les dessins de François Mansard. Cet 
édifice, qui fut , dit -on , son éottp d'ct^sai , 

r 

est imposant par sa situatioii pittoreséjhë 
sur le penchant d'un c6teau qui s'élève sur 
la rive droite de la Drôraç. Ce cbâ^fe^M, étajt 
accompagné , avant la révolution , jde pron 
menades et d -avenues charmantes cpii put 
disparu depuis. * 

Le bourg , qui est traversé par la roule 
départementale de Ç^çn à St-Lo ., est,, de 
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rnoH Vielle existence, et .devait tQjitje soiiim- 
ifïorian^ au château. . : * i!. 

/ De» héritiers de M; de €hoîfty ,1# château 
de Balbroy passa pair v.cQ te p M;. de.La Caiir, 
ui.TÎlre de^ reqa<eles,(pii avait été gouTernenr 
du duc d'0rléao9> fils du r^enjlt. Q'^^^ ceiU» 
famille q]ui porte le uo^ 4(^14^^^ 'qui le 
^Qssè^e encore aujourd'hui. . ! 

Ce^t au comte de Bal 1er oy, qui fut blessé 
dangereusement à la bataille de Baucoux , 
le li octobre 1746 , et qui mourut à Bal- 
.leroy ayçcje titre de li^euten^nt-géuéral ^ 
,que l'on doit l'établissemei^t dçs grpsses 
forges de ce lieu j quji jP^trent, abandonnées 
jFaute de minerai. 

Ses fils^Charles-Àuguste, aussi lieutenant- 
général des armées du, roi , et François- 
Auguste y maréchal-de-qamp et coinmman- 
jolant.de Tordre de. Ma,Ue , périrent tous 
deux sur l'échafau^l, réyolutionnaire.^al- 
leroy est le lieu de la naissance de M. Bouis- 
set , ancieiT chanoine de Bayeux , et qui 
professa avec éclat la littérature, française 

à Técole centrale et. ensuite à l'académie 

. i. 

de Caen. 

, Tout près du bourg de Balleroy , mais 
sur le territoire de Planquery , se trouve la 
commi%ndmç de Baugif,. Ce fut Roger Ba- 
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-con , seigneur du WoMay e* de ee ^mt' ,iqm 
la fonda pour des templiers , en 1448, et»:,'jà 
iadeeirttcticm de cet' ordre ,eU© passa aux 
^IteTftlietfr dé Sl-Jeari de Wnisalein qui 
Font poséédëe jusqu'à la révolution. Bne 
joHë maison , bâtie au cowniéneemen* du 
XVHil* siètlé-**et tes débris mutilés et in- 
formes de Tancienne efeapelle des chevar 
liers , sont tout ce qui reste maintenant de 
CCS anciens souvenirs de fe chevârlerîe' re^ 
iigieuse. 

<5ii wît encore* non îôîta de Péglîse de 
Wbro», à l'entrée du bois du Vemay , les 
veslijgfcs dHin ancîeh palais des ducade îîbr- 
mandie , appelé dans les chartes et les di« 
plÔmes du moyen âge-, Burumjugta Bhio- 
cum j Burgum juxta Baiocai , et en fran* 
caîs Bfur , on Bur-le^Bdy, Il était situé ^ur 
lu. coteau, au pied duquel il y avait un 
vaste étang qui a été desséché en 1793. Ces 
ruines sont encore connues dans le pays-sous 
le nom de chapeîiê SU-Càtherine , parce* 
que celte chapelle a subsisté ion^p-tempt 
après là destruction des axttres parties du 

château. 

On febrique dans k commune db t?bron, 
avec Targite rouge -que l'on trouve dans les 
environs , une elcellente poterie , qui* se- 
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rait sûBceptible de devenir un objet de 
oommerce importani , si la fabrique en était 
dirig^ée par des mains habiles , au Heu 
d'être abandonnée à la routine. 

Sur le territoire de la commune de Juaye, 
tout près des bords de TAure , s'élôre une 
ooliine qni domine majestueusement toute 
la contrée , c'est sur ce bel emplacement 
que l'abbaye de Mondaye fut assise au 
commencement du XIII* siècle , par Jour- 
dan du Hommet , évéque de Ltsienx , son 
fondateur. £llé était sous Tinvocation de 
St-Martin et desservie par des religieux 
pféroontfés. Son premier abbé fut Roger 
de Jués , qui mourut le 8 juin 1215. Phi- 
lippe Lhermite , abbé régulier de 1704 à 
1723, commença la belle église de ce mo- 
nastère , qui fut terminée par son succes- 
seur , Olivier Jahouel , aussi abbé régulier 
en 1725 , et qui mourut en 1738 , avec la 
réputation d'un homme religieux et savant. 
Ce fut Eustache Restout , moine de cette 
abbaye , peintre sculpteur et architecte , 
qui la construisit et l'orna ensuite de ta- 
bleaux y dont la plupart ont été transportés 
dans la cathédrale de Bayeux. 

Ce bel édifice construit dans le goût 
italien , a été conservé et sert aujourd'hui 

5 
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d'église paroissiale à Couvert, Bcrniôres et 
Juaye , mais il est bien à craindre que le 
défaut d^entretien n'eu traîne sa ruine. 

A peu de distance do Tabbaye de Mou- 
daye , sur la ommuno de Lingêvres , on 
trouvait un autre établissement religieux , 
c'était l'abbaye de St-Laurent-de-Cordillon , 
fondée au commencement du XIII« siècle , 
par Guillaume de Soliers , seigneur do Lin- 
gcvres, pour des religieuses bénédictines. 
Son église et les autres bâtiments claustraux 
ont entièrement disparu. Une babitation 
moderne et des bâtiments d'exploitation 
remplacent aujourd'hui cet asyle dç la 
prière et de la solitude. 

A rextrémité Nord-Ouest de ce canton , 
on trouve la commune de Litlry , qui doit 
son importance à la seule mine de houille 
qui soit en exploitation dans la Normandie. 
Elle occupe habituellement 4 à 500 ouvriers, 
et est une source de prospérité et de bon- 
heur pour la contrée où elle est située. Elle 
fut découverte en 1740 , par Auguste de 
La Cour , seigneur de Balleroy , en cher- 
chant du minerai de fer pour alimenter les 
grosses for^^es qu'il venait d'établir. On 
évalue à 340,000 quintaux métriques, la 
quanlilé moyenne de houille exploitée an- 
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nuclleinenl depuis JO fi 12 ans , et la rc- 
celle bruio à 500,000 fr. par année. 

Plusieurs g^randes routes fort bien en- 
tretenues traversent celte localité où Ton 
a établi un marché en i823 , qui est assez 
fréquenté* 

- L'ancienne chàtellenie du MoUay , qui 
a joué un si grand rèle dans le moyen-âge , 
avait son siège principal sar une éminence 
située à peu de distance des mines de Littry , 
sur le bord de la route d'Isigny. Ce château, 
dont les ruines étaient encore visibles dans 
le milieu du XVill* siècle , parait avoir été 
détruit vers le milieu du XI V* , par Geof- 
froy d*Harcourt , seigneur de St Sauveur- 
le-Vicomte , l'un des ennemis les plus puis- 
sauts de la famille Bacon , parce qu'on lu^ 
avait refusé |K)ur épouse Jeanne^ Bacon , 
fille de Roger , Tune des plus riches héri- 
tières de son siècle. 

M. Leconteulx , devenu propriétaire de 
cette terre , a fait bâtir en i758 et 1759 , 
dans la partie connue sous le nom de poterie 
du Mollay , une fort jolie maison , qui de- 
puis a été considérablement embellie par 
les travaux qu'y a fait exécuter tout récem- 
ment M. de Chabrol , qui la possède actuel- 
lement. Une bibliothèque bien choisie et 
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composée d'ouvrages rares et précieux it'est 
pas un des moindres ornements de cette 
belle résidence. 

Nous ne devons pas a^bandonuer le canton 
de Balleroy sans citer la commune de Vau« 
badon , dont T^xistence , sous la première 
race des rois de France , est attestée par 
un passage de Grégoire de Tpurs. Située 
sur la grande route dp St-^I^o , ^ peu de di- 
stance de la forêt de Cerisy , elle possède un 
beau château moderne , construit dans la 
seconde moitié du XYIII* siècle « par la 
famille Letellier , et qui est aujourd'hui la 
propriété de M. Antoine de Germiny. L'a* 
venue qui précède oett^ belle* demeure. vieni 
aboutir sur la grande route. 

Canton de Caumont, 

A rexlrémité Sud de Tarrondissement et 
à Tuue des pointes de son triangle , se 
trouve le canton de Gaumotit. Si son sol 
ingrat et rebelle offre moins de ressource» 
au cultivateur , il présente en même temp» 
des hommes laborieux et actifs , qui savent 
triompher des difficullés p^r Tordre et Té- 
conomie , et £niBsent par acqiiérir une ai« 
sance à laquelle u'arriveut pc^ içgjours lesi 
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habitants de contrées beaucoup plus heu-* 
reuses. 

Le cbef-lieu qui se trouve à deux rayr. 
quatre kilom. de Ba yeux , est quelquefois 
désigné sous le nom de' Caumont V Eventé. 
Le bourg est placé sur une colline au pied 
de laquelle la rivière d'Aure prend sa source. 
De ce puint élevé , un vaste panorama se 
déploie autour de vous : non-seulement 
TOUS découvrez presque toutes les commu- 
nes du canton et une partie de celui d'Âunay 
( arrondissement de Vire ) , mais encore, 
vous apercevez au Nord les rivages de la 
nier , éloignés au moins de trente kilom. , 
et à rOuest les clochers de la cathédrale de 
Cou tances, située à environ six myr^ delà. 

Le commerce de la contrée, consiste priof. 
cîpaiement en volailles qui sont tccs-es.- 
timées. Il s'en fait des ez^vois , toutes les 
semaines, dans la capitale. 

Ce bourg ne présente rien de remarqua '. 
ble sous le rapport des souvenirs histori- 
ques. La route départementale de Caen .à 
Torigny , qui le traverse devra nécessoire.- 
ment influer sur sa prospérité. Sa popula- 
tion est de près de 900 âmes. 

Tout près de Caumont se trouve, la 
commune de L«vry , dont la population s'é- 
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lève à près de 1/490 habitaxiU. G'esi le Tieu 
de la nai'^saDce de deux évéqaes de Bayeax. 
S.t-Ger)>pld , un des plas célèbres (|ui se 
soienl a4»U ^ur ce sièg.e , y, fonda un mo^ 
n^flitèrfs , ^vant d'être parvenu à Tépiscopat. 
Il fui d^^truit par les invigL^lons de^ hommes 
du Jtîord. 

St-<Solpice qui siégeait duiempA des courses 
des Normands, y fut surpris par ces barbare» 
et massacré par eux. Quelque temps après ^ 
on trouva son corps dans les ruines de quel- 
ques édiBces , et on l'enterra auprès d'une 
f<3n laine dans un liea nommé le Kal-Sien. 
Regardé comme un martyr , il .y eut un 
concours de peuple à son tombeau. En 986, 
Simon", -obbc de Chelles, allant eo pèlerinage 
«nu Mont-St-iMichel, passa par Livry , et ap- 
prenant qu'on y vénérait les reliques d'un 
Saint, il forma ledessein de voler ce sacré 
dépôt. Ce fut pendant la nuit qu'il exécuta 
son pieux vol avec autant de succès que de 
précaution. La (ranslnkion s'en fit dans, 
ràbbayè de Chellcs en lïolnaut , le 21 jwil- » 
Iait9d6. . 

Quoique Livry soit privé des reliques de 
Sl-Sulpice, sa mémoire y cst'toujours lie- 
norée. On y a bâti une chapelle sous son 



l 
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invocation , et il s'y fait un très-g^ând con- 
cours de peuple. 

Ce lieu a donné naissance à Adrien^de-Ia 
Signe , bénédictin qui a écrit en latin This^ 
loire de l'abbaye de St-Thierry de Rheims , 
et celle de Si- Vincent de Laon. 

Cantûfi d'Isigny, 

I^igny, cKef- lieu , petite ville de 2,i92 
habiJt^nls , sitnée près du confluent de 
l'A^rQ in/^rieur« et de la Vire, à l'ext^émilé 
ocjçidentajle de Tai^ro^disseniei^t , qt à 3 
niyr. $ kilom. de JBayeux ^ sur la route 
royale de Paris à Cherbourg. Il y a un 
tribunal de commerce , une justice de paix, 
une birigade de gendarmerie et un sous- 
quartier maritime. Son port se trouve situé 
dans les terres à seize kiloip. de la baute 
mer , il est jfi^i^mé par l'Aure Jnféripiire pt 
reçoit des bâtiments do qijatr.ç-vipgt ton- 
neaux. 

, Son ,qomme::fce prinjcipal qui s'élève à 
p}us de six millions , consi&te en beurres 
justement estimés , dont la majeure partie 
sont envoyés à Paris. Les cidres que l'on 
transporte à Rouen et dans la haute Nor- 
iTiandie , quelqi^ïs salpisons de vi^iid^ PO^r 
les Autiiles et l'Amérique du Nord ^ sont 
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égaleraenl des objets de son industrie. 

La rivière d'Aure sépare Isîgny de la 
commune d'Osraanvillc,ct ils sont joints par 
un pont de bois appelé le Grand-Ponl. 

Le château dlsigny fait encore aujour- 
d'hui un des principaux ornements de ce 
lieu , quoique ses jardins , ses bosquets , 
ses belles avenues aient entièrement dis- 
paru. L'ancien château était autrefois for- 
tifié d^une demi-lune et de doubles fossés , 
que Ton pouvait remplir d'eau de la mer, 
lorsqu'elle était dans son plein , et les vider 
à basse eau. Cinq pavillons éc^irtés à peu 
prés également servaient de fortifications. 
Ce château qui faisait autrefois partie du 
domaine des évoques de Bayéux , comme 
dépendant de la baronnie de Neuilly , fut 
vendu en 1770 , par M. de Rochechouart à 
M. de Briqaeville, marquis de la Luzerne. 

Devenu propriété de la commune , c'est 
maintenant l'hôtel de ville , l'auditoire du 
tribunal de commerce , de la justice de 
paix , le logement de la gendarmerie et de 
quelques employés . 

La position d'Isigny dans le fond d'une 
baie , est assez gracieuse par la vue de la 
mer que l'on découvre au Nord , jusqu'à la 
Hougu9 , et vers les côtes d'Angleterre , 
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et à rSët par la vue de belles prairies qui 
se trouvent dans la vallée d'Aurc. 

A trois kiloin. de cette Tille, à l'endroit 
connu fious le Dotn de Fetii^ f^f^y t on a jeté 
sur la Vire un superbe pont en granit , de 
cinq arches , et à portes de flot , qui unit 
les départements du Cal ra dos et de la Man^- 
che. Sa construction a coûté environ deux 
millions. 

A très-peu de distance d'Isrgny , sur le 
bord de la route royale , on trouve devant 
l'église d'Osmanville des ruines d'anciennes 
constructions connues sous le ngm dé 
Château d'OsmanvilU. Bas briq^ies et.dies 
tuiles romaines , des fragments de beUe 
poterie rouge avec des bas-reliefs , des mé- 
dailles d'argent et de bronze du hant-enr 
pire , des débvis de difieronts ustensiles , 
attestent qu'il y eut une habitation sur ce 
point a une époque très- reculée. 

Ce n*est pas d'ailleurs le seul point du 
canton qui pné^ento des souveniri» de l'oQ- 
Gupation romaine. On a .trouvé vers 4830, 
à ia Carabe , également sur cette routo , 
ifiOp médailles d'argeat .et.do bi^lon ^u Ml^ 
siéclo de i\Q^ra.pre. Ce^ n^édaillcs appa^t^ 
nai^ott aU;X empereurs Gordien Pie , Val^- 
rien père, Gallien , S^lomin , Postiu^joe » 
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Victorin, Claude II, Quinlillus elTelricu«. 
Neuilly, à quatre kilom. auSud d'Isigriy, 
était le chef-lieu d'une baronnie avec un 
château fort qui appartenait au)c évêques de 
fiayeux , et qui leur servait de retraite 
dans les guerres, et de maison de campagne 
dans les temps ordinaires. Une foret de 325 
arpents d'étendue leur servait de parc. 

En 1541 , il y eut une grande querelle 
entre Geoffroy d'Harcourt , sir de St-Sau- 
veur-le-Vicumte et Robert Bertrand , ma- 
réchal de France , frère de Guillaume Ber- 
trand , évéque de Bayeux , parce que ces 
deux seigneurs voulaient Tun et Tautre 
liiarier leur fils <\ la fille de Roger Bacon , 
seigneur du Mollay. Ils en vinrent à pren- 
dre les armes l'un contre Tautre. GeoflFiroy, 
qui avait beaucoup de troupes à sa dispo- 
sition , vint assiéger le château de Neuilly , 
mais Philippe de Valois ayant découvert 
l'intelligence que Geoffroy , Guillaume 
Bacon , Richard de Percy , et Jean de la 
Roche -Tesson, entretenaient avec Edouard, 
roi d'Angleterre , fit saisir les trois der- 
niers ; Geofl^roy fut assez heureux pour 
échapper en abandonnant sou entreprise sur 
Neuilly. Cinq ans après , Geoffroy étant 
revfenu d'Angleterre au port de la Hougue , 
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le 1" juillet 1346 , avec le roi Edouard III , 
86 présenta avec une partie do rarmée de- 
vant Neuilly , qu'il prit et réduisit en cen- 
dres en peu de jours. 

Le château de Neuilly fut promptemcnt 
rétabli , puisque dès 1356 , il servit d'asyle 
à Pierre de Villaines , évêque de Bayenx , 
qui s'y relira pour se soustraire au duc de 
Lanca^l^e,qui était descendu dans le Colen- 
tin avec une armée anglaise. Ce prélat y 
mourut Je 3 septembre J360 , et son corps 
resta 70 ans dans la chapelle du château 
«ans être inhumé. 

Neuilly fut remis aux Anglais par com- 
position , le 15 mai 1418, et la garde en fat 
confiée à messire John Stuwart , chevalier 
et capitaine, qui avait sous lui cinq hommes 
d'armes et quinze archers. 

Charles de Neufchâtel, évêque de Bsnreux; 
se renferma , en 4492, dans Neuilly avec 
ses vasseaux et quelques troupes qu'il levb, 
et y soutint un siège avec avantage contre 
'un parti d'Anglais , qui était descendu à la 
Hougue. 

En 1589 , ce château fut surpris par 
Jean de Lon^aunay , seigneur qui s'était 
dédavé contre son père , lieutenant de rui 
en Normandie ; mais il le rendit l'année 
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0uivante au dac de Montpensier qui en fit 
raser les fortifications. Depais ce temps , 
cette forteresse n'a plus été rétablie. 

Ge château était arrosé par les rivières de 
Vire et d'EUe, qui en défendaient l'entrée, 
et Ton y avait pratiqué des souterrains pour 
la communication du dehors. 
' Aujourd'hui une paisible ferme occupe 
une partie de son emplacement , et le reste 
n'est plus qu'un amas de décombres et de 
ruines eutourées de marécages. Tout a 
disparu , les souvenirs de son antique puis^ 
aance viennent seulement rappeler à l'ima- 
gination du poète ou.de l'historien le rôle 
que ce donjon fut appelé à jouer à l'époque 
de sa splendeur féodale. 

On fabrique avec l'argile jaunâtre que 
l'on trouve à Lison et dans les environs une 
vaisselle vernissée qui se vend particulière- 
ment dans les campagnes de la Manche et 
du Calvados. 

DepiDis quelques années la commune de 
Carligny-d'Epiney a vu se former sur son 
territoire un genre d'industrie qui a pria 
un immense développement et qui est l'objet 
d*an commerce ii^ès-consîdérable. Quiasd 
ibure à chaux sont eti activité dans ce mo- 
meift > ^tlèur produit ne s'élève pas à moins 



^e deax cent mille franct. La majenre 
partie de cette chaux C8t employée pornr 
rag^ricuUure dans le département de la 
Manche. 

Maisy est un petit bourg de 25 maiscftis 
et de 4 à 5 grosses fermes^ sur le' bord de la 
mer. La seigneurie de Maisy a appartenu 
autrefois à Bertrand DuguescUn , conné- 
table de France. Les bourgeois de Bayeux 
présentèrent, en 1377, à noble et puisêani 
seigneur M. Bertrand BuguescHn ^ conné- 
iahle de France ^ une pipe de vin de Beaune^ 
un muy d'aveine et un demi- cent de cire 
ouvrée ( bougie ) , dans V abbaye de Mon» 
daye. Dans la même année, Mme la conné- 
table étant venue demeurer à Maisy , la 
rille de Bayeux lui fit présent de deus 
pipes de vin de Beaune et demi- cent de cire 
ouvrée , pour lui recommander ladite ville. 

Il existe encore quelques vestiges des 
ruines de ce château. 

On trouve sur le territoire de cette com- 
muQO une petite batterie de deux canons et 
deux obusiers que l'on appeRele jPor^-A$am- 
son , et qui est destiné à protéger la côte , 
en temps de guerre. 

Ce fut à Maisy que Rier^ surnonimé CÔté- 
de-Fér,et Hastingue*, son gouverneur, abor- 

6 
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,dèrent en S44,aTec one Iroape de barbare* 
Norwégiens. 

Il existait anciennement un monastère 
dans la commune de Deux- Jumeaux. ^ à 
^douze kilom. Nord-Est d'Isigny. Un saint 
homme , nommé Martin , abbé de Yaton , 
originaire des environs de Nantes , en jeta 
les premiers fondements , vers Tan 562. Gê 
f^t dans ce lieu que se retira répouse^ de 
;St-£vroul^et qu'elle se fit religieuse, lorsque 
les deux saints époux renoncèrent d'un 
mutfiel consentement à leur mariage, pour 
suivre la perfection éi^angélique^ 

Il parait que le monastère était double , 
un pour les hommes, et l'autre pour les 
femmes. St-Evroul s'y retira lui-même , et 
y prit rhabit. religieuse. 

Ce monastère fut détruit probablement 
lors des invasions des peuples du Nord, au 
JV siècle. Orderic Vital , qui écrivait au 
«ommencement du XII* , dit,: « Une grande 
» masse de pierres employée dotns les fon^ 
» dations de Védifice eé da,ns les ruines des 
n maçonneries , atteste évidemment qu^une 
» habitation d'homfties d'une grande di- 
» gnité a jadis illustré Je territoire de 
V Bayeus, » 

Ce n'était plus avant la révolution qu'un 



sutiple prieuré qui était administré par les' 
religieux de St-Vigor. Le chœur de cetto^ 
ancienne église, qui subsiste encore, quoique 
bien délabré, est d'uii style roman très-pur •/ 
il est termtné par une abside circulaire d'un 
beau caractère. 

Une des plus jolies résidences du cantoil' 
d'Isigny , est le château de JucovUle à la 
Gambe", appartenant à M. Gh. de Gussy , 
qui possède une charmante petite chapelle , 
construite dans le style du XVP siècle. 

Nt)us ne derons pas omettre de citer ici' 
la commune de Grandcarop , dont la popu- 
lation, réunie à celle de Létanvilie, s'élève à' 
ptus de i ,200 habitants. Située sur le bord 
de la mer, dans une position favorable, elU 
possède une pêcherie d'une grande impor- 
tance. Trois à quatre cents panniers dé 
poisson sont «fulevés tontes les seroainer 
ponr alimenter les villes de Ga«n , Bayeux , 
le Mans , etc. 

A partir du 25 février 1839 , il sera al- 
lumé, sur le port dd cette commune, un 
feu de port permafient , visible à nn myria> 
métro (U-lieues-. )> 

Canton de Rye$, 
Byes , chef-lieu y à sept kilom^ Nord-Est 
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de Bayeux , présente une population dè^ 
prés de 600 âmes. C'est une simple com- 
mune rurale , qui n'offre rien de remar- 
quable que l'ancienneté de son église , qui 
conserve sur les chapitaux de la nef des- 
sculptures curieuses, mais d'une barbarie 
excessive. 

Ce canton , situé au Nord de l'arrondis» 
sèment , occupe une étendue de vingt-cinq, 
kilom. do côtes environ. La commune lit- 
torale de Ver dont la population s'élève à 
près de i ,400 habitants, est la plus considé- 
ble du canton. Elle est située sur la petite 
rivière de Provence, qui se j,ette dans l'Océani 
à peu de distance d'un monticule auprès du- 
quel était située la chapelle St-Gerbold. Cet 
évéque de Bayeux était particulièrement in* 
voqué pour la dissenterie , et l'on montrait 
eQGU:re dans cette chapelle, au XV" siècle,, 
une . pierre appelée le Perron-'de^St'Ger* 
hold , sur laquelle on prétend, qu'il vofv- 
genit sur mer^ 

^On trouve une singulière anecdote sur 
cette commune, dans un livre imprimé à 
Gaen ^. On y lit, page quatre, que dekn; 
la paroisse de Ver , un particulier par 

m 

* Zéphir, artilleur, ou la société des francs jift^- 
teiits, Câcn, ïlAZ.. 
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droU féodal , a esigé long - iomf$ et péui 
exiger aujourd'hui un pet et demi par cha^ 
ounan. Peut-être ce prétendu droit o'e«t*il 
qu'une plaisanterie qui repose sur l'histoirn 
de St'Gerbold. 

Un phare vient d'être établi sur ce point 
ponr diriger la navi^^tion dans cette partie 
de la Manche. 

Sur la même c6te on trouve le petit pori 
d'Arfomanches, qui sert de relâcbe aux ba- 
teaux pêcheurs des babitanls qui sont tous 
lirrës à cette industrie. 

La situation de cet endroit est un petit 
plateau entouré de monticules qui forment 
un abri aux lég,ers bateaux de cette localité. 
Il est tout prè» d'un mouillage nommé la. 
Foeee-^* Espagne , à l'Ouest du rocber du 
Calvados, qui a une passe ou une in ter* 
raption devant cet endroit. , 

A cinq kilom. environ d'Arromancbes et 
à six et demi de Bayeux , était située l'ab * 
baye de Notre-Dame de-Longues , ordre de 
St-Benoit , congrégation de Gluny. Elle fut 
ifbndée en Tannée 1168 , par Hugues Wac , 
homme puissant. Baudoin son fils , un autre 
Baudoin » son aïeul et Agnès son épouse 
•onfirmèrent les donations en 1223. Roger 
Wao, f^'ère de Hogues^donna l'église, et elW 



reçut èfi êftktrë de» doiïi à» plusiearé bîèn-^" 
fakéar».- timtl S , roi é' Angleterre et dtic 
de ]flm;ttiàrt^{e , «f^ivrfi^tlla: éft ddtiniii lti4-inéf«^' 
atè(^t^béi*altté p1«6ièUfé («l»i^èt^. Éll^ il eti' 
trente-cinq abbés, dont seize oém'fneifdàfai^* 
rt^, efc fht SûppHrtrëe et détVutte ért 17Siï. 

demeuré debout avec plusieurs- bâtii&efits 
qltî otfrertt (kf rînlér'ét poUi* Tétnde de 
Taii'eîiitéfcttire dû tftoyeû-Agé. 

'■ A relÉtrémrté NorcUOitest da canton , 
toujours sur le bord de la met , on trouve 
la ^^oniitturier' Je Porl-en-Bcssîn , située à 
emVîton un myr. de la ville d'e Bâyeux , à 
laquelle' elle communique par une grande 
i^orule. 

Là' popûlatiou de ce lieu s'élôW à 630' 
habitants. Il est placé k iietif ùiyr. de àhev- 
bourg et à égale distâiiCe dfu Havre. La 
Mïtte séÙYble l'a'Voii* destiné à être un des^ 
ppiHs marchands^ lé plus domïnode eC le' 
itiertlcur qui soient en r*rartce , s*il recevait 
quelques secours dé ï'ai*t. 

Placé entre deux' collines qui lui serveiil^. 
sur ses deux flancs^ dé redoute et de for- 
tîficalioris *, il y à: derrière linè Belle vallée , 
dans laquelle on peut faire un bâèsin dfr 
telle étendue qu'on le voudra. Autour d» 



t^ie tallée règ;ne une chaîne ûè tiiùûÎQgh^ 
fort éioéts, qui l'èAferment suf àpeuprôé^ 
cînq" kilttrt. eH carre , et qui mettraient 
toujours ce port à Tabri des vents et de*- 
teui|rété8. 

Tfik Tëpoque la plu« recttléè , nous avons 
fe Certitude, pîir les debfis de constructions 
fontaines que Pon y a retrouvées , que cet 
einplacélncnt fut un liciu de débarquertcfht. 
Le camp romain , delà Butte-d'EscureSyt^m 
le dnmiïïeéntiérenient, n'eut probablement 
d*autré but que'celui de veiller à la sûreté' 
de la cfiié et rf'etnpécher le» invasions dc^ 
barbares' et des pirates. 

Dans lô XV* siècle, Loùîs de Harcourl , 
patriarébe de Jérusalem , alors évéque de 
fia feu je , qui possédait à ce titre les domai- 
neë' de j^ort' , fit construire un bassin d^àhs^ 
cette talfée , sur le bord de l'a mer. lï fit 
établir deux jetées en bois-, et des parapets 
auloûi^ du bassin , qui fut fei^mé par uti 
pont avec des vannes ou petites écluses. 
Mais tous ces travaux ont été négligés , le 
petit port s'est trouvé combîé. 

r 

L'avant-port est formé de deux rades fo- 
raines qui sont les meilleures et les plu» 
sfires de toute la Mancbe. Lé fond de là 
grande , à un myr. de Portf, est une glaise 
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iur laquelle les aacres ne lâchent jan>aift,; 
prise.. Cette rade porte quatorze brasses 
d'eau et est à couvert des vents d'aval et 
d-dmont« 

La petite rade , seulement distante de 
deux à trois kilom« , n'est pas moins bonne 
que la grande : son fonds est uj> sable dur 
qui produit le même effet. Elle porte huit 
è^4ix brasses d'eau , et est à l'abri des vents 
d'aval. 

Ce foi le maréchal de Yauban qtri fit 
construire vers 1680, sur la colline de l'Est , 
là tour ronde , qu'on nomme le Castel^ds- 
Port, et auprès de laquelle se trouve une 
batterie de deux pièces de canon. Sur l'au- 
tre colline^ à l'Ouest, le petit fort qu'on y a 
construit, et qui a également deux pièces de 
canon, se nomme la Galoste-de-Huppain, 

Le petit havre de Port , dont la majeure 
partie de la population est adonnée à la 
pèche , contient onze bateaux pécheurs de 
TÎngt-cinq à trente tonueaux , et trente- 
barques i c^est là tout ce q^i compose son- 
arséoal maritime. 

La très-petite commune d'ArgougôS'Sur- 
Àure, supprimée , et dont le territoire a été' 
réuni à celle de Vaux , présente encore 
des souvenirs qui se rattachent à la maison» 



iTôni elte lut le berceau. On j iroare tin 
ancien oh6teau , avec une enceinte fj^rnie 
détours et de fossés retbpliB d'eau. Les bâ-- 
timents d'habitation paraissaient avoir été 
construits dans tes XY* et XYP siècles. Ce 
\ietk était un ancien fief de haubert ou de 
chevalier, qui s'élendait dans les vicomtes* 
dô Bayeux, Vire et'Vategnes. 

On y voit encore une chambre qui porte 
le nom de Chambre- à la-Dame , parce que 
c'est , dit-on , dans ôe lien^ qu^ dans cer- 
taines belles nuits d'été , la fée qui fbt 
châtelaine de ce manoir ^ resplandtssanle' 
de lumière et vêtue d'une robe blanche , 
revient dans le silence visiter son antique 
demeure. 

Lèd vieillards dd lieu vous' racontent 
gravement lliistoire de cette intéressante 
fëc« Un. des seigneurs d'Argouges ayant 
épbaaé àne fée ^ belle , riolve et spirituelle , 
à l» condition ekpnesae qute le seigneur n« 
hii paierait jamais de la mort , il arr iva^ 
qu'un jour qu'ils devaient se mettre en route 
pour un voyage ^ le sir d'Argouges iropa- 
tfeiiAé de l'avoir attendue an peu trop 
\<m^^ttl^ f \mi ditf : belle s» noble damé ,. 
vous êet'ùz itJim& à uUer chérchet la mùff\ ^ 
La fQC disparut aussitôt , en imprimant les^ 
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Yestigfes de ses mains sur ane des portes do-- 
château oontre laquelle elle frappa plu> 
sieurs fbis de dépit ^. 

Au Sud du canton-, se trouve la petite 
commune de Vienne sur la SeuUe « qui «st ^ 
le Jieu de la naissance de Jean de Fienne , . 
d-abord évoque de Térouennë , ensuite ar- 
chevêque de Rheims et ambassadeur de . 
Philippe de Valois auprès de plusieurs 
souverains. 

Son église , toute dan» le style roman 
et assez bien conservée , est curieuse. 

Sommervieu , que l'on doit citer comme 
Tancienne maison de campagpe de» évéq^ies 

"* Cette tradition paratt avoir pour origine le ma** 
riage de Philippe d'Argouges , seigneur de Gratot , 
avec Marguerite de la Champagne, qui eut lieu dans 
Je XlV» siècle. — Cette dame portait pour armes trois- 
mains posées en pal. Les armes de la maison d*Ar- 
gouges sont écartellées d'or et d'azur , à trois quaite' 
fentUes de.gàeules, reçu penché, timbré d'im casque 
et pour cimier une fée de front nue jusqu'à la ceiit' 
ture. Uancien cri de guerre de cette maison est à 
la foi , que l'on prononçait autrefois Lafl , Lafiê 
et même Lafhye, C'est donc cette vertu que les an^ 
ciens seigneurs d'Argouges ont prise pour cimier 
deieurs armoiries qui aura fourni matiére,eagrande 
partie , à tous les contes que l'on a faits sur la fée- 
de cette maison. 
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àe Bayeax , était un lieu délicieux par les 
tigréments de sa situation , le charme de 
ion boi8 , et 8on imposante avenue ; mai* 
.les temps de désolation se sont fait sentir 
d'une manière bîenaffligeante sur celte belle 
propriété y qui était une des promenades les 
plus agréables des habitants de Bayeux. 

Elle était le second fief du lieu et fut 
acquise dans le XY* siècle par le patriar- 
che-évôque Louis de Harcourt. Elle ne de- 
vint une maison de plaisance que sous M* 
de Nesmond qui y demeurait quelquefois. 
M. ûe Luynes fit rebâtir la maison dani le 
XYIII* siècle,, et forma le joli parc qui l'en- 
toure. M. de Rechechouart , qui s'y plaisait 
beaucoup , l'a encore embellie. M. de 
. Cheylas n'a presque habité que cette mai- 
/Son dans son diocèse. Elle est aujourd'hui 
ta propriété du séminaire , qui a fait déjà 
quelques réparations utiles aux bâtiments , 
mais qui parait aussi Touioir porter une 
, main destructiTC «ur les débris de son parc. 
Une ancienne voie romaine traversait , 
vers le Sud , une partie du canton de Ryes> 
c'était la voie militaire établie dès le pre- 
mier siècle de l'ère chrétienne , sous l'em- 
pire de Claude , pour faciliter la marehe 
des troapes préposées à la garde de la con- 
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Irée. Une borae mîlliaire , retroarée , e* 
1819 , dans la. oommone du Manoir , v$x 
le bord de cette route , constate qu« la dl- 
ttanee était caloalée a partir de BayeaK 
{AugfUêUfduruê), et qua cette ville était 
nécessairement le elief-liea , poiaf a^eUr 
serrait de point de départ. 

Canton êe Treifièr^s. 

Ce oanton , situé ant Nord-Oaest , est^ra- 
^ersé daR9 sa plus grande étendoe par la 
voale de Pari» à Gherbourg^ ; il oeeupe en* 
▼iron onze mille mètres de côtes , de^mis -le 
4)tod^r de Quppaia jusifn'à celui de Vier- 
tille. 

Le boorg^ de Trevières qui lui d(^nne son 
a&m «et situé su.r l'Aure inférieure à un 
flKyr. «ix kîlpm* O. de Bayeux , dans un 
bassin d'un aapeot agréable , dont les prai* 
vies ont une gronde valeur. Sea benr- 
ree jouissent d'une ^ande répatatiim. Sa 
papvlation s'éièye à plus de 1,0(>& habi- 
taptta. 

C-est à Trevières qoeooBimence la VaUàe- 
jâÈkTûy qqi se prolonge jnsqu'à Isigny. La 
aapnemontail a«tre^^ toute eette ^vallée ; 
mai» rets tVft 4^4 0- , on plaça^ des. portéa de 
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flot, au Pont'au-Dotiet^ dans Isigny, çt , par 
ce moyen, l'on a desséché de vastes. prairies 
qai sont aojoiird'hui d'une grande iPeriilité.' 
Cependant cette valiée. est sujette à des 
«ubmersions qui sont dues, en partie, au dé- 
bordement des eaux dé l'Aure superiéiirè et 
de la Drôme. Ces deux rivières , n*ayant' 
point d'embouchure, se réûnisséut aii pîed 
de la butte d'Escures , à l'endroit nommé 
la Fosse-du-Soucy , dans la commune de 
Maisons , et viennent se perdre dans des 
gouffres ou conduits souterrains , qui les 
portent à la mer , éloignée de trois kilom. 

£n hiver , lorsque la fonte des neiges 
ou des pluies abondantes grossissent ces' 
deux rivières , les canaux, devenus insuf- 
fisants pour les engloutir, forcent les eaux à 
refluer , et elles inondent alors la vallée en 
se reunissant à l'Aure inférieure , e,t cou- 
yrent en entier un espace ,de quatre' à 
cinq myriam. de longueuir sûr plus de^irois 
kilom. de largeur. Ces accidents arrivent 
aussi quelqueifois en été par l'effet de violents 
orajfeSy et alors ils portent le ravage, dan» 
les prairies, et détruisent d'immenses ré- 
coites de foin, 

. Avant la révolution, Trevièrçs avait le 
titre de comté et une baute justice. On 

7 
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prétend que son nom désigne sa position 
parce qu'il est arrosé par les rivières d^Aure, 
de Tortone et d^Esque. Robert Gé^eai^ l'ap- 
pelle le bourg des chevaux de selle , proba- 
blement parce qu'il s'y en vendait beaucoup 
à l'époque où il écrivait. 

L'église est ancienne , mais il n^ a que 
le cloGber,de forme pyramidale et. octogone, 
qui ait conservé son caractère primitif. Il 
appartient au XII* siçcle , c'est-à-dire à 
Tépoque de la lutte ou transition de l'arc en 
plein cintre à l'arc ogive. Le lympan de la 
porte de la tour contient un bas-relief cu- 
rieux , qui représente un homme debout^ 
tenant enchaînés par le cou deux monstres 
ailés dont les queues se terminent par des 
serpents qui essayent de lui mordre les 
pieds. 

, Le château de Goulombières , situé à six 
kiloiu. du chef- lieu , a vu naître , dans les 
premières années dû XVP siècle , François 
de Briqucville, baron de Goulombières, l'un 
(les plus célèbres guerriers que la Norman- 
die ait produits. Il embrassa les opinions et 
le parti des ealvinisles , -et il mourut sur Ta 
brèche de StrLo , en 4574 , ayant ses deux 
fils h ses côtés , pour sacrifier , disait-il, tout 
9071 sang à la vérité évangélique. 
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Oe château o«t une ancienne maison flan- 
quée de quatre, toui^» rondes , entourée ^ 
fossés , remptis d'eau vive, avee l'empla- 
cement d'un pont^leTJs qui a été détruiV* 
Les muraillctft qui Pentouraieiit » et le bo^s 
d'agrément qui eu faisait l'oriiement , ont 
disparu depuis quelques années. 

L'église de Briqueville est remarquable 
par un très-beau clocber pyramidal et de 
iRirme carrée ^ dans le style gothique flam- 
boyant du XVI<» siècle. C'est nn beau mo- 
dèle dans ce genre. 

C'est au Val de Formigny , sur la route 
royale de Paris à Cherbourg , que se livra , 
le 15 avril 1450 , la bataille gagnée sur 
les Anglais par Jean de Bourbon , comte de 
Cfcrmont , et leconnétable de Richement, 
qui délivra entièrement la Normandie dés 
malheurs qui pesaient sur elle depuis trente- 
trois ans *. 

Une modeste chapelle avait été élevé4 
sur le lieu tnéme, par le vainqueur Jean 
de Bourbon , pour perpétuer la mémoire 
'de cette victoire; mais, supprimée et vendue 

* Voyez, pour les d<$tails, le Ménwirê historiq%l4 
sur la tatailie de Formigny , publie par Tàuteiir d« 
Cette notice) en 1^4, ht. in-So de 46 p. Caen^ Gh«-< 
lopin. 
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I^endaut la révoUxtioa , elle est devenoe 
tthe propriété particulière. 

Depais long-tempë les amis des arts et 

des 'sourenirs historiques font iiiatilement 

'des Tœux potir le pétabli^8e^leat de eette 

cliEapélle- iïoinmémorative , élevée sur le 

champ et lieu où fut ifitâiie journée. 

M. Ârcisde de Câumont , correspondaal 
de rinstitut , vient de faire élerer à ses 
frais , sur cet emplacement , une borne 
radnfinienl&lè en 'pierre dure, avec des 
inscriptions pour faire connaître ânx étran- 
gers ci àûx voyageurs celte 'circonstance 
'remarquable de nos annales. 

Los* cloebers des églises situées le long de 
la côte , sont presque tous reraairquables 
par leur élévation et leur architecture. A 
partir dé TEst à l'Ouest, on trouve d'abord 
Huppain , dans le style de transition avec 
des arcs s'entrecoupant et formant ogive 
Vu point d'intersection ; ensuite Villiers- 
'sur- Port, supprimé cl en raines, présente 
ûii ch armant clocher» pyramidal roman et 
ogival ; Cofleville , qui offre un excellent 
modèle du roman tjrè^-pur •, Vier ville et 
Louvicres.qui ont l'un «ît T^utre deux pyra- 
inides.trca-sveltes f.l tres-é^ancées dans la 
beau slylc du XIll» siècle. 
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tfetqtt'à l'extrémité Nord-Est du canton , 
où trouve le jodi château d'Ëtréhaœ , que 
vient de faire reconstruire aVee goût , un 
amidUtiogué des beaux. arU, M. leoomte 
d -Houdetot , pair de France ; ]>tus loin l'an- 
tique manoir de Maisons , sur la Drènie > 
qui devint la propriété de Gabriel Baiin de 
Besiins , fils du maréohal , par son «mariage 
avec Anne Besnard de Maisons » en 4728 , 
et. qui fat érigé en marquisat en 1736 ; et 
enfin la belle résidence du cbateaudeTonr, 
sur la route royale de Paris à Cherbourg. 

Réêmné. -- iS35. 

L'arrondissement de Bayeux est un des 
plus fertiles du département du Galvadoi. 
Un tiers environ de son territoire est occupé 
par des herbages d'une qualité supérieure. 
On eultiv/B particnlièr^wpnt les céréales 
dans les cantons de Ballefoy , Bsycnx , Cau- 
mont et Ryes. Ceux d'Isigny et de Trevières 
sont en général une contrée de prairies 
couverte de nombreux bestiaux qui sont 
l'objet d'an commerce important. 

Les cantons de Balleroy et d'Isigny. pré* 
sentent, en outre, des masses considérables 
de bois, tels que ceux du Tronquaif, du Ftr- 



7S xjnfxuimB xxa oAi^yADos. 

'f^Y,'àf> Baujfy-y dû MMayi, du Bois-labbé^ 
é^ h Fotéi dâ Cori&y et àt celle de NeuiUy, 
"• lM'f:ir& ,'àisi Brama yVAuré,.9u^érimr9 , 
Vjturêinfhrieure^,\9iSéi^Ué, VE^lh, VEique 
et In' Jhfionfi sont les principales riTÎâr«s 

^ ^' Av^iâaigèiiseiiieiit éitaé ppa^ toutes le» 
^iS^é^ qal^sont iiébetoaÂves à :1a Vie , 'il n a 
presque rien à envier aux autres eontrées 
'd^e I» Francte -'si l^pa«n exce^^te le viii. Son 
f-e'rrîtoîre môntuenx et booager vers le Mtd i^ 
produit 'des volaiUes estimées, et du gibier 
recherché. Vers le Nord , la mer lui four- 
nit toutes les^Tarîétés de' pmsflons et de co- 
quillages que Ton trouve sur les c6tes de la 
'Mandie; Les poissons d'ëau douce ^tels que 
•^saumon , le bmoh et ,. la truite , la per- 
«he ; la carpe', la tafiche , le meunier ^et 
yaagdillis n'y sow^po» rares. Aux appiïo- 
x^e% de Fhtvep , ilti'é' grande quantité > d'oi- 
•ttfanx de jnér tiennent aborder «ar nos 
litiges , d'où ii& se répandent bien t6t/ dans 
4^éntériçui: en rémoatanl^ lit couns^desrJviè»- 
kcm, Lçs oies , les canard»^: leai sarcelles , 
les courlil,> les. mauves*) : les >pluviers,; les 
béiyons , clc* , xIcliieoDBnt ua oli^tide spéKîu- 
'latton, et sont étalés sur le-mftreiié du che^ 
lie». . ) , ' . 



Ce6t , en un mot , eoraioe^on le voit, le 
pafs par eiu^elleafic de la gaBlro^ioiiiiq. 

L^ situation géologique de la contre %e 
cph]po9e à pei^ p^ès de la manière suivante : 
La parUe roéridionalo d# i triapgle depuis 
Bayne^ , Littry ^ le Trouquay , C^f tjllon , le 
Veroay , le Qae$nay-Que$«pja ^j^ OrboÎB , 
jusqu'à l'extréniité de l'^rroiidisfenieiii et 
au-delà , présente ce^ roohers dur« et qc» 
grè» dérignés suus le» QQjna de PhyUades ^t 
Gra^wacjtea ; les grès bigarrés et les firgiles 
( JElqd-*Aff|rle ) se trouvent principalenient du 
Su^'EstAH Nord-Ouest, 9 Longrayo,.Trun- 
gY > 1/9 yernay , Noron , Campigny , Ip 
^rcuU , le MoUay., Saon , Toui}nièi;es , 
youiUy , CgLSjdlly , Neuilly , les Oubeanx , 
Lison ^t Isigny. . 

j hfi Im ou paicaire à g? yi^le». v^q^s 
.fist tirés-répandu dai»s> l'arroo^i^si^iofîi^.op 
M est l'objet d'une grAiide 9i|pkijt»tit<Kii pour 
la fabrication de Ifi.oliâuaLetptor- Ifa co^ 
:SJi^u€t«ons. Oo le.'teeai^ d^nid Hottot , 
Iiingévres , Booels , Couvert , Juaye, Ellon, 
Moiiceaux , Nonant , Gueron , St-Vigor , 
Bayeuf , SuhleS;, Agy» JRaneby , Croufty-, 
Cottun , Gussy , Barbeville , Blay » Saonnet;, 
Ruberoy, Treviàres, MaiideviU0,.iIsjg|iy , 
Si^Glément , Fontenay , jîttaqp'aus^ limita 
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Nord^Oaêst vers les Yays. Le càtraire à 
(loliihes inférieures se rencontre au Nord , 
dans la petite vallée de la rivière de 
Gronde , depuis Vienne sut la Seiille , jus- 
qu'auprès de Fofmigfny , sur la route de 
Paris à Cherbourg ; et de ce dernier point, 
il réparait avec une- bifurcation sur Deux- 
Jumeaux y Gricpieville et Englesque ville. 
L'ar^le do Port-en-rBessiû se présente sous 
la forme d* un sillon étroit , depuis Meu vaines 
sur la mer jusques tout près de Yilliers-tcf- 
Sec. Elle reparait ensuite depuis St-Gôme-' 
de-Fresnay» également sur la mer , Byer, 
T'ontenailles , Argouges , Port-en-Bessio , 
entre Yilliers et Neuville , tout prés de 
Formigny , Asnières et Grandcamp. Depuis 
GefSosses jusqu'au voisinage de Deux-Ju- 
meaux on la retrouve encore. Le calcaire à 
polypiers (fiirest mai-ble), occupe toute la 
oèl^ nord , depuis Gray suf la Seulle, jus- 
qu'auprès de Grandcamp. 

Le calcaire magnésien ne se présente que 
sur trois points , le long de la rivière d'Ellef, 
depuis Lieon jusqu^aux environs d'Isigny, 
vers l'extrémité de Cartigny et tout prés de 
Tégllse de Castilly. 

Un autre calcaire que Ton désigne sous 
. le nom de calcaire d'Osmanville se trouve 
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dans cette commune, et m présente encore 
8uf un autre point , dans une partie du 
territoire d'Agf, canton de Bayèux. 

Les différenteë coqurfiea fossiles sont 
abondantes dans toutes les carrières du 
paya , particulièrement les térébratules , 
les eérites , les ammonites , les bélemnites, 
les gryphées arquées , les nautiles , les 
plagîostomes , les peignes ,• elc. ' 

Voilà , pour la c^inslitulion physique du 
pays et les souvenirs historiques qui s'y 
rattachent , les faits que nous arvoris essayé 
de retracer rapidement. Quant au carac- 
tère des habitants du Bessin ,*'ôn peut dire 
qu'ils sont , en génér«^l , tréd-tntelligents et 
très*propres au!L affaires. Aussi Dupfioulin , 
dans son histoire de N-oritiandiè , les qua- 
lifie' de. /îittf et rusés, Maisii existé peu d'é- 
nergie, el peu d'activité ; aussi les étrangers 
~ leur reprochent souvenl d'être un peu apa- 
thiques. Ce reproche parait,- du reste ,d€hroir 
s'appliquer à tous les Normands en général. 

Avant' peu , les mœurs et lés habitudes 
locales , qui donnaient une physionomie 
parii<iulîète à chaque coiitrée , auront dis- 
paru pour faire place aux usages et aux 
habitudes de Paris. Les rapports fréquents 
qui existent entre la capitale et les poiiits 
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les plus éloignés du royaume , la ibrino de 
notre gouvernement , le désir du chan- 
gement et de la nouveauté qui tourmente 
notre époque , la facilité des communica- 
tions , sont autant de motifs qui concourent 
puissamment à établir un système d'uni- 
formité dans les mœurs ainsi que dans les 
costumes. Paris , en raison de sa position , 
exerce sur tout le reste sa suprématie, el 
devient par son influence / Tarbitre du bon 
goût , de la politesse , des manières et du 
langage. Vous devez donc renoncer , habi- 
tants de l'antique Neustrio , à toutes vos 
vieilles coutumes provinciales, à vos usages, 
à vos mœurs , à voire costume même que 
les étrangers venaient curieusement visiter. 

Telle est la marche qui semble nous 
éloigner tous les jours de plus en plus deif 
souvenirs et des traditions du pays qui nous 
a vu naitre^ et dont nos pères étaient ^n-- 
Xrêfbiê si jaloux. 

Jadis l'élégante coiffure des femmes du 
Bessin leur donnait une réputatipn.qui s'est 
affaiblie à mesure qu'elles l'abandonnaient. 
La Bourgogne , car c'est ainsi qu'on nom- 
mait le beau bavolct , comme le riche el 
brillant bonnet de la Gauôhoise , ne sera 
bientôt plus connu que par les dessins dçs 
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artiste»^ et earlout des étrangers qui ai- 
maient beaaconp a le reproduire. A la 
yérité, le prétentieux ^onne^ ronJ remplace, 
depuis (|ttelque8 années , mais no peut faire 
oublier , le charmant bavolet. La dormeuêê 
ou chanoinesae est une autre coiffure 
exclusivement affectée aux femmes de la 
campagne ; elle a un singulier rapport avec 
un ancien ornement de tète que Ton re- 
trouve fort souvent dans les statues égyptien- 
nes. Le bonnet à la Suzanne est unique- 
ment employé par les femmes âgées et il 
occupe nécessairement le dernier degré de 
Téchelle. 



Cooterrateur de la Bibliothèque publlqae'de Bayavx* 
•orreepondaat An miniftère de rinatmction 
publique pour les travaux relatif! à l'hiitoire de 
Franoe , membre de plueieure eociétée MTaatee. • 
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MÉTÉOROLOGIE. 

. Avanl-coureurs du printemps , les pre- 
miers jours de février 1835 furent doux et 
sereins ,. ce qui n'est pas rare dans nos con- 
trées ; le reste du mois etle.comipencement 
de mars furent moins beaux. Quelques ge- 
lées sans aucune intensité marquèrent la 
fin de la première quinzaine d'avril ; on vit 
même, le i7 (vendredi saint) , le feuillage 
naissant s'affaissei* sous les flocons d'une 
neige assez épaisse , mais qui disparut dans 
la journée. L'hirondelle était déjà de re- 
tour. 

4 

A un printemps admirable succéda un 
été itiaghifique , mais malhenreusement 
trop aride. Une sécheresse , au moins égale 
à celle de 1834 , désola nos campagnes , 
sans ^voir toutefois sur les récoltes une in- 
floence aussi fâcheuse qu'on aurait pu le 
craindre. Quelques pluies tombées en sep- 
tembre n'eurent pas de suite ; de petites 
gelées leur succédèrent en octobre et en 
novembre. La neige , toujours vivement at- 
tendue après les grandes sécheresses , vint 
enfin. Elle commença le 19 décembre , et 
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43ouvrit arbondainment la terre pendant dix 
jours. Le froid était trés-vif : l'Orne gela le 
2S ; mais, dès le lendemain , la température 
changea et fbydit promptement toutes les 
neiges. 

•Des intermitfenees de gelée et de pluie 
ont signalé les premiers jours de 4836. On 
a revu Je la neige le 40 janvier, et le 19 fé- 
vrier, et même pendant les fêtes de Pâques ; 
la grêle et les intempéries qui l'accompa- 
gnent ont été fréquentes pendant la pre- 
mière partie du printemps , qui a été 
généralement froide et humide. Au commen- 
cement de mai, on voyait flotter des barques 
dans les prairies de Gaen , où , quelques 
jours auparavant, on foulait l'herbe renais- 
sant e« Bégagé enfin des nuages qui l'a- 
valent long-temps obscurci , le ciel s'est 
montré constamment pur et brillant pen- 
dant le reste de la belle saison ; les ploies 
n'ont recommencé qu'en septembre. 



8 
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RÉUNIONS DE COMMdNBS. 

et de Tessel, canton de TîHy^sur-SetrUes , 
arilon4flB«ement de. Caen^ «K»^t réuBie».ei^ 
une seule, sous le nom de Tessel-BretteMle, 
(Ordonnance* ^«3 - Si déoembre 1834 et 
20 mai i855). 

Par ordonnanoedu 15 févri^ 1635 , sont 

réunies V 

%9 La commune de. BéncauYillc à celle de 
Chiche^OTilU , canton de Bourguébus ^ ar- 
roadi^ement deCaeii.; 

2<» La comiBane à» Bray-en-CinglaiS' à 
celle de Fontaine le-Pin <, canton de Bretie- 
Tille-sur-Xaize» ararondisâcment do FaUise. 

Une autre ordonnance du !Î2 niArade la 
même • année, réunit ; . 

1^ La commune, de Gainet à celle du 
Frêne-Camilly , canton, de Créully , arron- 
dissement de Cacn ; 

2<> La commune de Pierrepont à celle de 
Lanteuil , même arrondissement , même 

canton. 

Enfin une dernière ordonnance , en date 
du 20 mai suivant , prononce la réunion de 
Valcongrain à Campandré , canton de Vil- 
lers , arrondissement de Caen. La nouvelle 
commune prend le nom de Campandré- 
^alcongrain. 
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L'administratioa fait pocéder toua iea 
cinq ans au récenaerneat de la . population 
de la ,Fr9i^ce. Ces recensements , qualifiée 
d'cf/fiaieh,^ aoni insérés aaJBuUetin des Lois, 
et seryent encore ai^oord'hoi de base à 
quelqu^«. opérations- adnûaistratiyes ou fr- 
iiandères , telles .que les électiona commu- 
nales et les patentes. 

KoQS aYfipas eii:pliM| d'ume fois Fj^ceasion 
de remarquer que oes pécensemenis , or- 
djonnés ef eicequiés à la batiç^nemérîtalenf, 
pas une gmuM ooniiancf . On se bornait à 
demander. des cJaiffres aux suaires ,«t queU, 
qaefbis on les exigeait poste pour poste. Les' 
chifi^es arrivf^ient et prenaient. graTenv^nt, 
Içqr place; au bulletin^ à cqté de beaucoup 
d'autres documents tout au^si facilement 
obtenus, heff £eii«eurs de statistiques s'ei^ 

* 

emparaient avec leur candeur ordinaire , ; 
et se perdaient ensuite en conjectures pour 
expliquer des accroissements ou des dirai- 
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nutions de population qui n'existaient en" 
réalité qae dans les tabieaiàx officiels. 

Quoique de pareilles erreurs aient au- 
jourd'hui moins de (jravité qu'elles n'en 
avaient alors , le gouvernement a cru de- 
voir prendre des mesures pour en prAienir 
le retour. Il a prescrit; en 4836, un re- 
censement par ménage et nominatif ;c^é- 
tait le seul moyen d'approcher de la vérité :* 
l'atteindre était impossible ; car on ne peuf 
fixer ce qui est mobile de sa nature. La 
partie flottante de la populationr , les clasises'' 
ouvrière et domestique , par exemple , se- 
ront toujours difficilement recensées. Mais 
si l'on réfléchit que, jusqu'à présent, on*- 
n'avait obtenu des municipalités que des 
aperçus comparatif , on doit féliciter le mi- ^ 
nistére de Tiraportance qu'il attache enfin 
à se procurer des résultats sur lesquels onT 
puisse compter. Ces résultats , nous les pu- 
blierons aussitôt qu'ils seront totalement 
recueillis y et nous aussi , nous pourrons^ 
alors faire des rapprochements , et nous li'^ 
vrer à des calculs q\n ,' rirtte fois du 'moins, 
reposeront sur des bases à peu près cer-» 
taînrs. 
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POPULATION TOTALE DU CALVADOS , 

d'après lbs réceitsements PB 1831 : 494 )702. 

Répartition de la population entre les 
arrondiêsetnentê. 



Arrondissements. 



Bayenx. 

Caen. 

Falaise. 

LisieîaiT. 

Poni-l'Évêqua. 

Vire. 






U5 
jS8 
124 
131 

as 
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Popula- 
tion. 



803 



80,414 
135,502 
62,349 
«8,716 
.67,326 
90,3^5 

Il »ié té ■» I 



494,702 



aitfasadc 



Il sera curieux de comparer èes résultats 
avec ceux que donneroiit fés rec^ensëments 
de 1836. On peut induire des renseigne- 
ments^cléjà obtenus que le chiffre 'de la po- 
pulatÎMKle rarrondis8«mentMdi&^^Gtf€^Uera 
augmètiié' d'une manière remar<}uAbte{ Les 
documepts «fournis par -les autrçs arrondis- 
seqifMit^ ne Spnt pas encore^ AS3ça complets 
pour qui^qn en puisse rieju coçcl^re. 
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ISfOUVEMENT DE LA POPULATION ExN 4834. 

EafanUlésitime,J^.7«--f'*J»J9,850 

(Filles.. .. 4,749 5 

Enfants naturels (Garçons.. 84 
reconnus. | Filles 83 

Enfants naturels (Garçons.. 584 



non reconnus 



îis iOarçons.. 584) 

. (jPiUes 533p'*^^ 

Total des naissances... 11,^34 
Mariages. 

. i Eiilre garçons et filles 3 ,3ft0 

•Entre garçons et veuves.... 128 

' Entre vfeufô et filles 287 

- Enire vettfk.et veuves. « 81 

■ 

Total tlesiïiariages.... 8,856 
JDéaès. 
Garçpns.,,,,. , ...,. 2,908 

Hquuuçs, îB^ariës , ,,, i,624 

.. Ye^&, ;... ^ 7^^. 

f'Mc^^' t, ii.U 2,«40 . 

;., ..EeinypesiDftriéw.v...... ,....;. 1^460 

, Veuves, •...,;;.., .v.;Mlt! 

Total des décès ..:'.... "10 i836" 
Il suit du tableau ci-deséus qu'en 1834 les 
naissances ont excédé les décès de 298. ' 
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POPULATION MILITAIRE.— CL A.SSE BE 1834. 



Cahtoks. 



JEUNES GENS 









B 
C/3 



Vrr.deBayeus. 

Balleroy. 

Hayeux. 

Ca II mon t. ' 

fsigny. 

Rjres. 

Trevières. 



Arr. de Caen. 

Bouiguëbus. 
Caen (Est). 
Caen (Opesl). 
Creolly. 
Douvres. 
Svrecy 

rilIy-s-Seulles. 
ffoorn. 

Viltârs-Bûcage. 



I" Arr. de Falaise. • 
Brett«vme.s-L. * 
Goulibœuf. 

Falaise fit» D."\ 
Palaise(2eD.)' 
Harcourt. 



asa^ 



20 
3 
11 
21 
10 
6 



71 



H 

10 

5 

5 

1^ 

10 

lî 

6 

12 



84 



n V 



a k 

es O 



90 
99 
76 
70 
69 
77 



481 



6a 

152 
i08 
101 
102 
83 
91 

m 
m 



873 



16 


104 


9 


79 


36 ■ 


23 


87 


30 


20 


120 



V 






** J. 

ce •'_ '- 



O 

H 



g:5l^§^ 
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CAtl'SOIfS. 



JEUKESÛEN8 



t 

es 

CD 



irr. de Lisieux 

ti8içu&L.(drc]).^ 

liisieax (2».D.; 

Livarot. 

lyfézidon. 

Ori>ec. 

$L-Pîerre-8.-D. 



lAr.d^PoBt VEt 

JBlangy. 

tambremcr. 

Ipozulé. 

Honfleur. 

3Pont-l'Evêqua. 



Arr. de Vire. 

Aunaj. 
i^iny-Bocftge. 
Cqndë-s.-i^oir^ 
3t.='Se?€r. 



Vire. 



dû 

15 

8 

7 

22 

2 



64 



Il M l 



13^ 

4 
40* 

7 

6 



40 



7 
15 
16 

9 
10 
21 



78 



4» 



•ea 

f/1 



u 



«3 « 
ce u 



78 
48 
46 
64 
66 



378 



72 

58 
49 
91 
74 



344 



90 

ne 

88 
123 

95 
416 



c 
o 

s 



'« a 

OU3 



o 
H 



25 
33 
37 
31 
48 
20 



194 



23 
17 
33 
44 
28 



145 



24 
28 
23 
31 

28 
53 



1 
1 
d 

»• 

» 

1 



» 
2 
2 
2 



1 
d 

d 
1 
4 



«6:38 (187 1 .& 



"' » T 



=Pr 



112 
127 

94 

84 
Idl4 
89 



sar 



108 

79 

94 

144 

IfO 



122 

d40 
127 
164 
134 
194 



9M1 



=^:, 



U 
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îlépartilion du Contingent de 1,111 hommes assi- 
gnés au département du Calvados dans la levée de 
la classe de 1835 (Loi du 5 Juillet 1S36, et oidoii-' 
nance du 10 du même mois). 



Arrrotidiss. 



Gantons. 



a; 



32 <b 
u - 



C 

o 



a; 
C « 



C 

o 

Q 
C 



£ayeux, 



» 



Caen. 



I 



Falaise. 



Balleroy. 

Bayeux. 

Gauitiont. 

jlsigny. 

Ryes. 

Trevières. 



Bourgiiébus. 

Caén ( Est ) . 

Caen (Oue«t). 
[GrenHf. 

Douvres. 
lEvrecy. 

'Tiliy.sur-SQulies 
Troarn. 

ViJlcr«-Bocage. 

Brelt«viîie-8.-L 
Coulibœiif. 
Falaise (1"div.) 
Falaise (2«divO 
Harcourt. 



13^ 
428 
122 

95 
H4 

740" 






91 
208 
442 
14A 

128 
101 
411 
423 
415 



1,135 



430 

82 

70 

404 

426 

5î8 



35 
33 
31 
37 
24 
29 



189 



23 
53 
36 

m 

33 
20 
28 
32 
30 



291 



33 
21 
20 
27 
_32 

133 
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ArrondUs. 



Cantons. 






LiSIEUX. 



Li8ieux(l'* div.) 

Lisieiix (2^ div.) 

Livarot. 

Mézidon, 

Orbec. 

St-Pierre-8.-Div 



k « C; 
O oj 3j 



408 

iiO 

82 

73 

125 

66 






Blatigy. 
_ . .Gambrenier. 

PONT-L'ÉV. /Doïulé. 

HoQÛeur. 
Pont-l'Évéque. 



Vire. 



Aanay. 

Bény-Bocag^e. 

Gondé 8ur-Noir. 

iSainl-Sever. 

Vassy. 

Vire. 






°" I l' ii ■ ;■■. 



«sa 



554 



99 

79 

95 

177 

110 



560 



124 
J26 
124 
151 
123 
184 

832 



c 

btu 

•5 



B 

C 

U 



28 
28 
21 
19 



32 
14' • 



m 

~26 
20 
24 
45 

_28 

142 

32 
32 
32 
39 
32 
_47 

214 



I 
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Tableau comparatif de la force des classes 



■ ■ 


Clame 


Glane 


^ 


Arrondisse- 


de 


de 


Diffé- 


ments. 


4834. 


1835. 


reiiQe. 


i Bayeux^ . . 


814 


740 


74 


Gaen. . . . 


1,256. 


1,135 


121 


Falaise. . . 


627 


518 


109 


Lisieax. . . 


641 


âô4 


87 


Pont-rÉvéq. 


535 


560 


35 


Vire. . . . 


901 


832 

1 


«9 1 


■ 


4,774 


4,339 


435 



ASSURANCE MUTUELLE CONTRE L'INCENDIE. 

La Société d' Assurance mutuelle , tou- 
jours dirigée par M. Déloges , est parvenue 
a un haut degré de prospérité. On verra 
par le tableau ci-aj)rès que le montant des 
valeurs assurées dépasse 395 millions. 

Le total des dommages que la Société a 
réparés {>efidanl les années 1834 et 1835 
s'élève à 235,667 fr. 07 c. 

La contribution nécessaire pour faire fa- 
ce h cette dépense a été de 129 centimes par 
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mille francs de première olaB§e pour 1834 , 
et seulement de 30 cent, pour 1835 ; elle 
avait été, en 4833 , de 41 cent, pour payer 
nne somme de 195, 1S6 fr. 

Le nombre total des incendiés secourus 
par la Société, depuis son origine jusqu'au 
1" janvier i 836 exclusivement, est de 1 ,279, 
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CHAPITRE III 



mm^ 



ADMINISTRATION. 



ANALYSE DES VOTES DU CONSEIL GÉNÉAAL. 

1835. 



rmimiÈii fÉAMSB.— tô snnniB 1S3S. 

Xe 18 septembre 1835 , jour fixé par 
Vordonnanoé royale de conTOcatioa » ea 
date du 9 du même mois , les membres 
composant le C!oiiseil Général du départe^ 
ment du Calvados se sont réunis, à tme 
heure après midi , dana U salle ordinaire 
des séances du Gonaeil , à ThMel de la 
Préfecture , à Gaen. 

Les membres présenta sont au nombre 
de 29. Ce sont MM. : 

LefebYre-Dufréne , Durand ; Simon , 
Lehodej^ Lebrethon , Delacour , de Ban* 
neville ^ représentant les oantons de Var- 
rondissenent de Gaen ; 

9 
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D'Houdetat , pair de Franco , Legour- 
dier-Deshameanx , membre de la chambre 
des députés , Lance , tToi^et-Desclosières et 
Bécherel^ représentarrfr ies cantons de Tar^ 
rondissemeiit de Bayeux ; 

Fleury , membre de la cbambre des 
Députés , Leclerc* BajBÎce et Dubois, re- 
présentant les cantons de l'arrondissement 
de Falâke ; 

Leroy-Beaulieu , d'Hacqueville et Lab- 
liey , représentant les cantons de l'arrondis- 
sement de Lisieux ; 

Thii y meaibre de la cbarobre des Dé- 
putés , Isabel - Desparcs , Lecarpentier et 
Dèooiirâenôânehe , représentant les cantons 
dé' l'arrondissement de Pont-l'EvéqueV ' 
' Boébèrullé-Desiongrais , membre de la 
châlti)y^è des députés , Doulcet de Ponté- 
ciSUlafit , Dutertre-Déèaigreniont , Youf , 
Mbriif-et'Poiipioa, représentant les cantons 
de l'ari'oàéissement de Yîré. 

M. Simon père ^ doyen d'âge < prcîkl 
plftèe au bureau eh qualité de ' président 
provisoire. M. Morin , le plus jeune dé 
ses'ooAl^^et / y ^t appelé eomme secro- 

* Lé préndeM déclarèiia séance ouTériOv 
Une députation de (futtife membres nommée 
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par lui et Qoinpotée de MM. Lederc , 
Thil , Isalfol-Detpapcs et Deflloiijg;rûi8'% se 
rend' auprès'de M< le préfet pour Finibriner 
de la constitution provisoire du Conseil. 

Un instant après , M. Targpet , intro- 
duit par elle dans l'assemblée , fait l'on- 
vertùre de la session , en donnant lecture 
de ^ordonnance du 9 septembre. 

Il reçoit le serment de MM. d'â!oudetot . 
pair de France , et de M. de Bannérille , 
nouvellement élu , en remplacement de 
M. Fouffues-Desmarais , lesquels ïe prêtent 
en ces termes : 

« Je jure fidélité au roi des Français , 
« obéissance èr la charte' cbnstltutionnelle 
« et aux lois dSx iroyaùme. •» 

M. le préfet pronoîîiie ensuite le dis- 
cours suivant : ' * ' 

« Messieurs , 

»' J^'entrerais de suite en matière , c'est- 
à^ire que je vous présenteraisr immédiate- 
ment les comptes , les l'apports èpéciàux ; 
les *biidgèts qui vont être soumis à votbe 
examen et devenir l'objet de vos travaux-, 
st je n'éprouvais le beéoin de saluer dlabbrd 
vèlre refour < : dans ce» temps' de pesante 
devoirs, dii veilles &ligantel et d'injus- 
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tiees souvent amères , <i le po8to qoa j'oc- 
cupe peut inspirer quelque enyie ^. c'est 
seulement pendant la durée des sessions. 
Ici , du moins , et au milieu de tous , le 
fonctionnaire consciencieux est compris ; 
ici , du moins , quand ses vues ne sont point 
admises ;^ ses intentions ne sont pas déna- 
turées ; ici y du moins , il trouye appui et 
rencontre des , regards blenyeillants ; yos 
efforts secondent les siens et dans les re- 
lations qui s'établissent entre le Conseil 
Général et lui, nulle autre rivalité ne s'élève 
que celle du bien public : je me trouve 
heureux d'avoir à parler des intérêts du 
pays à des hommes qui les ont déjà si 
bien compris^ si bien, ménagés , et' d'avoir 
à rendre com|^te de mes travaux à ceux- 
là même qui les ont préparés par leurs 
conseils et par leurs voies. Devant vous , 
permettez-moi de le dire ^ mon aroe est 
plus à l'aise , car je sais que le but vers 
lequçl vous tendez est. celui que , moi 
aussi , je veux atteindre , et je jf^is que 
quand il y a véritable accord sur le but , 
il y a rarement divergence sur les moyens. 
y{ Qui^e mois se sont écoulés , mes- 
sieurs , d^p^is que ) pour la premiore foîs^ 
et investis par la oohfianee du pays du 
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«oin iie défendre les intérêts dont il se 
montre justement jaloux , Tons ôtes venus 
dans cette enceinte pénétrés de l'impor» 
tance dé votre mission et bien décidés 
à la rempKr dans toute son étendue.—^ 
Des alors , messieurs , le ciel de la France 
se montrait déjà- moins chargé de nuages : 
pourquoi ne nous serait-il pas permis de 
remarquer que votre seconde session le 
trouve plus pur encore ? Passagers sous la 
même roile , échappés à tant de tempêtes , 
nos mains amies ne doivent-elles pas se 
chercher et se presser en signe de felici- 
tation , maintenant que nous marchons sur 
un Sfil plus fernie? 

» La comparaison atec le passé est tout 
à l'avantage du présent : si la France est 
encore livrée aux disputes des passions , 
des théories y des ambitions de parti , elle 
est asseft forte pour regarder ces luttes 
comme un spectacle et n'en être point 
ébranlée ; le crédit public a repris sa puis- 
sance, lindustrie sa f^nde activité; les 
troiis pouvoirs de notre organisation gouver- 
nementale , tout en conservant leur action 
particulièrîe' et leur allure indépendante , 
marchent d'accord au devant de l'ennemi 
dompté par leur union ; l'ordre est sorti 
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vainqueur de ht luUe engagée par iq» fac* 
lion», rivales. dans- leut but y ipiai9 a8$ociée» 
daiia l^iF haine i- la liberté est désormais 
assise sur des bases sdiides';' taus U^ droits 
sont reconnus et ûoasaoréflf^ leb aris sont 
honorés- , encouragés ; ^une: «nnce forte et 
dévouée entoure ce drapeau trjeolorequi-, 
relevé , ne s'est vengé, de ses ennemis 
abattu» qu'en les protégeant eontre les réac- 
tions et qu'en les couvrant de son ombre ; 
et j autour de nous ^ L'Europe demeure pai- 
sible spectatrice ^e ces progrès dans lesquels 
nous l'avons accoutumée à^ue plus voir que 
des garanties de stabilité et d'indépendance. 

» Gomme le poète, je demanderai.... qui 
nous a faiit'ce$ loisirs f Le bon sens public , 
niessieur» , et aussi les homiues qui ont eu ., 
dés rabord>le courage de lutter contre l'ep- 
trainement , oontre l'ivresse de# mauvaises 
passions, et qui , soutenaift ^. au risque, d'eu 
être écrasés , tout l'effort du premier choc , 
ont rallié par leur vertueuse iermeté les ma- 
jorités incertaines <fobord', mais promptes à 
les reconnaître pour leur» véritaiblesdéfent 
seurs. ■ u • . ; , 

» Un forfeit, qui nf^a qu'uu' exemple dans 
nos annales , a faitfi rompre 4e. cours de ces 
prospérités : vousentendct encore ce long 



; i 



ori ûe détneêse et d'effrar Jqui s- est éleyé 4« 
tous les points de là Frànee ! Je n'arrêterai 
pa^ vos regards «ar ce faaesie spectacle ,saa^ 
glant, mais, il&ut respérer, dernier épisode 
d-une réveititfion qaifnarcfae de combats en 
combats à l'accomptifsemeiii de ses hautes 
destinées: . 

' » Je n^ai rien que d&bon à yods apprendre 
sur la situation* générale du départements 
Ainsi que j'ai déjà .mi rôccasion de vous le 
dire , messieurs , car les Blêmes idéea se re- 
produisent néoessairemeni dans le cercle des 
rnêroea rapports , le Calvados s'est associé à 
tout ce que la révolution a . eu dj9 noble et de 
pur ; il a su se défendre de tout ee> qui pou- 
veit en dénaturer le caractère : iM^re sage 
population est habile à comprendre que l V 
gricultnre, les arrta ^ rindustrie; swA enfiuits 
de: la* paix , ei que (es agitateura, iquels qu'ils 
soient , souaqudque bannière qu'ila S0pré* 
sentent ne peuvent lui donnée quelle dèêpo- 
filme quand c'est la liberté qu'elle vettt. 

» Quelques mois après^ k elètnra de vo- 
tre dômiéi^sëstiioti-, cinquante; mdâe éler- 
fèwri o*nît él^^^nVocpsés poar ^proeédcir aru 
renouv^ileineiiit {mtftlel deacoatétlariniknîei- 
paat : cetle opêi^atioti s'eft ftcite av^ nif^ 

ordre' et an etïsèmWc qicri annoncent 'qtiefe 
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principes condtitaiionnels ne s^matplus seu* 
lement écrits dans- là loi , mais qu'on com«> 
mence à les coniprendf is , et qu'ils s'iatro*- 
daisent dansles mœars': oh doit, en général, 
se féliciter des résultats dés scrutins et du 
disoerbement que la plupart des coittinunes 
ont mis dans le choix de leurs tuteurs. Ces 
eboit , ittessieurS , ne sont pas sans impor- 
tance ; plus les droits sont étendus , plus les 
garanties doivent l'être. Tout se lie dans un 
gouvernement comme le n6tre : il n'y a pas 

de petite commune qui puisse être mal ad- 

« 

ministrée sans que la secousse ne remonte , 
pins ou moins vivement , jusqu'au premier 
anneau de la chaîne. 

» Avant que je réclame votre attention 
pour les nombreux rapports dont je vai# 
vous donner lecture , et qui , dans, leur en« 
semble , embrassant les oomptes , les routes, 
les bâtiments civils , l'instruetion primaire , 
les hospices , les budgets^ en un mot toutes 
les aflhires administratives da département, 
seront le texte principal de vosdiàiibérations, 
«pi'il me soit permis de reporter, vçtre sou- 
venir sor nos récentes et doulou!rett#ef per- 
tes. Dis votre prentidr/ssessieiiyet avant qu'il 
e&t pu siéger «parmi vous , la. mort avait 
frappé H. le comte de Gfa^ste^nay , si digne 
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de nos re^preto profoncU ^depuis lors elle iiou« 
a ravi deux autres de vos collèges : M. Des* 
fnarais qui n'a fait qu'apparaitre parmi 
vous ; mais dont vous connaissiez le patrio» 
iisme, et M., Grancourt que, pendant dix an* 
nées , le Conseil Général a vu si asndu , si 
dévoué aux intérêts du Calvados : c'est avec 
un véritable brisement de cœur que j'appelle 
vos reg^ards sur leur tombe !!! Nos rapports 
de position avec M. Graneourt ont suffi pour 
vous donner une baute idée de sa raison si 
droite , de 9e9 mœurs si douce» , de son xèle 
non moins éclairé qu'infatigable , lorsqu'il 
s'ag^sait de servir le département, soit dans 
ce conseil , soit à Paris , par ses démardies 
auprès de l'administration supérieure , ei ce-^ 
pendant vous ne saves pas tout ce que valait 
eet bomme de bien : ceux qui n'ont eu avec 
lui que de simples relaiîcms d'affaires ou de 
société , ont vivement «enti sa p^te ; maÎ4 
ses amis , et j'étais du nombre , ne s'en cou* 
soleront pas ; il avait le courage de ses opi- 
nions , il était fidèle à ses attacbements , il 
prenait feu pour ce qui lui paraissait vrai et 
bon , sans s'inquiéter de plaire ou' de dé- 
plaire ; ceilx qu^ikestimait ^ il savait les dé- 
fendre absents Comme présents. *. . Les bomr 
mes de ce caractère sont rares , messieurs , 
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et qaicoDque a marché dans la Tie aree eux , 
doit yerser des plear» à Içor éépari« 

» Il est gans doute uit adoucissement à nos 
regrets ; c'est la présence au milieu de vous 
di9S honorables successeurs de ceux que nos 
regards y chercheraient dé^sormais vaine- 
ment : grâces soient rendues aux électeurs 
qui ont si bien compris la grandeur de nos 
pertes et les moyens de nous en consoler ! ■ 

Ce témoignage rendu à l'a mémoire des 
honorables citoyens qui siégeaient naguéres 
dans son sein , excite vîvemeiit la sympathie 
du Conseil , qui partage les justes regrets 
exprimés par M. le préfet. 

Après quelques instants donnés, à ces dou*^ 
loureux souvenirs, M. Target lit ses rapports 
sur les divises branches de l'administration . 
Forcé' de s'arrêter après trois heures de lec- 
ture , il* demande que la oontinuatibn en soit 
remise àdemain.et se retire aceompagné |iar 
la dép^taiioh qui l'a^introduil. 

LeConseil procéda alors à'sa constitution 
définitive par l'électién du président et du 
Secrétaire. . 

Nombre des votants , 21^; 

M*. Leclerc obtient 23 sufiBrages , et est 
proclamé président. M(« .Lii\i|ce q|ii çt^ obtient 
59 , est proclamé secrétaire. 
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M. le présidentiel M. le êeerétaire provi- 
soires^ après avoir reçu les remerçhnênU 
du Conseil , codent iettrs places à leuvs Suc- 
cesseurs qui viennent occuper le bareau. 

M. le président déclare quêle^^Cônseil est 
constitué. Une députation en va donner con- 
naissance à M. le préfet. 

'La séance est levée à six heures. 



II* SÉANCE— 19 SEPTEMBBE. 

A dix heures du matin le président et le 
secrétaire sont au bureau ; la^aoce est ou- 
verte. 

. Consulté par son président ., le Conseil ar- 
rête qu'il sera formé trois commissickos. 

Chaque arrondissement fournira un merog 
bre à la première de ces commissions qui est 
celle àe% finances ^ et deux à la commission 
des iri^vaus publùs. Les désignations seront 
faites,^ par arrondissement, |)ar les membres 
qui le représentent. La troisième commis- 
sion f dite des abjeU divers , sera composée 
des. dix membres qui n'auront point élé dé. 
signés pour les deux premières. 

Sont désignes y t 

If». En, qualité de membres de la comoMi- 
sipn des finances . 
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MM. Sescloëières , poar rarrondiMeigent 
de-Bayeux, . 

Dufré&e, ii. Gaen. 

Bftstre, . id. Falaise. 

Leroy-Beanlieu», iét. Lisieux. 
D600ttrdemanche,tJ. Pont-L'£véque« 
Deslongrais, . id. Vire. 

2* En qualité de membres de la oomnpis- 
sion des travaux publics , 

MM. D'Houdetot et Desbameaùx , pour 
Bayeux ; 

Durand et Delacour , pour Gaen ; 

Fleury et Dubois , pour Falaise ; 

Labbey et d'Hacqueyille , pour Lisieux ; 

Isaibel- Desparcs et Lecarpentier , pour 
Pont-l'Evêque ; 

Morin et Poupîon , pour Vire. 

Par suite de ces désig^nations , la commis* 
sion dès travaux divers se trouve composée 
de MM'. Tbil y Simon, Béchevel , Lebrethon, 
Lehodey , de Bannevîlle , Désaigremont , 
Legrand , de Pontécoulant et Youf. 

M. le président désigne MM. Dufréne et 
Durand pour assister au recollement du mo- 
bilier de la pféfecture. 

Une commission spéciale de cinq membres, 
MMl Thil , Simon , Desclosières , Isabel-Det- 
parcs et Dnrimd « est cbargée de l'examen 



▲DMINISTRlTION. i09 

et du'rapport de l'affaire relative à la créance 
que le département a à exercer contre la 
Tille de Lisieux pour le jardin de l'ancien 
évêché. 

. M. le préfet est introduit à onze heures, 
et achève la lecture de son rapport. Il se 
retire ensuite , après l'avoir déposé sur le 
bureau avec les comptes , les budgets et les 
pièces justificatives. 

M. le secrétaire distribue ces pièces aux 
diverses commissions de qui elles ressortent. 
Les membres qui les eomposent' se retirent 
dans leurs bureaux respectif pour s'en oc- 
cuper. Le Conseil s'ajourne au 21 septembre. 

La séance est levée à une heure. 

« 

IIP SÉANCE— 21 SEPTEBIBRE 1835. 



La séance est ouverte à deux heures. ^ ^» «;«*»«- 

tâttrs du Pilote 

M. Leerand, nommé membre du Conseil demandeat u 

" commuaica- 

par les cantons de Mézidon et de Saint- tion des pro. 

ces - verbaux 

Pierre-sur-Dives , en remplacement de M. d)» Conseti. 
Grandcourt, est admis après avoir prêté 
serment; 

Les proeès*verbaux des séances des 18 et 
19 septembre sont lus et adoptés. 
^ M . le président donne lecture d'une lettre 



Afluirrs dt- 
V crues. 
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àoê rédacteurs du journal h PUoie tendani 
à ce <jtt'on leur coraninnique les procès- Ter- 
baux du Conseil pour qu'il les publient. 

Le Conseil , sur cette demande , émet le 
'veeu que ses procès-verbaux soient commu- 
niqués aux personnes qui désireraient en 
prendre connaissance , mais seulement lors- 
qu'après avoir été définitireroent adoptés et 
signés , ils seront remis à M. le préfet. 



Sur le rapport de la comnitskm des tra- 
vaux publies, le Conseil ren3roie à M. le 
préfet , peur y être fait droit , 

1° Diverses demandes foriMeapar les ar- 
rondissements de Bayeux , Pont-l'Evèque et 
Vire , tendant à faire ouvrir des routes de 
grande communication ; 

2* D'autres demandes des Conseils d'ar- 
rondissemeht de Falaise et de Po»t4'£véque, 
tendant à obtenir des secours pour des ré- 
parations urgentes à faire au cheoitu de 
Dives et au pont de Mandeville ; 

^^ Une demande par laquelle le Conseil 
de l'arrondissement de Vire exprime le vss«i 
qu'on détermine dans x{tteUe pro^oriion les 
communes de la Yillelte et de Sajiat-Pierre- 
la-YicilLle cuntribuevont dans les dépouses 
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il'oQfvca^iure et d'entretien d'un chemin qui 
ia«. intéreA«e égulemeiit. ; 

4f Une damandtf <ianiênie€o»8eil tendant 
à 4» que ]» rfOnie dépariemenlale de Faiaûe 
à Grauville soit pavée dans la. traverse de 
^int-Sever. h& parage est ajourné , mais 
M. le pitéfet: fijtt invité à faire réparer ]a 
chaussée qm fst.eo état de dégradation. 



Snr le rapport de la commission des finan- 
cés , le Conseil vote successivement. 

i^ L'imposition en 1836 des cinq centimes ^u^^jj°/i}jyt'''J^. 
facultatifs additionnels aux contrihuUons i«^emenis. 
directes ; 

2* L'impositioa en 1836 d'un centime ad- cadasut. 
ditionnel à la contribution foncière pour les 
dépenses du cadastre ; 

Le prélèvement en 1836 sar les communes Enfants non- 

véi. 

de la somme de 40,000 fr. pour être em- 
ployée aux dépenses des enfants trouvés ; 

4^^' L'imposition en 1836 d^un centime et instruction 

primaire. 

i;2 additionnel au principal des oonribu- 
tion» directes pour les dépenses de Tin struc- 
tion primaire. 



Le Conseil vote successivement les chapi- Budget. 
très 1 , 2 ^ 3 , 4 y 5 et 8 du budget des 



Code rural. 
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dépenses variables ordinaires en 1836. (1) 
n arrête par une délibération spéciale que 
la somme de 310 fr. 80 c. dae à la cour 
royale pour achat de divers meubles , sera 
imputée sur le crédit de l'art. 3 du chapitre 
5 du budget variable de 1834. » 

11 renvoie à une commission composée de 
MM. Dubois , Desclosières , Lebrethtfn , de 
Banneville , Leroy-Beaulieu , Morin et Isa- 
bel-Desparcs, l'examen de diverses questions 
sur les améliorations dont le code rural se- 
rait susceptible. 

La séance est levée à 5 heures^. 



lye SÉANCE— 22 SEPTEMBRE 4835. 



La séance ouvre à 2 heure». 

La rédaction du procès-vecbal de la séance 
du 21 est adoptée. 

Il est fait » au nom de la commission des 
travaux publics , un rappqrt , 
Route dépar- 1° Sur la demande du Conseil de l'arron- 

tcnieDtale. 

dissement de Lisieux , tendant à obtenir que 
le chemin de Lisieux à Pont-Âudemer soit 
classé parmi les routes départementales , 

(1) Voir ce budget à la suite de Fanalyse. 



par le motif que le Gooseil Général de l'Eure 
a manifesté , dans sa session de 1834 , Tin- 
tentioR de voler la eontbcÛoa de la route 
de Pont-Âudemer à Lisieux jusqoà Gormeil- 
les , si le Conseil du GaUados prend , de son 
côté, l'engagement de faire la rouie entre 
ces deux derniers points ; 

2« Snr une demande de M. le préfet de 
l'Orne tendant à ee que le Conseil s'engage 
k concourir à la confection de la partie de 
la route départementale de Frementelle à 
Falaise , skuée sur le Calvados , et qui est 
destinée à ouvrir une communication entre 
Caen et Mayenne ; - 

3* Sur le classement du chemin diu Neuf- 
bourg à Pont-F£véque parmi les routes dé* 
partementales ; 

4* Sur l'utilité de reconnaître défiarte- 
mentale et oonfecticmner comme telle, entre 
Pont-Far ci et Tesai , la lacune de la route 
de Tessi à Coutances par Villebodon. 

Le Conseil déclare , dans^ une délibération 
miottvée sur lea avantages i{tt0»{e.Calv«doB 
retirer» de oea coiimumicalions , qu'il prend 
^'engagement de concourir à la confeotion 
des rouies votées daM l'Orne , l'Eure et 4a 
Manefae , aussitôt que sa situation finameiéve 
e permeUra.. 
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mt,- 



Casernement Le même raj^rteur soumet au Gons^ft 
merief c^aen. tes obser^atioDS de la commission sur le» 
changements proposés par M. le pféiBètilaiis- 
le casernement de la gendarn^ie dhns? la* 
ville de Gaen. Ges changements con^sie^ 
raient à Faire à Thôtel aetuM de lagendar- 
merie les dispositions nécessaires pour js 
réunir la brigade à pied. Le local occupé 
par cette dernière serait approprié pour re- 
cevoir Técolè normale d'instruction pri- 
maire. — Le Conseil considérant sur cet 
objet que les propositions ne soni pas ac- 
compagnéss des études et des plans nécessai- 
res ; qu'il y aurait peut*être deTinconvénienl 
à concentrer le casernement dans bi rue des 
Carm^es à cause de son éloigne ment des pri- 
sons et des tribunaux; que le- local act-uelle- 
ment affecté aux reraontes^ serait bien mieux 
placé sous ce rapport ; qm'rl y aura lieud'exa* 
miner si , dans l'intérêt bien entendu du 
département', il ne sermt pas préférable d'y 
transférer la gendarmerie et d'aliéner les 
Idéaux qu^elle occupe maintenant , dont le 
pfix couvrirait probablement les frais d'ac- 
qi^ts^ton et d'appropriation du bàtimont 
aflFecté aux remontes — Ajourne-à ta sessLoi» 
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procbaiite la décision quMl a à pr^n^rc , ex, 
invite l'administration à se mettre en me- 
sure pour cette- époque, de lui fournir, '4° 
les devis 'détaillés 'des frais qu'occasionerait 
I» translation de la brigade à pied dans la 
rue deftdarmes ; 2^ les plans , études et devis 
des dépenses qu'entràmeriait l'achat et l'ap- 
propriation des bâtiments de la remonte anx 
besoins de la gendarmerie ; 3^ enfin, les do- 
eumeikts Aéoessairies pour le nie{tre à même 
d'apprccier, d'une manière exacte ,= la va- 
leur vénale des bâtiments , dépendances , 
cours, jardins affectés actuellement aux 
logements soit de la gendarmerie à cheval , 
soit de la gendarmerie à pied. 



t * ■ 



1\ est fait , aur nom de la commission des 
fînai^cçuB , un rapport sur l'allocation de 
59,200 fr. pressée par M., le préfet pour 
pourvoir à )a dépense des insensés. 

RAPPORT BE M. X.E PREFET. 

« J'âppelle^i^tre ^Utcittfde sur une classe u^^j^, 
d'hommes qui la réclame tout entière ,' non<- 
seulement soucie rapport ♦du. mirlhear |ui 
la frappe, mai» encôué -sous oelui de. la né- 
cessttéqii'il y-a de pourvoir à son aort , dan» 



es' 
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ViniérH ^e la «œiété : je veux parler àm 
a^Uénép* La législation qai s'en est occupée' 
s'eat bornée à régler l'emploi qai doii être' 
fait de leurs biens , et à tracer les lormes de 
Tinterdiction qui" doit être préalablement 
firoDoncée. Les ieeenséa de celte catégorie 
ne rassortent de l'administration que dans 
l^caa où Tordre public exige qu'ouïes sé- 
(f uestre de la société ; les procureurs du roi 
font alors d'ofifcce ce que les familles ont ne^ 
gligé de faire , ils provoquent Tin ter diction 
cl fottt placer dana des maisons do santé les 
insensés considérés comme dangereux. 

n Li'exereice de ce droit n'éprouve aucune 
(lifHciilté ; mais il n'en est pas de même lors* 
que les aliénés n'ont point de parenlsr e«pon- 
sables , ou appartiennent à des familles in- 
digentes. L'embarras consiste alors à savoir 
qui supportera les frais qu'entraînent indis-^ 
pensablement l'interdiction et la séquestra^ 
tion lorsqu'elle est prononcée. Jusqu'à pré- 
sent une jurisprudence consacrée voulait 
qu'il fût pourvu à ces dépenses par les con»- 
Mwies dndoroidiie des aliénée, et, aubaidîai- 
iremeni pav le département , lortM|«ii»i<es 
cfjainmines manquaient de resaoareef. 

» IlnepeQtpluaenétredéroéroeAujour^ 
d'faaî. Une circulaire de M, le ministre de 
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rintépiear, du 29 juin dernier, que j© fais 
mettre «ous -vos yeux , rappelle : 

» i»^ Qu'il résulte d^s discussions qui ont 
eu lieu dans les chambres , à l'occasion des 
projets de loi sur les attributions munici- 
pale» , que l'autorité administrative n'était 
pas fondée à imposer aux communes les'dé- 
penses des indigents en état de démence ; 

» 2« Que le Conseil d'Etat a reconnu 
qu'elles n'y étaient obligées par aucune loi> 
et qu'il en était de même des hospices ; 

» 3® Que cette dépense étant cofnmandée 
dans un intérêt d'ordfe géihéral et de sûreté 
publique, c^est à la société ou à FétBt à y 
pourvoir , et que dès lors elle venait se placer 
au budget variable , au même titre que 1© 
service des prisons*. 

» Ainsi lé dêpàrteniefit aufa à' pourvoir à 
rétablissement des dépôts dans lesquels leàr 
aliénés seront plaides , lorsque rinterdictîon 
sera provoquée par le ministère public ou' 
par des familles indigentes ; 

» A là dépense des insensés peYidant leur 
séjour dans ces dépôts; 

» Au paiement dé leurs pensions lorsqu'il'* 
seront placés aii Bon-SauVeur. 

» Par suite de ces dispositions , il convient 
de créer un dépôt près de chaque tribunal 
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Mie !»• insianee. Les maisons d'arrél qui ont 
«ouvent servi à cet utagene sont éonvenaUcs 
soiiai aocaiiis rapporU. Ce ne jetait qu'en cas 
de iiécessfié indispensable qa'oa peurrait 
QOQtinuear 4l Y riscourir , et après y avoir fait 
les approprlflitkMts néceasaires pour isoler les 
aliénés des individua placés sous, le coup de 
peines- a« de poursuites judiciaires. 

» Les hospioea paraissent., en gfénéral > 
pro{ires a cette séquestratioii tara^rAÎre : a 
défaut 'd'emplacement disponible , ite possè- 
dent des jardins ou. l'on pourrait pratiquer 
des chambres oud^s^cellules destinées à re- 
ectoir les aliénés. Les soins qu'ils recevraient 
dans ces établissements , et qu'ils ne trouve- 
raient pas dans les maisons d^arcéb , ne pour- 
raient que contribuer à l'^unélioration de Té- 
tât moral de ces infortunés : je suppose qu'on 
obtiendrait facilement le consentement des 
Conseils municipaux et des administrations 
charitables^auxquels on proposerait des trai- 
tés pour Tappropriation des dépôts et pour 
la dépense qu'y feraient les aliénés. 

» Je n'ai aucun moyen d'évaluer , quant 
à présent , les frais qu'occasioneront ces dé- 
pôts ; je vais m'occuper de recueillir , à cet 
éjardydes renseignements positif que j'aurai 
l'honneur de vous communiquer lors de votre 
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prochaifte session. Eh attendant , Ift clépento 
des aliénés, qa'on est souvent obligé déplacer 
dans les maîsmis d'arrêt pendant le cours de 
rinstance en interdiction , ornittAo^Brd'élre 
imputée sur la somme allonée poitt les pri- 
sons. 

» Quant aux pensions proprement 4ite8 , 
je TOUS propoac d*y pourvoir au moyen d'une 
augmentation des places dont voas €iit?e8 les 
frais au Bon-^Sanveur. Je n'ai pas besoin de 
TOUS faire remarquer que la somme que Touts 
consacres maintenattt à cetMnptoi sera bkn 
insttiiian te, puisque tous les aliénés t odigottls 
et interdits qui attendent dans lés prîaofis 
qu'on paisse les admettre dans eet établî«i0* 
inent , 'devront y entrer de Suite , et que les 
pensions ou parties de pensions qui sont ac- 
tuellement payées par des cmnmunes , de- 
yront être imputées désormais snr les cen- 
times Tariabies. Afin quBTOu» soyet^ portée 
d'évaluer le montant de oettè dépense , je 
mets sous tos yeux Tétat des âîténés indi- 
gents interdits ou non, qui existent dain» les 
léaisons d'arrêt , et le tableau de ton» 'Mit 
^ai sont {Hacés au Bon-'SauveHf , «ut ' fpêfm 
du département etéeaconnaiiaes.'^' 

» y eiia verre» par ces <dociHiieMfla qke 121 
«aliénés sont placés au Bon-Sauveur dans les 
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proportions suivantes : «86 à la charge du 
département et 3.5 aux frais des Tilles; il en 
existe 23 dajis les prisous , dont la dépense 
est prélevée sur le fonds de ces prisons 
mêmes. Les aliénés .séquestrés sont donc au 
nombre de 144. La dépense qu'ils occasio* 
nent , évaluée.à 400 fr. par individu, s'élève 
à 57,600 fr. , sauf à en déduire les faibles 
sommes que ps^ent les familles. 

» Il me reste à vous entretenir des autres 
dispositions de la circulaire qui a donné lieu 
fi ce rapport . l^e raijaistre désire que vous 

l'éclairiez sur les importantes questions que 
l!prganisaliou de ce service pourra faire 
naître. La première' que vous examinerez , 
sans doute, sera cçUede savoir si la dépense 
qu'il s'agit de couvrir ne serait pas de na- 
ture à être mise à la charge du trésor. £n 
effet,du moment que le ministre reconnaît 
lui-même qu'il s'agit ici d'un intérêt d^ ordre 
général et de sûreté publique , et non pas 
d'un intérêt purement local , que dès lors 
ni les hospices ni les communes ne doivent 
en impporter les frais , on ne voit pas par 
quelle succession d'idées on veut en charger 
les départements pris isolément. 

Je vais me borner à une indication ra- 



»' 
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pide des autres questions sur lesquelles jo 
vous prie de porter votre examen. 

» L'état d'indigence qui a motivé Tinter- 
venlion administrative n'étant point perma- 
nent de sa nature , puisqu'il est subordonné 
aux événements delà fortune et aux chances 
successorales y quelles «eraicnt les mesures 
qu'il conviendrait de prendre pour que leê 
tuteurs légaux fussent tenus de compter avec 
eette administration des ressources de tout 
genre qui viendraient améliorer la position 
des aliénés séquestrés , ou qui leur seraient 
échues à leur décès arrivé pendant la séques- 
irolion ? 

» L'état ou le département ne devant 
pourvoir qu'à ladépense des aliénés indigents 
et fféputés dangereux, comment constater 
cette indigence et le degré de danger qu'ils 
peuvent présenter pour la société et pour 
eux-mêmes ? 

» Les maisons de santé n'étant pas des 
maisons d!arrét , n'est-il pas convenable que 
L'administration ait le droit de rendre les sé- 
questrés à la société, lorsqu'elle s'est assurée 
qu'ils peuvent y rentrer sans inconvénient f 

■» Ces deux dernières questions que je ne 
vous soumets que parce que M. le ministre 
me l'a reconomanidé^ ont été jusqu'à présent 

11 
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rcfioluèe par l'administration* en ce seîi» 
qu'elle s'est réservé l'appréciation des feit» 
et des circonstances qui pouvaient motiver 
son intervention , soit pour admettre les 
aliénés au Bon-Sauveur , soit pour les en 
faire sortir. 

» Par une autre circulaire du 20 août 
dernier , dont je crois pouvoir vous entrete-* 
nir , ici puisqu'il s'agit encore des établisse- 
raents de bienfaisance ^ M. le ministre de 
Tintérleur remarque que les siphilis et les 
Oiffections cutanées ne sont plus indistincte- 
ment traitées dans tous les hôpitaux. C'est 
un inconvénient sur lequel il m'a chargé 
d'appeler votre attention. Ces maladies n'ont 
que trop souvent pour la santé publique defr 
suites fâcheuses qu'il convient de prévenir. 

» Le ministre suppose, ou qu'il existe daug 
le déparlement un établissement spécial pour 
le traitement des galeux et des vénériens , ou 
qu'il en est privé. Dans le premier cas , il 
désire que le Conseil Général émette son avis , 
i sur la convenance de conserver cet établis- 
sement tel qu^il est , ou d'en modifier l'or- 
ganisation ; 2» sur le mode qu'il lui paraîtra 
équitable d'adopter pour le traitement des 
indigents étrangers et pour le paiement dé 
leurs dépenses par les départements auxquels 
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ih appartiennent. Dans le second, il l'engage 
à voter de» fondât poiirqae les indigents, nés 
ou domiciliés dans le Calvados , et atteints 
de maladies siphilitiques ou psoriques, puis- 
sent recevoir , dans T hôpital spécial le pli^s 
voisin , ÏMé secours dont ils ont besoin. Le 
ministre ajoute que si les ressources. dont le 
iConseil Général peut disposer lui permet- 
taient de former un hospice de ce genre, œ 
«craitune dépenscd'une utilité incontestable. 

» Aucun siphiiitique n'est admis actueiie«- 
ment dans les hospices du Calvados , à l'ex- 
ception des militaires qui sont reçus et 
traités à THôtel-Dieu de Caen ; ce qui n esit 
qu'une exception dans cet hospice , pourrait 
y être converti en règle générale,, 

» A l'égard deâ indigents du Calvados et 
même des dépariemejU» voisins , ce seraii 
encore le cas de s'entendre avçc la ville et la 
commission administrative de cet hospice 
pour régler à l'amiable l'appropriation .d'un 
local particulier et le prix de la journéev 
Voud remarquerez qu'uii établistemeAt de ce 
genre présenterait l'avantage d'offrir à l'é- 
cole secondaire de médecine, qui existe dans 
l'Hôtel-Dieu , de nouvelles sources d'ina?^ 
iTuction. » 

jUc! Conseil ne croit pas- devoir admettra 
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en entier les propositions de M. le préfet. 
La délibération qu*il prend repose sur les 

considérations suivantes : 

D'abord^ quant à la séquestratloa q»i 
précède Tinterdiction ; 

Des maisons d'arrêt existent dans tous les 
chefs-lieux d'arrondissement ; le Conseil a 
pourvu et pourvoira à tout ce qui est indis-t 
pensable sous le rapport de Ti^olement et des 
soins que réclament les insensés avant leur 
interdiction ; la pensée dont il: a été animé 
jusqu'à ce jour lui paraît plus conforme à 
la législation existante et d'une exécution plus 
facile que ne le serait le système de la sé» 
qnestration dans les hospices et autre» éta- 
blissements do bienfaisance , étrangers à 
tout ce qui est mesure de répression et de 
police générale ; ces établissements se prê- 
teraient d'ailleurs difficilement à contracter 
4.es charges de cette nature. 

Ensuite , et en ce qui concerne les suites, 
de rinterdiction : 

La séquestration des insensés indigents est 
une mesure d'ordre général ; le départe* 
meut , pas plus que les hospices et les com- 
munes ne peut être astreint aux dépenses 
qu'elle entraine; c'est évidemment une char- 
ge, de l'état. Sans doute il est à désirer que;. 



>> 
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le g^oaTernement place les aliénés dans des 
maisons déjà existantes, comme le Bon-Sau* 
vear à Caen , on bien qu'il clablisse de» 
iBaisons centrales qui leur soient 8pécjale« 
ment destinées , comme il a été établi des 
maisons, centrales de détention ; sans doute 
les vues pleines d'humanité de M. le ministre 
de l'intérieur méritent de fixer l'attention 
des chambres législatives ; mais vouloir re- 
jeter les dépenses de ce genre d'établisse-' 
ment sur le budget départemental, ce serait 
créer une obligation qui ne dérive d'aucune 
loi , et imposer une charge plus lourde en- 
eore que celle des enfants* abandonnés , par 
cela même qu'elle n'est sasceptible d'aueua 
allégement. Toutefbis^ , comme le Conseil- 
Général vote annuellement des secours ap- 
plieaUes à l'amélioration du sort des in^ 
sensés indigents ; que ces $ecours se ^oiit 
élevés , jusqu'à présent, à 33,000 fr. ; qu'ils^ 
ont permis de recevoir dans différentes mai- 
sons de santé , année commune, 90 aliénés -, 
(^e plusieurs yillesontafussipout'vu aux so/ns 
que réclament les leurs ; ^ue , tout enn'adv 
ftiettant pas qne le département puisse étro- 
légalement grevé de cette dbarge , il a , 
|mr. des principes d'humanité , pourvu juit->^ 
qu'à ce jour , dans de justes limites , à l'a^? 
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Hiélioratiou du sort de ces infortunés ; qu'il 
ne doit rieu faire au-delà ; que l'état seui 
pcUt mettre à exécution un système plus- 
eoniplet et par cela même emportant dea» 
penses plus considérables : 

Par ces motift , le conseil arrête : . 

Que Tallecation de 35^000 fr. portée à 
l'art. 2 du ehap. 3 de son budget des dépenses 
variables , sera maintenu pour 1836, et que 
l'augmentation proposée par M. le préfet 
n'est pas admise. 



Sur les rapports qui lui sont faits par sa 
commissiop dea objets divers , le Conseil 
prend les délibérations qui suivent : 
Girconscrip- j[ persîgte dans le vote qu'il a émis l'an* 
^<- née dernière, pour que le nombre des vMfm* 

bres du Oinseil Général , afférent à l'ar- 
vondissenent de Lisieux , siHt élevé à (»nq. 



i/p»iiiteur*. ^ Conseil d'airje^odMSieiiieiii. de Fa^isa^ 
airait demandé' > psir une déUbératioQ du 
^juillet l83o ,.que la nomination des jré-> 
partiieurs fût confiée aux conseils muni* 
eipaux. -^ Ordre du joisr , motivé sur ce que 
IjO' mode actuel de nomination n'a point 



l 
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donné lieu jusqu'ici à des réclamations fon- 
dées y et qu'il parait présenter d'ailleurs dea 
garanties suf&sautes pour qu'il n'y ait ni 
abus de pouvoir , ni' abus de ooniiance 4e la 
piart des autorités administra tivea. 



Le Conseil renouvelle ses votes précédents Gcadarm«ri«>. 
relatifs au placement d'une bri^^ade de gen* 
clarmerie à pied à Ouilly-le-Basset. 



11 déclare qu'il n'y a pas lieu de statuer , roii«ctioHdf« 
qujant à présent , sur une demande du Cou- sous-préf^aui^ 
seil d'arrondissement de Pont-l'Evêquc , re- vôque!" 
lative à l'achat de la collection des lois de 
Duvergier, pour la soùs-préfeclure. Motifs: 
le Conseil d'arrondisement n'a pas indiqué 
quelle est la partie du bull(^tin des lois qui 
manque dans celte sous-préfecture, ou y est 
incomplète. 



^ 



Le sieur Régnée et quelques habitants Rétab^sse- 

-»# • ment des lin- 

des ecmirannes de Bonnebosq , Sfênneque- ciewiantonide 

• ^ ^ Touques vt d« 

ville , Viller ville et TrouvilIe-sur-Mer , sol- Boancbosq, 
Hcilent , depuis plusieurs années , le réta- 
blissement des anciens cantons de Touques et 
de Bonnebo«q» 
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Le 27 juin 1834 , le Conseil d 'arrondisse-' 
ment de Pont-1'Evêque , auquel cette de-' 
mande avait été communiquée , émit Tavis^ 
qu'il n'y avait pas lieu d'y donner suite. 

M. le préfet partage entièrement celtef 
opinion qui est adoptée par le Conseil Gé- 
néral , lequel se fonde : 

Sur ce que le nombre actuel des justices 
de paix de Tarrondisseraent de Pont-1'Evêquè* 
parait suffisant pour l'administration de là 
justice et les besoins du service public ; 

Sur ce que les circonscriptions n'ont point 
une étendue préjudiciable aux intérêts des 
babitants ; 

Sur ce que la dislocation de quelques can- 
tons et lès dépenses que nécessiterait la 
création des nouvelles justices de paix , cau- 
seraient une perturbation dans Tarrondisse- 
ment et une sûrcbarge pour l'état qui né 
seraient rachetés ou compensés par aucun 
avantage réel. 



tio«. 



DéfrèTement M. de St-Pol demande un dégrèvement 

de couuifbu- 1^ contribution foncière assise sur une 

terre qu'il possède dans la comîïiune d'Ernes. 

Saisi de cette réclamation , le Conseil d'Ar- 

i'ondissement de Falaise ne s'est pas jugé 
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compétent. — Le Conseil Général déclare 
qiie cette demande n'est paa dans ses attri* 
bâtions , et renvoie à M. le préfet Udélibé* 
ration du Conseil d'arrondissement. 



La commune de Ste-Marie-Oatrereau ré- Famèrf»!» 

posées * comme 

olame contre la désignation de portes co- portes eocUèrcf 

chères donnée aux barrières qui servent 

à racées des bâtiments ruraux , et , par 

suite^contre l'imposition qu'elles supportent. 

JjO Conseil d'arrondissement de Vire appuie 

sa réclamation. — Le Conseil Général de- 

eide qu'il n'y a pas lieu de s'en occuper » 

quant à présent , attendu qu'il en est ainsi 

dans toutes les communes de la France , et 

qu'en supprimant cet impôt il faudrait, le 

feroplacer par un autre. 



Le Conseil municipal de Falaise et , par impôt de» lo^ 
saite , le Conseil d'arrondissement , récla- ^*' * «y- 
ment une diminution d'impôts , fondée sur 
le grand nombre de loges qui demeurent 
vacantes pendant la foire de Guibray. -— 
Rejet de la réclamation, motivé sur ce que 
Falaise et son arrondiissement retirent da 
la foire de grands avantages; suv ce^que le 
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prix de la location de ces loges', variable de 
sa nature, entre pour peu de chose dans 
restimatiou des valeurs imposables , et 
qu'enfin la prospérité du commerp** ne peut* 
que faire augmenter le prix des locations. 



Réunion de Lc mêmc Conscil' d'arrondissement dô- 

St -Marti n-tle- 

Saiicn au eau- mandel**que la commune de St-Mariin-de- 

tuiid'Jfaicourt. fs ,i . , ,. 

Sallen soit distraite du canton d'Evrecv , 
pour être réunie à celui d'Harcourt; 

2* Que le" territoire de la commune dé 
St-Bénin soit divisé entre Harcourt et Sl- 
BJarlin-de- Sallen. — Renvoi à M. le préfet 
pour qu'il prenne sur ces réunionsFavis du 
Conseil d'arrondissement de Caen. 



^^^■*"»^^ 



Kruniorid'K- La comniTinc. de la Graverie sollicite la 

touvY à la cira- , . , , ,,„ 

idiu. reunion de la commune u btouvy a son 

territoire. Le Conseil d'arrondissement de 
Vire a pensé que cette demande devait 
être rejetéo. — Le Conseil Général déclare 
qu'il n'y a pas lieu de s'^n occuper , attendu 
que les Conseils municipaux n'ont, pas éiq, 
rég^ulièreroent consultés. 
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Le Conseil d'Arrondissement de Caen , uge. 
ïrappé des accidents qu'oceasione journel- 
lement la négligence avec laquelle let 
rouliers conduisent leurs voitures, émet lo 
vœu que Tadrainistralion fasse imprimer et 
afficher en grand nombre les règlement» 
pris ou à prendre pour les prévenir , e* 
qu'elle veille à ce que les agents qui lui 
sont subordonnés exécutent strictement et 
continuellement les mesures qu'elle leur 
prescrira à cet égarti. — Renvoi à M. le 
préfet , lequel est engagé à prendre les 
moyens qu'il croira convenables pour par- 
venir à faire cesser les abus signalés. Dans 
le cas où l'administration jugerait à propos 
d'employer les cantonniers à la répression 
ties contraventions , il pourrait leur être 
accordé une légère -gratification pour chacuii 
*de» procès^verbaux qu'ils rédigeraient. 



RAPPORT DE M LE PRÉFET 

« Laloi'dul7août dernier a fi<é ain» a^'if,^;^^^^^^^ 
•qu'il suit le contingent en principal du *;,7gf "*='•»*''* 
département dans les contributiions de 1836 : 
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Contribution foncière. 3,743,937 fr. 
«— personnelle et mobilière . 652 ,700 
— • des portes et fenêtres, 402,100 

9 Les travaux de la sous-répartition de 

la contribution foncière , diaprés les bases 

prescrites par la loi du 31 juillet 1821 , 

ont reçu depuis votre dernière session, toute 

l'impulsion qu'il .a été possible de leur 

donner. Les opérations ont été complétées 

pour les arrondissements de Lisieux et de 

Gaen , en sorte que maintenant il ne reste 

plus à terminer que celles relatives aux 

arrondissements de Po^t-FEvèque et de 

Vire et pour buit cantons seulement. Les 

travaux -«eront achevés avant la fin do 

l'hiver prochain. Ainsi, messieurs, nous 

pouvons espérer que vous serez mis à 

iiiéme> dans votre session de 1836, d'adopter 

pour la répartition de l'impôt foncier , les 

éléments indiqués par la loi de 1821. 

Contribution» » Quant à présent, vous allez vous trouver 

persoDDelM -et 

mobilière. encore dans la nécessité de vous servir de» 
éléments de l'année dernière , c'est-à-dire 
de maintenir pour 1836 la répartition 
de 1835, sauf, d'une part, à retrancher 
du contingent de l'arrondissement de Lisieux 
•pour la reporter à celui de l'arrondissement 
.do Falaise , une somme de 19 fr. , par 



«aitede8€h«ageiiieuis opéréa damlMlhnUeft 
des Qonimttiies de DoQvill^ elFavières, de 
Grasndmeitin «t Moiitms^eo^Auge; de Tautre 
part , à dtmmiier contomémeQt aux dkpo- 
sHionB de l'art. 2 de la Ici du 17 août , 
les contingents' fbncieraderaiTondiasemeiite^ 
d'ui]asoinfRede3,i94'fir.'25'G. , représen- 
t^int la part que prenaient dans la matière 
imposable des propriétés bâties ifni entêté 
détruites^ ou démolies. 

» Q»aat à la contribution mobiKèrè , ie 
trayail entrepris en ei»o«tion des di^poîitioos 
de FiM'dohQance royale dal 8 décembre:iS32 
pour ie< nivellement di^s >T^lears locativea 
d'bAbitaAion , .est stefiniiiié,. depuis, plusieurs 
ppi^i^ e^en voyé à Ifi. , leniiAistre des fieances^ 
fl reste ià le sou^nottre à la révision des, 
agents spéeians nortn^és për le gotfvev* 
«nement. £n attendant ^'ello ait eu lien , 
«t que vous soyiez mis à même d'apprécier 
,s'il présente toutes les garaoties désirables , 
j'ai l'honneur de vous proposer d'appliquer 
à i836 les contingents mobiliers de l'année 
précédente , afin d'éviter des déplacements 
d'errenrs qai résulteraient , sans doute , de 
la substitution de tout ou partie des bases 
projetées à celles sur lesquelles repose la 
-dernière répartition. 

J2 
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• Yons avez cru devoir maintenir en 1834 
les basea préc^emment saivies pour la 
répartition de la contribution des portes 
et fenêtres , après avoir rejeté comnie 
inexacts les éléments Dourellement recueil- 
L's, Aucun travail général n'a été prescrit 
ni exécuté depuis cette époque. La situation, 
est donc , sous ce rapport , encore aojour- 
dliui la même qu'en 1834 , et vous ne 
pourrez mieux faire que de maintenir la 
dernière répartition. Les contingents des 
arrondissements éprouveront une dimi- 
nution 'de 2445 fr. 20 c, par suite de. la 
démolition des propriétés bâties. » 

Le Conseil, sur la proposition de sa 
commission desfinanceS) adopte les motifs 
•t les conclosions de ce rapport, et arrête 
que les contributions directes de 1836 sont 
reparties ainsi qu'il suit t 
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Dans les départements de TaBcienne pro- 
Tince de Normandie ^ les époux sont généra" 
lemenl dans l'usage d'adopter le régime do- 
tal pour base de leur uuion. Souscerë^imie* 
la femme ne peut, pendant la durée du nut" 
riage , ni rendre ni hypothéquer ses immeu- 
bles^ delà la nécessité pour les tiers qui con- 
tractent avec elle de vérifier sous quel ré- 
gime elle sVst mariée. Dans Tétat actuel de 
la législation , il n'existe aucun moyen de 
s'ai>4iurer si les époux ont fait un contrai 
avant de s'auir. Il en résulte de graves in- 
Gouvénienls : par e^^emple , il n'est pas rare 
que des époux, pour se procurer dus fonds, 
aliènent les bleus de la femme en déclarant 
qu'il n'existe pas de contrat de mariage , et 
que, par conséquent, leur union est soumise 
au régime de la conmronauté légale qui per- 
met ces sortes d'aliénations. Plus tard , la 
femme ou ses héritiers représentent le con- 
trat , et font perdre à des acquéreurs ou à 
des préteurs de bonne foi, les sommes qu'ils 
ont versées. La mesure proposée aurait 
pour résultat de prévenir ces dangers et ces^ 
fraudet. 



Firsons de 



Ur rapport de M . le préfet , appuyé d« 
plans dresses par l'arcbitecte du départt- 
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ment , fait 'retêortir ia néeestHé d^apporler 
à:ia prison de Gaen d'impoFrtftiites aiDétiera- 
lions , afin de la rendre phis Tarte et plus 
saino. On propose de 1-agrandir en faisant' 
raGqaisition<l'un terrain coatl^ gui s'étend^ 
des jardins da palais de jostice à la rue' 
Daigremont-Saint-Manyieux. 

Le Cdnseil délibère snr cet objet , après* 
avoir entendu sa commission des finances : ' 
il reeonnait que eeftte prison est trop petite;* 
qu'il existe parmi les prltonnien qui y sont' 
renfermés une confimon déplorable; que !e»^ 
prévenus et les condamnés , las hommes et' 
les enfants, les aliénés même |f! sont entassés' 
dans les mêmes chambres , état de choscs' 
qui révolte à là fois l'humanité et la morale; 
'^- qu'on ne peut y apporter remède qu'en 
adoptant un plan général d'agrandissement 
et d'appropriation ; mais qu'il est sage de 
n'approuver ce plan qu'après Favoir mûre< 
ment étudié, et qu'après s'être bien fixé sur 
ce qu'il y a de mieux à faire eu égard aux 
ressources financières. — Il remarque ensuite 
que les plans présentés par M. Romain , 
quoique vastes .et bfen conçus , laissent 
à désirer sous le rapport de la classification 
des détenus, contiennent des dispositions 
dont la nécessité n'est pjas bien démontrée^ 



AM ÀKHOÀIAB DU CÂI.YÀD08. 

et supposent une population trop forte; que 
d'ailleurs ces plans ne sont appuyés d'aucun» 
deris des frais à faire pour leur exécution / 
et qu'il est à craindre , qu'en raison de 
leur importance , ils ne soient de nature à 
entraîner le Conseil dans des dépenses que , 
malgré son désir de bien faire, il ne pourrait 
autoriser. — II- considère néanmoins que , 
quel que soit le plan qu'il adopte , il sera 
^oujours nécessaire d'isoler la prison et 
d'augmenter le local qu^elle occupe ; que si 
des motifs de prudence. et de sage adminis- 
tration l'obligent à ajourner les améliora* 
lions , il est de son devoir de remédier le 
plus promptement possible aux yices de la 
disposition actuelle de cette prison, en y ap- 
portant les modifications qui sont d'une exéu- 
lion facile , et en recommandant à Tadmi- 
nistration des réformes utiles dans Tordre 
et la police intérieurs. Ces motifs sont con- 
signés dans la délibération qui dispose , 
i« Que l'ad mission des propositions de 

M. le préfet et des plans de Tarchitecte est 
ajournée ; 

2* Que cet administrateur est prié de 

faire faire par Tarcbitecte /pour la session 

Iirocbaine , 
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Les corrections qai lui sont indiquées sut 
les plans; 

Un nouveau jplan sur une échelle moins 
taste , pouvant comporter une dépense qfxi 
ne devra pas s'élever à plus dç 60,000 fr. ; 

Des devis estimatifs des dépenses à faire ; 

3* Que M. le préfet est autorisé à ac- 
quérir , au profit du département et aux 
meilleures conditions possibles , le terrain 
nécessaire pour isoler la prison , lequel s^é- 
tend depuis les jardins du palais ji^squ^à la 
rue Daigremont-St-Manvieus , sur l'aligne- 
ment des nouveaux bâtiments , vers la place 
St-Sauveur et la rue projetée , 

4* Qu'il est invité à donner des ordres 
pour que le jardin du concierge soit disposé 
4a> plus tôt possible , de manière à servir 
d« préau aux enfants détenus , 

5^ Qu'il est prié de s'entendre avec les 
autorités chargées de la police intérieure de 
la maison , 

Pour que ces enfants soient renfermés 
dans un dortoir à part , et n'aient avec les 
«utres détenus aucune communication ; 

Pour que les détenus soient dusses /au* 
tant que possible , dans les différents dor- 
toirs par nature de prévention et de con- 
damnation , de manière surtout que les con- 
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d^nés aux fers, soient entièrement ûolés:; 
Pour remédier aux nombreux abus de la 
pistole et de la cantine. 



mtm 



Ba^eux\ Cour' ^^ commission des travauxpùblics propose 
seuiies d*adopter l'avis de la commission d'enquête 

nommée par M. le préfet , pour déterminer 
la direction de la route départementale , 
n® 12, de Bayeux à dourseuUes par CreuUy . 
— La direction de cette route par Tierce- 
ville, Banville et Gray est approuvée comme 
la seule raisonnable et possible. 



/ 



Route dcpar- Sur lo rapport de la même commission , 

emeotale de *»ii a i 

vir*î k Tinche- et l avis dc la commission a enquête , le 
Conseil décide que la roule dépai'tomentale , 
n» 47, de Vire à Tincbebray , partira de 
l'extrémité de la me de l'Hôpital à Vire ^ 
^ et se rendra au Vivier- au- Coq , confor- 

mément au plan d'avaut projet, présenté 
par M. ringénieur eu cbef des ponts-et- 

chaussées. 

— ■ -, -ij ' 

Compte, ^é- Sur le rapporjt 4* ,^ ^omm^ion A^ 
lo Le oompief idéftpHif 4fl» 4ép€»seii fii- 
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«ultatives et extraordinaire» de 1833 qui 
demeure fixé. 

En recette , à la somme 
de . . g • . . 389(,851 fr. 09 jc. 

Et en dépense , à celle de 374 ,298 64 

2^ Le compte proTisoire des dépenses fa- 
cultatires et extraordinaires de 1884 , 

En recette , à la somme 
de 422,736 fr. 02 c. 

En dépense , à celle de 358,846 98 

3® Les comptes particuliers de la dépense 
en 1834 , des prisons , des aliénés et sourds- 
muets placés au Bon-Sauveur , des filles- 
mères et autres malades admis à l'Hôtel- 
Dieu , au compte du département ; des 
enfants trouvés et abandonnés, et de l'emploi 
d'une somme de 3,000 fr., à l'entretien et 
au complément du mobilier de la préfecture. 

^^ Le compte des 30,000 fr. alloués au 
budget de, 1834 pour les g^randes communi- 
cations vicinales. 

5® Le compte de la caisse de retraite de9 
employés de la préfecture et des premiers 
commis des sous-préfectures. Il en résulte 
qu'au 1^' juillet i835, le fonds des retraites 
se composait d'une rente cinq pour cent 
de 3,092 fr. et d'un encaisse de 609 fr. 48 c. 



13 
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Mobilier de Le Gooseil d'arrondissement de Lisieux 

la sous-prefec- 

turedeLisienxt demande une allocation de 170 fr. , applica- 
ble à l'achat de chaises et d'un tapis de 
table , à son usage et à celui de la sous- 
préfecture. 

Le Conseil Général , considérant que les 
motifs qui l'ont déterminé l'an dernier à 
refuser cette allocation existent encore , 
persiste dans l'arrêté pris dans sa session 
de 1834. 



dw^' brigade ^^ Cousoil émet le vœu que la brigade 
Heîjendarmerie jg genclarmcrie à pied de St-Pierre-sur- 

a theval , h St- . " , t 

p^erre-sur-Di - £)iygg^ y soit remplacée par une brigade à 
cheval. Il se fonde sur l'importance de ce 
bourg qui est traversé par des grandes 
routes , sur sa situation aux limites du dé- 
jpartemeut; sur le grand nombre des com- 
munes placées dans le ressort de la brigade ; 
sur le voisinage des bourgs de Mézidon et 
du Billot où se tiennent des fbires nom- 
breuses , et sur l'éloigneraent des com- 
munes de Livarot , de Falaise et de Crois- 
Banville avec lesquelles elle est eu cor- 
respondance. . 



coDseiis de M. Ic ministre du commercc a, par une 



.salul)rit^. 
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circulaii*e en date dui3 aTrili835 y appelé 
l'attentiou de radministration sur l'utilité 
de créer dans chaque arrondissement des 
eonseils de salubrité , comme il en existe 
déjà dans les principales -villes du royaume. 
M. le préfet a fait connaître dans son rapport 
qu'il s'occupait de leur organisation , et il 
a exposé qu'il serait utile de mettre à Ik 
disposition de ces conseils le recueil des 
rapports du conseil de salubrité établi depuis 
1802 , près de la préfecture de police à 
Paris. La dépense serait de 48 fr. {)our les 
six arrondissements. — Ordre du jour. ' 



■Mfi 



RAPPORT DE M. LE PRÉFET- 

« Dès l'année dernière , j^appelai votre Ecole normale 
attention sur l'absolue nécessité de constituer 

m 

définitivement Técole normale et de trans- 
former l'externat en internat. Le ministre 
de l'instruétion publique m'avait fait un 
devoir de vous soumettre une proposition 
formelle à cet égard : hors de ce système 
d'internat , il n'y a réellement pas d'école 
Normale, ou du moins l'école normale ne 
peut produire qu'une très-faible portion 
des fruits qu'on en attend. Renfermés pen« 
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dant deax années 8on8 l'œil des maîtres cpi 
. Jet dirigent et les instruisent , prenant entiie 
eux des habitudes d'ordre et d'émulation , les 
élèves pourrcMat devenir^ à leur tour et soas 
tous les rapports , d'excellents instituteurs 
communaux ; mais forcés de loger en ville 
, comme ils le sont aujourd'hui ^ livrés à 
'Oux-méiues et à toutes les distractions dont 
\0 moindre iâcomyénient est de n'être nul- 
lement en harmonie avec celles qu'ils de- 
, vront trouver dans leurs villages ; privés , 
Jiors les heures do l'étude, de cette sur- 
veil^nce continue qui réglerait et réfor- 
merait au besoin leurs mœurs , il est difficile 
de croire qu'au sortir de leurs cours , ils 
seront tout-à-fait dignes de ces fonctions 
si respectables dans leur modestie , si im- 
portantes dans leur obscurité et dont l'exer- 
cice ne doit être confié qu'à des hommes 
tout à la fois éclairés et purs : voilà ce 
que nous comprenions très-bien, et , comme 
M. le minii/tre de l'instruction publique, 
nous étions persuadés qu'il était urgent 
de fonder l'école normale de Gaen sur un 
^ilaa plus large et sur une base mieux assise ; 
^nais il fallait étudier les moyens d'y par • 
vetnr ; c'es^ Oe que j'ai fait depuis votre 
denjuère session. 



» Lé local consacré maintenant à l'école 
normale appartient a la Tille« Dans sou état 
actuel , l'établissement d'un internat n'y est 
pas ' possible , et il n'est point èusoeptible 
d'agpraadissement. D'ailleurs le département 
se déciderait-il à faire d'importantes con- 
structions dans une propriété q|ui n'est pas 
la sienne ? J'ai du chercher si , pour évîjiër 
des lenteur» et des dépenses plus consi- 
dérables , il n'y aurait pas, parmi les pos- 
sessions de la ville, une maison conyenable 
dont on voulut traiter. J'ai jeté les yeux^ 
sur un vaste bâtiment anciennement connu 
sous le nom à^ Hôpital des orphelins^ occupé 
maintenant par un petit séminaire non 
autorisé : il me paraissait réunir tout ce 
que nous pouvions désirer ; distribué .déjà 
comme le doit être un pensionnat , il aurait 
fellu peu de frais pour l'approprier à sa 
nouvelle destination : il est isolé , il est 
elos de murs , un jardin en dépend. J'ai 
prié M. le maire d'inviter le Conseil mu- 
ttuapal à méditer ma proposition ;. et ^ dans- 
le oai$ ou elle lui agréersdi , à poser dans- 
une délibération tea bases sur lesquelles on 
pourrait traiter. Je voulaiè ainsi nous mettre- 
en mesure d'en délibéver veos-raémes dan» 
•etle sessio». Je n'ai paa re^u de répons» 
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officielle ; mais j'ai apprig quQ le ConseiF 
municipal veut conserTer cette propriété 
qa'il pourrait plus tard céder à Tadministra* 
lion des douanes. 

» C'est alors , messieurs , que j^ai songé 
a la caserne dé St-Etienne. Gomme j'ai eu 
l'honneur de vous le dire, dans une autre 
partie démon rapport, le» chefs de la gen- 
darmerie demandent , dans un intérêt de 
discipline et d'activité de service, laréonion* 
sous un même toit des hommes qu'ils com- 
mandent; ils insistent pour que la caserne 
des Carmes agrandie soit mise en état de 
recevoir la brigade à pied logée dans celle 
de St-Etienne : en réalisant cette idée, nous 
obtiendrions deux choses, toutes deuxbpnne» 
et utiles, puisque d'une part, en consolidant 
]a- caserne des Carmes, nous la mettrions en 
état de recevoir toute la gendarmerie ; et 
puisque-, d'autre part, nous rendrions libre 
un emplacement três-convenable , sous le 
doublerapport de l'étendue et de la situation, 
à l'établissement d'une école normale qut 
serait ainsi placée à côté du colrége royal. 

» Si ce projet est exécutable , et je n^en 
dowte pas, je crois que c'est celui auquel nous 
devons nous arrêter . J'ai positivement chargé 
M. l'architecte Me faire des études dans ce 
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sens. Je lui ai demandé une maison do peu 
d'apparence , comme il convient pour de» 
instituteurs qui doivent retrouver dans leurs 
communes do modestes habitations. Je lui ai 
dit que cette maison devait être aérée, bien 
close , assez étendue pour contenir 80 lits 
environ. C'est sur ces données qu'il a tra- 
vaillé : j'ai vu ses plans , ik me paraissent 
simples , bien conçus , et la dépense ne 
serait pns excessive , puisqu'elle ne ^s'élè- 
verait qu'à 66,000 fr. età80,Q00 fr. en- 
viron , en y comprenant les travaux mêmes 
de consolidation et d'agrandissement de la 
caserne des Carmes. En supposant que vous 
adoptiez le projet , je vous propose , mes- 
sieurs, d'appliquer à son exécution, en \ 836, ' 
25,000 fr. Vous y consacreriez , tou« , 
les 15,895 fr. qui resteront disponible» , 
tant sur l'exercice 1834 que sur l'exer- 
cice 1835 , et , pour le surplus , vous récla'- 
meriezdeM. le ministre de l'instruction 
publique, un secours que , sans doute, il 
s'empresserait de vous. accorder. 

y> Je délire, messieurs , que les idées que 
je vous soumets, et que les, études que j,'ai 
fait préparer soient de nature à rendre votre 
tàchp plus facile. » — .. 

Ajpur|iç jusqu'à ce que l'administration 
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ail fait des recherches pour connaitre s'il 
ne lui serait pas possible de tToaver et de 
prendre à loyer un local propre à renfermer 
Féeole. Une scnnme de 2,400 fr. serait aftec- 
tée annuellement aux frais de la location 
des bâtiments de l'école. Celle de 8,000 fr. 
serait portée au budgfet de 1836 , pour être 
employée aux frais d'appropriation du local 
et de l'aehat du mobilier. 



RAPPORT DE M LE PREFET- 

Bourses dé- « Ghaquc département a , dans les écoles 

partemenUles _. , , <» . • 

aux écoles des d arts ot tuetierfr entretenues aux frais du 

arts «t métiers. . * • i • t • 

gouvernement, trois places qui lui sont 
affectées: une bourse entière ^ une bourse 
à 3/4 et une d/2 bourse. Je vous propose 
d*allouer des fonds pour payer la portion 
de pension qui reste à la charge des familles^ 
Cette dépense sera légère , puisqu'elle ne 
s'élèvera qu'à 375 fr. par an , savoir : 
125 fr. pour la bourse 3/4 et 250 fr. pour 
la demi-bourse. Peut-être pcnsere^-vous 
vous-mêmes y messieurs , que ce serait faire 
tin sagie et utile emploi des risssources dont 
vous avez la disposition que d'entretenir dans 
ces écoles quelques pensionnaires , ainsi qne 
le font plusieurs antres Conseils Généraux. 
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Cette mesiure augmenterait le nombre de» 
eoncurrents et , par la suite , celui des 
ouvriers éclairés qui iraient propager dans 
le département Tinstruction qu'ils auraient 
reçue. » 

Le Conseil , sur le rapport dé sa com- 
mission des finances , décide qu'une somme 
àe 375 fr. sera portée an budget des dé- 
penses variables pour compléter ces bourse»* 
et invite M. le préfet à recommander aux 
maires de faire connaître à leurs administrés 
et particulièrement aux instituteurs corn** 
munanx l'ordonnence d'organisation des 
écoles d'arts et métiers , et la dâibératioil 
qu'il prend à ce sujet. 



Reprise de la discussion du budget des Budgets. 
* dépenses variables. Le Conseil vote plusieurs 
articles du chapitre 9 , intitulé : eficoura» 
gements et secours^ 



Rapport de la commission des finances sur 
le budget des dépenses de l'instruction pri- 
maire. ' 

La discussion est renvoyée à la séance- 
prochaine. 

La séance est levée à 6 heures. 
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Vr SÉANCE. — 24 SEPTEMBRE. 

Le procès-Terbal de la séauce da 23 est 
adopté. 



Routes dé- Sur le rapport de la commission des tra» 

partemeoUlef. i i- i ' 

Taux publies le Conseil renvoie a M. le préfet : 
1^ Une demande du Conseil d'arrondis* 
sèment de Falaise tendant à ce que la 
somme qui ne sera point employée sur celle 
do 6,700 fr. , allouée en 1834 pour divers 
travaux à la route départementale, n"» !•», 
de Falaise à Granville , ne soit affectée à 
l'abaissement de l'arche du. milieu du Pont- 
d'Ouilly qu'après qu'un devis préalable aura 
été soumis à l'approbation du Conseil; 

2<^ Une demande du Conseil d'arrondis* 
sèment de Vire tendant à ce qu'il soii 
alloué une somme de 1,000 fr. pour des 
travaux à exécuter sur la route de Port-en- 
Bessin à Falaise , vers le moulin d'Aunay 
et le vieux Château ; 

3^ Celle du Conseil d'arrondissement de 
Lisieux relative à la nécessité d'abattre la 
maison du sieur Duval pour élargir l'entrée 
de la route départementale dans la ville 
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dH3rbec , et améliorer la viabilité de la 
rue Louis- Philippe ; 

à^ Celle du Conseil de l'arrondissement 
de Falaise relative an pont de Clair-Tison 
et à l'élargissetnent de la route , à la soi'tie 
do Clair-Tison vers Harcourt; 

A la oonstruotion du pont d'Harcourt sur chemiD a© 

grande commu* 

rOrne ; à la nécessité d'établir un mur de nication. 
sûreté de trois pieds d'élévation dans le 
vallon entre le nouveau pont de Vieux- 
Honnier et le chemin de Placy ; 

A l'ouverture d'un chemin vicinal de 
grande communication du Pont-d'Ouilly à 
la Jalousie. 



communes. 



Sur l'avis de sa commission des objet» Réunion» de 
divers , le Conseil renvoie à M. le préfet, 
pour compléter l'instruotibn^ diverses pro- 
positions relatives à la réunion des com- 
munes ci-après : 

Tilly-la-Carapagne, Hubert-Folie et Bour- 
guébus ; 

Grentbeville et Soliers; 

Poussy , Cinq- Autels, Conteville et iSaint- 
Âignan*de-Cramesnil ; 

Cuverville et Démouville ; 

Ciern^ont , Beuvron et Saint-Jouin ; 
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Vasouy et Pennedepie ; 
Villerville et Criqueîweuf. 



ReciificaUo& Le sioar Roaelle est propriétaire cFoa 

cadastrale. , i ^ i « . 

terrain qui est porte par double empu» 
daos la matrice cadastrale de Gérisy-La- 
f orét ( Manche ) sous le u** 7 de k section 
A , et dam la matrice de Littrj (GaWados) 
sous le &<» 595 , seelion D. 

Sur la proposition du Conseil d'arron- 
dÎBseiBepi de Bayeux et les rapports du 
géomètre en obef et du directeur des 
contributions , le Conseil émet l'avis que 
ce terrain soit exclusivement rattaché à la 
commune de Littry. 



Destruction ^e Gouseil d'arroiidissenieivt de Falaise 

des hanaetons. •■ i • i 

demande qu*on accorde des primes pour la 
destruction des hannetons* — ^Or^re du Jour. 



Route, dé- Sur la demande du Conseil mu&ioipal de 

partcmentales. g^^^^ ^^^3^^ à Ce qUO Tautorité SOpé- 

rieure intervienne pou» reodnmer dntx)niBu 
Général du département de TEwre l'ottver- 
ture d'une romte départementale cpù parti- 
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frait da pont de Fiquefleur » pâmerait par 
Beaze ville et irait rejoindre à Lieuray la 
route projetée de Lieuray à Bernay ; — le 
Conseil , considérant que cette nouvelle voie 
de communication serait très - profitable au 
port d'Honfleur , et non moins utile aux villes 
d'Evreux , de Verneuii et de Bernay en 
raccourcissant de cinq lieues le trajet de 
cette dernière à Honfleur , et en ouvrant 
de nouveaux débouchés aux produits agri- 
coles et manufacturés du département de 
TEure, — invite M. le préfet à transmettre 
le plus proraptement possible à son collègue 
la réclamation du port de Honfleur , et sa 
propre délibération , dans l'espoir que le 
Conseil Général de l'Eure voudra bien 
prendre cet objet en grande considération. 



La composition et la comptabilité ac- . 
tuelles des fabriques ont provoqué des ob- çtcomptabiiiu 

^ * * des fauriques. 

servations de la part du. Conseil de l'arron- 
dissement de Falaise. 

Le Conseil Général qui s'est déjà occupé 
précédemment de cet objet , renouvelle le 
vœu qœ le gouvernement, lorsqu'il réalisera 
la promesse qu'il a faite , d'une loi sur les at- 
tributions municipales , applique , s'il y a 

Id 
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lieu , à la oomposUion des Conseil» de fa^- 
briques et à la nomination de Jeu ri mem- 
bres y \fi mode des élections maaicipaies* , 
et soumette leur comptabilité aux principes 
qui régissant les établissements de bienfait 
8ance« 



CIMII't. 



Pont d'Har- Leg habitants des communes d'Harcourt 
et de St-Benin demandent que le pont qu'on 
doit construire incessamment sur FOrae , 
à la suite de la route départementale de 
Port-en-Besain à Falaise , soit placé sur Je 
terrain du sieur Bosoher-Duparc , proprié- 
taire, à St-Benin , pour déboucher sur la 
place publique d'Harcourt , d'où Ton irait 
rejoindre la grand'route de Gaen par un 
embranchement du chemin vicinal d'Har- 
court. 

Le Conseil rejette cette demande par les 
considérations suivantes : 

Pour répondre au désir des réclamants , 
il faudrait faire exécuter de nouveaux tra- 
vaux , en prolono^eant la grand'route sur 
la rive gauche de l'Orne jusqu'au bourg de 
St<-Benin ; il y aurait de grandes difficultés à 
diriger cette route vers le bas d'Harcourt , 
a cause des rochers à pic qui s'y trouvent; 
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ce tracé , a'il était praticable, ôccaiionerail 
des dépenses considérables ; le trajet serait 
plus long et plus dispendieux que ne Test 
celui qui résulte de la direction adoptée par 
MM. les ingénieurs, et qui a été définiti- 
vement arrêtée. 



Le Conseil passe à l'ordre du jour sur une cénaiea 
proposition du Conseil d'arrondissement de 
Bâyeux , relative au bas prix des céréales. 



M. Donker , directeur de l'école d^agri- Ecole dagii- 

" culture, pratï- 

culture pratique de Coètbo (Morbihan) , que de coëtbo. 
envoie le prospectus de cette école , et fait 
connaître que, s'il convient au département 
d'y placer des élèves , le prix de la pension 
est fixé à 600 fr. par an. — Ordre du jour. 



Le Conseil d'arrondissement de Vire se commissaiie- 

voyer de l'ar- 

plaint qu'on n'ait attaché à cet arrondisse* rondissement 

de Y if'c 

ment qu'un seul commissaire - voyer qui est 
loin de pouvoir suilire à tous les besoins du 
service. Il remarqué qu'aucune commune ne 
peut entreprendre des travaux sans voir ses 
intérêts compromis par le défaut de surveil* 
lance de cet agent , qui rend lui-même sa 



4 60 ANNUAIRE DU CALVADOS. 

tâche d'autant plus difEcile à remplir , qu'ip 
est domicilié dans l'arondissement de Caen. 

Renvoi à M. le préfet pour statuer ce qu'il 
appartiendra , et avec observation que de 
gprauds et de nombreux intérêts peuvent 
souffrir de cet état de choses. 



rtDg. 



p^cbeduba- La chambrc de commerce de Caen fait 
connaître , par une lettre adressée le 49 
septembre au président du Conseil Général, 
les prétentions qu'élève de nouveau le com- 
merce de Dieppe sur la pèche du hareng. 

La commission des objets divers , qui » 
examiné cette affaire, établit dans un projet 
de délibération qu'elle soumet au Conseil , 

Que la pèche du hareng est à peu près la 
seule qui procure les moyens d'existence à 4 
ou 5,000 habitants du littoral ; que cette 
pêche est seule propre à former des marins 
sur nos côtes ; qu'en supposant qu'il soit 
vrai , conmie le prétendent les Dieppois, que 
nos marins achettent quelquefois le poisson, . 
cette considéralion qui est commune aux 
marins de Dieppe, ne doit en aucune manière 
conduire à limiter la pèche , puisque celte 
limitation n'empêcherait pas les Dieppois de 
faire leurs achats ; qu'introduire des chan^ 
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gemenU dans la législation existante , ce se- 
rait boaleverser , au détriment du pays en 
général ^ une multitude d'existences et d'in- 
dustries qui ont grandi sous le patronage des 
lois qui nous régissent depuis 40 ans; que ce 
débat se résume en une rivalité de localité ; 
que rien ne le prouve mieux que le rejet suc- 
cessif des demandes des Dieppois , et prin- 
cipalement la décision de 1823^ rendue aune 
époque où les voies de faveur leur étaient 
ouvertes ; qu'il ne doit être porté aucune 
atteinte au principe de l'illimitation de la 
pèche, posé par la loi de vendémiaire an II , 
confirmé par le décret du 13 pluviôse an XI 
et l'ordonnance du 4 janvier 1822 ; que leè 
plaintes de la ville de Dieppe ne reposent 
que sur des allégations dénuées de fonde- 
ment , et n'ont pour but que d'exereer un 
véritable monopole , en leur attribuant ex- 
clasivement tous les avantages de la pèche 
du hareng, au détriment des autres localités; 
que le gouvernement ne doit pas s*ari éler à 
des réclamations qui, pour être persistantes, 
n'en sont pas plus légitimes; qu'il suffît qu'il 
se reporte au rapport présenté à ce snjet 
au Conseil d'Etat, par M. le baron Pichon 
en i&%\ y et aux difiPérents mémoires fournia 
pftt la chambre de commerce de Caen^ 
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notamment les 10 août 1832 et 7 septenr^ 
bre 1833 , pour rester conYaincu qu'il n'y 
a pas lieu de remettre en question une chose 
tant de fois débattue et toujours jugée en 
faveur d'une liberté illimitée de la pêche. 

Le Conseil adopte en leur entier les pro- 
positions de sa commission , et invite M. let 
préfet à transmettre sa délibération à M. le. 
ministre du commerce» 



i»oni de Dires. ^® Conscil municipal de Dives demanda 
qu'on abandodne et cède à cette commune 
le droit de péage perçu sur son pont , à 
charge par elle d'en* enipl(»yer le produit à 
«on entretien. Cette demande est appuyée 
par le Conseil d'arrondissement de Pont-l'E- 
véque , sous la condition qu'en cas d'insuffi- 
sance des droits de péage , la commune sup. 
pléera à l'entretien du pont au moyen de ses 
revenus ordinaires. 

Le Conseil Général émet l'avis qu'elle doit 
être prise en considération , et s'élaiersur les 
motifs suivants : 

Les réparations du pont de Dives et son 
entrelien ont presque toujours été négligés. 

Il importe , cependant , que ce pont qui 
établit d'utiles communications , soit tenu 
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m bon élat el réparé sans délai , lorsqu'il 
est besoin , ce qui n'a pas lieu maintenant 
qu*^on ne peut le réparer sans demander des 
autorisations qui souvent se font long- temps 
attendre. Le moyen de remédier aux incop- 
vénients et aux abus qui en résultent , c'est 
d'abandonner à l'autorilé locale lo produit 
du péage , et de. la charger de l'entretien et 
de toutes les réparations , de manière à«ti- 
muTer sa surveillance et son activité par 

« 

son propre intérêt. 



Sur le rapport de la commission des tra- ^ouiedipav 
vaux publics , relatif aux opérations de la i^>'^^ fiu '" 
commission d'enquête formée pour l'ouver- 
ture et îa dîreclion de la route départcmen • 
taie n° 46, cnlre St-Pierre-sur-Dives et le 
carrefour St-Jean , le Conseil arrête celte 
direction de St-Pierre à la gorge de St-Ma- 
clou , et décide qu'avant de statuer pour l® 
surplus , il sera procédé à des études sup- 
plémentaires auxquelles on joindra le devis 
des dépcî!sç«. 



11 adopte l'aviS' de la commission d'en- noutsdépar* 
quête sur la direction a donner ' de Pont- d« Kouen à 



Cien. 
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VEyèqne à Pont -Audeiqer^ à la route dépar- 
ten)entalen^3. 



Le Conseil reprend la discussion du bud- 
get des écoles primaires. 



SiructlOD p 
maire. 



RAPPORT DE M. LE PRÉFET- 

Sion'pj?: « D'après la loi du 28 juin 1833 sur l'in- 
struetion primaire , le département a à sa 
charge : 

1^ Le complément des dépenses ordinaires 
des écoles communales ; 

2° Les dépenses des écoles normales ; 
3" Les dépenses des comités d'arrondisse- 
ment et des commissions d'examen ; 

"4° Les fournitures d'imprimés pour le ser- 
vice de l'instruction primaire. 

» Les états qui seront mis sous vos yeur 
contiennent par arrondissement l'indication ^ 
des écoles et des ressources communales , y 
compris le produit de l'imposition spéciale 
inscrite d'office à défaut de vote. 

>• Ces états vous prouveront qu'entre les 
ressources totalisées des communes et le 
montant totalisé de même des dépenses aux* 
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quelles elles sont obligées |>ar la loi pour 
soutenir leurs écoles , le déficit qu'il vous 
faudra couvrir en 4 836 
est de 45,014 fr. 66 c. 

Le budget de l'école 
normale pour le même 
exercice s'élève à la 
somme de .... 26,650 

Les dépenses des co- 
mités d'arrondissement 
et des commissions se- 
ront en JS36 , comme 
en «835, de. . . . 2,600 

Enfin /les dépense» 
poiilr les fournitures 
d'imprimés ne peuvent 
être portées à moins 
de 200 

Total. . . . 74,464 fr, 66 c. 

« Vou» devez pourvoir à cette dépense 
jusqu'à la concurrence du produit de l'im. 
position d'un centime et demi, additionnel au 
principal des quatre contributions directes. 
Ce centime et demi donnera en 1836 , une 
somme de 77,802 fr. 82 c. 

» Les dépenses ordinaires et obligatoires 
^'élèvent , comme je viens de le dire , 
à 74,464 fr. 66 e. Or, comme les ressources 
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ne 8'éleveroat qu'à 77,802 f. 82 o. , il en ré- 
.aulleque, sur cette dernière somme^ voue ne 
pouvez disposer pour les dépenses extraor- 
dinaires que de . . . 3,338 fr. 16 c. 

Mais il vous restera , 
sur i 834 , un excédani 
de 42,657 fr. 61 c. 

ÊmÊmaÊmmÊmmmÊmÊ^mÊÊmtmimmimÊmmmmmmm 

Doù un total de . 15,695 fr. 77 c. 

Que vous pouvez affecter à des déjtenses 
extraordinaires toujours relatives , bien en- 
tendu , à Tinstruetion primaire. 

» Dans le budget de J836 , les dépenses 
obligatoires constituent l'article unicjue du 
titre 1". Elles doivent y être portées en 
masse. Le ministre rappelle à cet égard sa 
circulaire du 2â juin 1834, qui recommande 
formellement de ne pas voter d'allocation 
distincte pour chacune de ces dépenses. En 
effet, la méthode contraire pourrait entraver 
le service. Si chaque dépense était l'objet 
d'un vole spécial , ces votes spéciaux pour- 
raient ne pas être exactement calculés > 
et il en résulterait un grave inconvénient , 
puisque la spécialité mettrait obstacle à ce 
que l'on couvrit l'insuffisance de l'un par 
l'excédant de l'autre. 

9 L'examen des pièces qui vous sont sou- 
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mises vous convaincra que j'ai pria tontes 
les précautions possible» pour que Jcî mon- 
tant des frais de location ou les indemnités 
de logement ne soient jamais trop élevés. 
Vous reconnaîtrez aussi' que toujours , pour 
couvrir les dépenses de Tinstructio» pri- 
maire ,j'ai grossi le produit des trois centimes 
de tout ce qui, sur le revenu des ooimnuiies, 
restait disponil^le après le paiement de leurs 
autres dépenseî» obligées : il s'en suit que le 
coiîiplénieiDt à fournir par le département 
est réduit autant qu'il puisse l'être. 
^ » Lo nombre des écoles primaires y est 

de 551 

'> Celui ûv.s iiiaisons d'école 

n'est que de 64 

Reste donc . , . 487 
» Indemnités de lo^ ""^ 

gement a couvrir : Ces 
487 locations 

sont évaluées à . , 38^078 fr. 66 c. 
et les 551 traitements 
s'élèvent à . . . . 126,760 fV. 47 c. 

Ce qui forme un to- 
tal de 464,839 fr. 13 c. 

>• Or, les ressources 
communales , y cora- . . 

pris les impositions 
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d'office , ne s'élèvent 

qu'à. . ... . 119,824 fr. 47 c. 

» D'où il suit que le 
ooniplément à la char- 
ge du département est 
de 45,014 fr. 66 c. 

» 11 était de . ' . 46,494 f. en 1834. 
. » Le budget de l'école normale pour 1836 
présente une augmentation de 7,550 fr. do 
dépenses ordinaires. Elle provient de ce que 
les cours n'étaient fixés qu'à une année , et 
qu'ils auront maintenant une durée de deun 
ans. Ce changement était indispensable : 
dans le temps trop court de dix mois scholai<- 
res , les élèves ne pouvaient acquérir i'în 
struction qui doit en faire de bons institu- 
teurs. Parune suite nécessaire, il faut doubler 
au moins le nombre des bourses , si nous 
voulons qu'au bout de deux ans l'école ait 
produit autant d'élèves-maitres qu'elle en 
produira dans «on organisation actuelle. 

9 La commission de surveillance vousjde 
mande 10 bourses entières , 18 trois-quart* 
de bourse et 20 demi-bourses , ce qui por. 
tera le nombre des boursiers à 50 , car le 
gouvernement en entretient deux sur «e« 

fonds. 

» Nous n'avons maintenant qpie 22 bourse* 



iqai TOUS coûtent 7,000 fr. £0 ajccueiUaut la 
cLçnnande foimiée par la commission de sur- 
veillance , la différence en plus sera de 
6^00 fr. , c'est-à-dire que tous emploierez 
en bourses ou portions de hourses , une 
«omme de 13,400 fr. 

< f> Le personnel de l'école exige une aqg* 
iQ^ntation de 600 fr. 4 car le ministre a 
prescrit Ua^jonction d'un sous-directeiir< .l^e 
directeur avait besoin d'aide ; il était india* 
penfable.d^ailleurs qu'il eut un suppléant en 
cas d'absence ou de maladie , afin que, dana 
4uc\iiie<oîrcQnstance , i'école ne restât inac- 
tive. L'allocation de 600 fr. est aussi faible 
qu'elle pouvait l'être. Les autres dépenses 
ordinaires proposées par la commission de 
surveillance sont aussi , vous en juger ex , 
fixées avec la plus stricte économie. J'en 
eonclus que le budget de l'école normale , 
est susceptible de votre adhésion. » 

Le ûonaesl Général , après airoir considéré 
que si les dépenses portées au chapitre i** 
du projet de budget proposé par M. le pré- 
fet , sont obligatoii;e8 , et par cela même 
souimises à l'approbation définitive du minis- 
lère , il n'en est pas moins vt aï , que l» spé- 
cialité de chaque dépense est le seul moyen 
<de contrôler les comptes; quedèsjors le 

J5 



\. 
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Conseil ne croit pas devoir ( malgré les cir- 
culaires minislérielles ) modifier le mode de 
comptabilité qa'il a admis jusqa'à ce jour ; 

Que les besoins de l'administration pri- 
maire réclaoïent , sans dout« , l'établisse* 
ment d'une école normale suivant le système 
d'internat ; mais que ce système peut être 
adopte en ayant recours à des locations an 
. ien d'entreprendre des constructions coù>* 
teuses ; 

Que l'école normale^étant destinée à for*' 
mer deè instituteurs du i** et du 2* degré, 

convient que la somme à accorder pour 
son appropriation intérieure , soit calculée 
dans la supposition que le conservatoire d« 
musique en pourra faire partie intégrante i 

Qu'en admettant l'augmentation de dé- 
pense nécessaire pour porter -à 50 le nombre 
des boursiers , il doit insister sur là néces^ 
site de faire connaître long-temps à l'avance 
l'époque et les conditions de l'admission de$ 
candidats ; 

Arrête : 

i« Que les dépenses ordinairesde l'instrue* 
tion primaire sont portées à 75 ^034 fr .M.c, f *) 

(*) Voir le budget de Pinstnictiop primaire, à U 
•uitc de Fanalyse. 
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2" Que la dépense extraordinaire est fixée 
à 14,500 fr. , destrnés à l'appropriation in- 
térieure des bâtiments de .Fii^ternat et aux 
frais du premier étal^issement d'une éoole 
de chant , comme annexe de l'école normale. 
Cette somme est TOtée en considération de 
la promesse faite par M. le ministre , de 
subyenir au cpiart des frais rendus néces- 
saires pour l'admission du système d'internat; 

S^ Qu'il sera fait face à cette derinièce. dé- 
pense au moyen du lioni de 2,738 fr. 16 c. 
qui restera libre sur l'exercice 1S36 , et du 
boni de 12,i>57 fr. 61 o.^ qui , d'après le 
rapport de M. le préfet , est supposé devoir 
former l'excédant des recettes , sur la dé* 
pense de 1834. 

tlne Circulaire de M. le ministre de l'in- Fi-ais d»bon. 
térieur du 15 juillet 1835,appélle l'attention préfectuVe/'îi 
du Conseil Général sur les augmentations ^^'u^^^f " ^'*' 
dont sont susceptibles les frais d'administra- 
tion de la préfecture et des sous-préfectures. 

9 

RAPPORT VE M. LE PRÉFET. 

« Presque tous les députés sont membres 
des Conseils Généraux \ ils ont pu , comme 
vous , se convaincre que le travail des pré- 
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féc^^^i éfi) par cotHiéqfaeDt , les fk^ftisf dW- 
fldimiitmtiQii , 80 doât d^cfti» dans uoeprd* 
grèaéion élôwriaftle depuis cîtmj année». 
Qii^qn«8-»tin'8 d'eiltfb eux / tti«lgré la àé- 
foVGti^qtri s'attache' à tout» ptôpoêiticw de 
ce genre , obéisc^ant à Jeur eotivietion , ont 
déclaré dans la deriîièt^e séftekfflp, qa'li»e 
augmentation du fbndë>dé Tslpionnement ne 
pouvait plus êtrû ajoiïfrhée ; ^e îe««ioi«l*rô 
ùeè affaires étant mtiliiplié , il fMkil ten- 
dne i airaon fdeih- àw mo ins paisible . Ve%\t»' 
dition de ^èâf ftiéme» ^aHâireô y «t qne , daîi* 
Télat aoluel de» clioêed^ , eeHa pù9$ibilM 
n^exi#te pM ^ Q.^^ ^qae soient Paetivité du 
préfet et Id dévoilement -dVftiptoyéft tfûp 
peu nombreux et trop faiblement rétrî'- 
bué» : il faut le dire-, la vérité a un tel 
empire *que personne n'a protesté contre 
cette proposition dictée par un intérêt de 
bonne administration non moins que ps^r 
un sentiment de juistice. , «. . 

* Le niNsiire II dit à la diambré qu^il 
s'occuperait de cette proposition pour la 
lui représenter élaborée lof s de sa pro- 
chaine session : dès ce moment il aurait 
pu la soutenir et la juslifier ; car , je ne 
doute p^s' que de tous les points de la 
France des faits incontestables ne lui aient 
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été signalés^ et qu'il ne 8oit personnelle- 
méat bien convainca de la nécessité de 
donner anx administrations un levier pins 
fort pour lever un fardeau plus lourd. 

» Cependant le ministre désire que les 
Conseils Généraux soient appelés à émettre 
une opinion sur cette question purement 
administrative : c'est pour obéir à ces in- 
structions,que je la soumets à votre examen; 
je comprends du reste la pensée du ministre. 

9 Si tous les Conseils Généraux (et pour 
moi ce résultat n'est pas douteux) recon- 
naissent comme constant que le travail ad- 
ministratif est quintuplé ; que les frais 
qu'il occasione ont dû , par cela même , 
s'accroître ; que surtout les employés in- 
suffisamment rétribués , tout en consa- 
crant à leur devoir les heures que^ ce de- 
voir laissait libres autrefois , ne peuvent 
néanmoins et malgré leurs efforts se tenir 
à jour des tâches toujours plus pesantes 
qui leur sont imposées ; il est bien évi- 
dent que ce témoignage d'hommes qui ne 
savent pas mentir à la] vérité et qui sont 
911 position de la chercher et de la saisir , 
aurait une grande râleur morale , et que 
le ministre a raison de tenir à ce que vos 
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délibérations conslalent la nécessité d'une 
demande d'nliocalîon supplémentaire. 

» Jumais les administrations départemen- 
tales ii*ont été aussi charg^ées d'afFaîres et 
de travail ({u'elles le sont aujourd'hui , 
et jamais elles n'ont eu moins de ressour- 
ces pour y* faire face : celte double posi- 
tion est tellement évidente que je nre con- 
tenterai de quelques simples énonciations 
de faits pour Tétayer. En tout autre lien , 
je serais plus eïplidte : ici , je ne ferai 
qœ toucher la qfudstion 'traitée ,d 'ailleurs 
dans plusieur's écrits arec fous les déve- 
loppcmonls dont elle est. susceptible , no- 
tamment dans un raénïoire'de M. Leséhc-- 
Tin , chef de divisii^ à la préfecture de 
la Gironde , et dansr une brochure de M. 
Yrabert , remarquable non moins par les 
documents qu'elle renjfermc que par sa 
spirituelle rédactîmt. 

T» Dans les premières années' ôe l'iMlilu' 
tioin des pr^^eetores et des sdus-^pféfeotui^ésf, 
la dépense des bareftut était payée sur êeê 
états dressés par les préfets et les sous-* 
préfets: en 4605^ oit abaïkionna €e;nio(!)0 
peu Convenable sous plus d^nn rirppork , ^ 
en adi)iit oelal des ahânt^&mênÉê dont Uf 
fonds fut fi^é à 4, i 62,000 fr. pour les M 



dépafleiïienls dont 88 conipoge aujourd'hui 
la France : eh bien , quoique \i\ somme soit 
considérable , il résulte de la comparaison^ 
faite entre cette seconde période et la 
première que celle ci , \ers laquelle on se 
reporte niaisement quand on veut parler 
d'économie , est plus coûteuse que celle- 
là, et que l'abonnement fixe de 4 JL 62, 000 fr. 
était Mioins lourd pour Tétat que ne l'avait 
été le résultat du système précédent. 

» Voulez-vous savoir quelles sont les ré^ 
ductioBd qu'i^ subies , depuis loi'» , l'allo- 
«alion annuelle de 4,4 02,000 fr.? 

En voici le chiffre exact •; 

Le décret du 44 juin 4^10 , d'abord, pui« 
les ordonnances des 4 février 4845 , 49 ja»^ 
vier 4846 , 27 mai 4848 , et 15 mai 4822 ; 
enfin urie îtutre ordonnance de 4830, ont 
suceetsîvement retr^mché. . JI,271,OÔOîf. 

O'est-à-dSre qu'au jaurd'hm , en 4835 , 
les frais d^admiiUstration des préf«<îtares 
et saûfr^préfsciures quî^ en 4805'^ étaieitt 
do 4,162,000 francs, ne sonL pluèquo^de 
3,891 ,OftOfr. 

u II me suffit de poser le ùili eeax qui, 
sut la fi»î«te certains déclâtoàtâiii'a Js ima- 
ginenlr que les traitements nt les itépe^ëqs 
ont auivi une progresaion trmMmte^dë^oiit 
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apprendre avec 8urprî«e que lc8 traitemenU 
des employés ot les frais de bureau sont 
à une époque de prétendue prodigalUé moiii» 
élevés d*uih million deux cent soixante et 
onse mille francs qu'ils ne l'étaient à une 
époque de prétendue économie , c'est-à-dire 
il y a trente anê, 

» Ce fonds de 4,1 62,000 fr. sous lempire^ 
réduit successivement depuis à 2,891,000 f. , 
est distribué entre les. préfectures et les 
sous-préfectures . 

» Dans l'origine , cette répartition, il faut 
le dire ^ a été faite assez légèrement : il 
aurait fallu ponr l'établir , poser des 
bases qui l'eussent rendue plus raisonna- 
ble et moins arbitraire : ces bases auraient 
pu être le nombre des arrondissements , 
celui des communes qui , plus elles sont 
nombreuses plus elles compliquent les soins 
et les écritures de l'administration , la po- 
pulation du département , sa superficie , 
la masse de ses contributions directes , la 
population du chef-lieu ; car , dans un chef- 
lieu de 40,000 âmes , assurément les dé^ 
penses sont plus considérables que dans une 
Tille de 10,000 âmes , et le malheureux emr 
ployé qui, dans celle-ci , vivrait avec 6 
ou SOO'fr. , ne peut avec cette faible somma 
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vivre dans celle-là. C'est de la combinaison 
de tous ces éléments qu'on aurait pu faire 
sortir une distribution équitable et raotivéo. 
Il résulte d'un travail fait d'après cette com- 
binaison , par un homme tout*à-fait désin- 
téressé dans la question en ce qui nous 
touche y puisqu'il est chef de division dans 
la Gironde ( et c'est pour cela que je le 
cite) que notre département est l'un des 
plus maltraités dans la répartition du fonds 
eommun : d'après ses calculs et le tableau 
qui termine son ouvrage adressé à tous les 
députés , l'abonnement de cette préfecture 
serait de d7,0(M) fr« inférieur à ce qu'il 
devrait être : je répète que l'auteur est 
étranger au Calvados et que son opinion, 
dès lors y n'est pas suspecte de partialité 
en notre faveur. Qr , sur ces 17,000 fr. , 
les employés prendraient les deux tiers , 
e'est-à-dire dJ,667:fr. , et l'autre tiers , 
c'est-à-dire ô,333 fr. augmenterait d'autant 
la portion d'abonnement laissé à la dispo- 
sition db préfet pour les frais d'administra* 
tion prppremerit dits. Si la voii de M. 
Lescfaevin était écoutée , si son opinion re- 
eou nue juste était adoptée , cela nous se- 
rait bien plus favorable que la part , quelle 
qu'elle soit , qui noua sera donnée dans le 
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éupplémeilt d'allocation qne pourront votelr 
les chambres ; mais , cette restitution qtd 
nous serait faite en vertu d'une nouvelle 
i*épartition opérée d'après les bases posées 
par M. Leschevin , nous n'y devons guéres 
compter , elle ne pourrait avoir lieu qu'aux 
dépens d'autres préfectures ; il faudrait re^ 
tirer aux unes pour donn^er aux autres , et 
c'est là On de ces. redressements d'erreurs 
presque aussi pénibles pour ceux qui en 
profitent que pour eeux qui y perdent. 
Youlez-vous la preuve que le Calvados a 
été moins favorisé que d'autres départe^- 
raeiits lors de cette répartition primitive 
faite sans principes arrêtés ? Je vais vous 
la donner , en établisse la comparaison , 
non plus entre les abonnements des {préfec- 
tures (ce que je ne ferais qu'avec une cer- 
taine hésitation ) ^ mais entre les abonne- 
ments des sous-'préfectures de deux dépar- 
tements voisins et que vous connaissez. Vous 
savcK tous que la vie est moins dispen^ 
dieuse dans la Manche que dans le Galvado»^ 
que , de plus , . l'administration y est en 
général plus facilement exercée , ce qui 
tient aux habitudes moins actives de la po- 
pulation sons le rapport des affaires publi- 
ques : vous devei en conclure que , sans 
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doute , les 80U8 - préfectures du Calradot 
sont mieux dotées que celles de la Manche ; 
eh bien! c'est tout le contraire : rabon**" 
nement des sous-préfectures de la Manche 
est de 4,000 et même de 5,000 fr. , celui 
des sous-préfectures du Calvados n'est que 
de 4,000 fr. » . 

» Le premier point que j'avais à établir _, 
c'est que l'abonnement est beaucoup moins 
fort qu'il ne l'a été à aucune époque de- 
puis 1805 jusqu'en 1830 ; je l'ai fait ayoc 
des çhi£[ires : je dois ajouter que, fiit-il }» 
même ^ il serait .diminué j>ar cela seulement 
que l'argent a perdu de sa vs^eur représen^ 
tatire en devenant plus abondant : certes , 
l'employé qui recevait 1^500 fr. en 1805 ej* 
années suivai^tes , recevait plus qu'aujour- 
d'hui lorsqu'il .touche }e même traitement ; 
ceci est upe vérité qu'il sufi^t d'énoncer. 
Que sera-ce donc. si ces ,1 ,500 f . se trouvent 
réduits à 1,000 fr.? Or, c'est précisément 
ce qui est arrivé ; car ne perdons pas de vue 
que le fonds primitif de 4,162,000 fr. est 
réduit à 2,891,000 fr. , c'est-à-dire presque 
d'un tiers. 

» Ce premier f^it posé , il m'en reste un 
autre à démontrer : c'est que les charges des 
bureaux de préfecture ont marché en sen» 
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iContfciHre de leurs ressoarces : cette proposi^ 
tion est anaêi incontestable que l'autre; elle 
l'est surtout , lorsqu'on l'applique à la pé- 
riode administratiTe formée des cinq années 
.écoulées depuis la réyolntion de juillet. 

» Certes , messieurs , si ^ avant cette 
époque, le nombre ^es employés n'était pas 
irop cousidérable , vous jugerez tous- que ce 
nombre, n'ayant pas été augmenté, est évi- 
demment trop faible aujourd'hui ; car , iu'- 
xlépendamment des travaux dont alors étaieirt 
chargées les préfectures , et qui , tous sans 
exception , pèsent encore sur elles , il en est 
d'immenses qui n'existaient pas pour elles 
autrefois et qui sont nés de la révolution 
même. Je ne parle pas seulement de ce sur^- 
croît de travail imposé par le mouvement 
journalier des affaires , beaucoup plus ac- 
tif sous un gouvernement qui s'établit que 
sous un gouvernement qui n'a plus à se faire 
reeonnaîlre , et dont l'existence est* un fait 
^consacré aux yeux de ses ennemis comme 
aux yeux de ses a mis. Cette seule différence 
expliquera déjà comment , sans, attributions 

nouvelles ^ les préfectures auraient été sur- 

' ' ' * ■ 
chargées. Or, songez qu'elles ont eu, à orga- 
niser les gardes nationales , quQ )e cent 
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abaissé a multiplié les électeurs; que le prin- 
cipe électif a été appliqué aux municipaiitéi 
dont le nombre dépasse 800 d%i8 le Gal- 
yados ; que le Conseil Général et Ids Conseils . 
d'arrondissement ont été composés d'après 
ce même principe ; que la loi nouvelle en 
matière d'expropriation pour cause d'utilité 
publique a introduit des formalités nom« 
breuses et la nécessité de ces enquêtes , dont 
cinq , pour cette année seulement , vont être 
déposées sur votre bureau ; qu'enfin , la loi 
sur l'instraction primaire nous demande , 
depuis trois ans', autant de soins /autant 
d'écritures, autant de fatigues , au moins , 
qu'en demandait, avant 1830 , la moitié des 
afEaires dont les préfectures avaient à s'oc- 
cuper. 

» Une seule chose doit surprendre , c'est 
que nous ayons suffi jusqu'à ce jour à tant 
de devoirs ; mais ces devoirs, les avons^nons 
remplis tousconvenf^blement ? N'avons-nK)us 
jamais été forcés de négliger ce qui éjtait 
utile , épuisés que nous étions pour ce qui 
était indispensable ? Et puis comment som-^ 
mes-nous parvenus à les accomplir f^.;. 

» Je ne dirai rien du chef de l'administra- 
tion , tÊtsÀs je dirai que ses employés n'ont 
pas eu âepuis einq ans un moment de re- 

16 
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))08 ; que tous ^ après avoir travaillé «an» 
relâche dans les bureauic , depuis 9 heures 
dû matin jusqu'à 4 heures , ils ont souvent 
pa'^sé leurs nuits à seconder mes efiPorts; 
que , par exemple , pendant les deux mois 
qui ont précédé la publication dernière des 
listes électorales , l'employé plus spéciale- 
ment chargé de leur formation, ayant d'au- 
tres soins dans le courant du jour , était fré- 
quemment dans le bureau à 5 heures du 
malin , et que le soir , il revenait chez 'moi 
jusqu'à minuit et une heure pour écrire scu» 
ma dictée, lorsque les affaires l'exigeaient. 

. '»» J'ajoulerai que ce que je dis de cet em- 
ployé s'applique à tous les autres, depuis Tes- 
titnable vieillard qui travaille assiduement 
depuis 40 ans comme chef de l'une des divi- 
sions , ju«qu*à l'expédilionnaire qui reçoit 
^jQO fr- pour prix d'un tel labeur 

•^w II faut bien^ puisque la <iue8tion vousi 
est soumise , que vous la connaissiez dan« 
tbuS'ses détails , spécialement . en ce qui 
ooncenie le Calvados ., car c'est du. Cal- 
vados seuLemeui que vous avez à voua oc- 
cuper.i des renseigaementA inexacte ou in- 
eom'piets la . laisseraient obscure , et d'ail- 
leurs tout ce qui tient à l'administration 
que je dirige , même dans son intérieur de 
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famille , si je puis m'exprimer ainsi , j'aime 
- à le mettre à jour : je Toudrais sous ce rap- 
port y que la maison fut de verre : je sens 
que si votre oeil y pénètre , nous ne pou- 
vons y perdre. 

>» L'al)onnement du Calvados est de 
44,000 f. : sur cette somme , le tiers seu- 
lement reste à la disposition du préfet , tenu 
de pourvoir au chauffage , aux impression^, 
en un mot à tous les frais d'administra- 
tion : je n'ai rien à dire sur cette .fraction 
de l'abonnement , si ce n'est que si lies tra- 
vaux se sont accrus , les frais ont du s'ac- 
croître proportionnellement ; mais je m'en 
tiens à cette simple observation. 

» Quant aux 29,300 f. formant les deux 
autres tiers ^ ils appartiennent, aux em- 
ployé» qui les reçoivent intégralement : par- 
mi les employés ^ ont toujours figuré non- 
seulement les deux concierges et l'huissier 
de cabinet ; mais encore un garçon de bu- 
reau et le jardinier : un secrétaire particu- 
lier du préfet ( et cela était bien juste ) re- 
cevait aussi , sur les deux tiers , un traite- 
ment de 1,500 fr. 

» Lorsque je suis arrivé , j'ai supprimé 
le secrétaire particulier , et les 1 ,600 f. ont 
été répartis entre trois expéditionnaires qui. 



184 ANNUAIRE DU CALVADOS. 

depuis trois ans , donnaient leur trayail 
eomme surnuméraires. 

» Dépuis , j'ai renvoyé le garçon de bu- 
reau , et j'ai pris à ma charge personnelle 
le salaire du jardinier gagé jusqu'alors de 
800 ff ., dont se trouvent afiPranchis mainte- 
nant les deux tiers destinés au traitement. 

» Ce que j'ai fait tout autre l'eût fait 
à ma place : si même , je ne vous laisse pas 
ignorer cette circonstance , c'est qu'elle 
est une preuve irrécusable de ma convic- 
tion lorsque j'affirme que le fonds des em- 
ployés n'est pas suffisant; s'il l'eût été à 
mes yeux^ j'aurais laissé les choses telles 
que je les ai trouvées : ce n'est pas par gé- 
nérosité , c'est par une nécessaire justice 
que je les ai changées* 

» Ces explications simples vous suffisent , 
Messieurs^ pour prendre une opinion et pour 
la motiver : quant à la mienne , je n'hésite 
pas à Texprimer : il faut une augmentation 
d'abonnement, et que , sur cette augmenta- 
tion, la part des traitements soit de 6,000 f. 
qui donneront au préfet les moyens , i^ de 
payer un surnuméraire qui , depuis un an, 
travaille gratuitement , 2® de faire dans 
les bureaux cinq nouvelles admissions sans 
lesquelles nous ne pouvons plus marcher , 
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ADMINISTRATION. i 85 

3* d'accroitre uu peu la trop faible rétri- 
bation de. quelques employés. 

» Ce que nous faisons depuis cinq ans ^ 
quels que soient nos effort^ et notre déyoue- 
ment , ne saurait être posûble toujours ^ et, 
d'ailleurs , nous ferions mieux si. la force 
et le nombre des instruments du travail 
étaient propwtionnés aux taches qui nous 
sont journellement imposées. C'est ce que 
TOUS direz , Messieurs , non-seulement dans 
un esprit de justice envers Tadministr a tiori, 
mais dans l'intérêt des administrés qui veu- 
lent y avec raison , la bonne et prompte ex- 
pédition des affaires. 

» Les réclamations des Conseils d'arron- 
dissement , en ce qui concerne les sous-pré- 
fectures , seront mises sous vos yeux ; quelle 
que soit rotre délibération , je m'empres- 
serai de l'adresser au ministre. » 

Le Conseil , oui le rapport de sa commis- 
sion des objets divers , 

Considérant , qu'il est constant que , de • 
puis 1830 , le travail dea bureaux s est con- 
sidérablement accru dans la préfecture et 
les sous- préfectures du Calvados , et qu'il y 
a nécessité et urgence d'augmenter le trai- 
tement et le nombre des employés ; , 

Qu'il parait certain que si la répartition 



1 
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générale des fonds d'abonnement était faite 
d^apréa les principes de la justiee distribu- 
tive , c'est-à«dire dans la proportion des 
besoins de chaque département , la part qui 
reviendrait au Calvados serait beaucoup 
plus fol* te que celle qu'il reçoit actuelle- 
nient; • 

Emet le vœu que le fonds affeeté aux frais 
d'administrafion soit augmenté en raison de 
raccroissement progressif des travaux , et 
que les bases de la répartition soient re- 
visées et modifiées. 

La séance est levée à 6 heures. 



Vif SÉANCE.— 25 SEPTEBIBRC 

La séance est ouverte à trois heures. 

Le procès-verbal de la séance du 24 est 
lu et approuvé. 
Port d'isif MY. Le Conseil se livre à l'examen de la partie 
du rapport de M. le préfet qui est rela-> 
tive au port d'Isigny. 

RAPPORT DE M lE PRÉFET. 

• L'état du port dlsigay doit fixer de 
nouveau votre attention. Je dw de nou- 
veau , car, eâ 1833 , vos prédécesseurs 
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ont réciamé des améUoratioas ^ et von»- 
mômed , en 1834 , voue avez sollicité dé 
la: directi(»n générale le prolongement d« 
éon quai et le curage de la Vire , prin* 
cipaleioent à &cm ombouchure. » 

M. le préfet rappelle ici tout ce qull 
a fait pour uouduire cette affaire à bonne 
fin , et la correspondance qu'il a entre, 
tenue a oe sujet pendant deux ans avec 
M. Tingiémieiir en chef qui n'a pas encore 
fourni le travail qui lui est demandé. 11 
ajoute que , pendant ce délai , le départe* 
ment de la Manche a agi actiTcment pour 
obtenir la canalisation de la Vire depuis 
St-Lo jusqu'au Poribet , et pour ourrir un 
canal de jonction entre cette rivière et 
celle de la Taute , depuis le Poribet jusqu'à 
la hauteur dn hameau du Cap. L'adjudi* 
cation des travaux a méroe été autorisée 
par une loi du 30 avril 4833 , moyennant 
une concession de péage sur les canaux , 
pendant 99 atis , et moyennant , en outre., 
la acuité pour la compaguio soumîsskki- 
naîre d'employer à rétablissement de mou- 
lins et à l'arroseraent des terres , les eaux 
qui seraient reconnues excéder les besoiAs 
de la navigation. 

» dette adjuration ^ inutileaoïent tentée 
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d'abprd, fut renvoyée à une autre époque. 
Dan8 l'intervalle , le Conseil municipal 
d'Isigfny prit une délibération pour en ar- 
réter i'e£Pet. Une députation présidée par le 
maire vint me trouver en se rendant à Paris ^ 
£Ue croyait devoir s'opposer à là prise 
d'eau nécessaire pour l'établissement des 
canaux ; je pensai , moi , que ce . droit ne 
nous appartenait pas , et que même exis- 
tât-il , il. ne serait pas dans notre intérêt 
d'en- user ; mais- il me parut évident quon 
ne pouvait^ concéder à la compagnie , en 
outre de l'eau nécessaire à la navigation, 
toute celle, dont elle voudrait s'emparer 
comme moteur d'usines ou comme moyen 
d'irrigation. C'est dans ce sens que je re- 
mis à M. le maire d'Isigny des observa- 
tions qui eurent un plein succès auprès 
de ftf. le directeur général : l'adjudica- 
tion n'a eu lieu et n'a été approuvée par 
ordonnance royale du 1*' juillet dernier 
que sous la condition expresse que , nonob- 
stant la clause insérée au cahier des^ char- 
ges , les concessionnaires ne pourraient 
emprunter de l'eau à la Vire pour des éta- 
blissements industriels , ou pour l'arrose- 
nient des terres. 
» Tandis que nons n'avons encore obtenu 
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m le prolongement de mur du quai , ni le 
dérasement plusieurs fois demandé depuis 
dS33,la Manche ouvre un canal, et les con- 
cessionnaires de l'entreprise reçoivent une 
subvention de 75,000 fr. sur les fonds du 
trésor. C'est à tort qu'Isigny s'en plaindrait: 
des créations de ce genre sont bonnes dans 
l'intérêt général, et souvent même elles sont 
utiles au pays voisin qui les voit quelque- 
fois d'un œil jaloux. Le port d'Isigny est as- 
surément plus important que ceux qu'on 
favorise par l'ouverture des canaux concédés; 
son commerce est bien plus étendu et il tend 
à s'accroître. Nous devons dès lors penser 
que , puisque l'état fait un sacrifice de 
75,000 fr. pour encourager l'entreprise ad- 
jugée le 23 avril , nous le trouverons tout 
disposé à faire de semblables sacrifices dans 
l'intérêt d'un point commercial plus digne 
encore de son attention. Il faut nous em- 
parer du fait et invoquer ce précédent 
comme une circonstance de nature à soute- 
nir nos justes espérances. 

» L'un des moyens qui se présente le plus 
naturellement pour le dévasement du pQft 
d'Isigny , c'est d'ouvrir , comme nos voisins, 
un canal de dérivation dans la Vire , de^ le ^ 
conduire dans l'Eure aurdesaus de la ville , 
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et de grossir ainsi la masse des eaux qui h^ • 
laient le port. Ce moyen est-il praticable , 
soit sous le rapport de l'art , soit sous celui 
de la dépense P Ce sont là des questions qu'il 
ne m'appartient pas de trancher. J'ai in- 
vité M. l'ingénieur en chef à prendre les ni- 
yelleraents , à lever les plans , à faire le 
calcul des fonds que demanderait l'exécution 
d'un tel ouvrage ; j'ai promesse de lui , 
que ces documents seront mis sous vos yeux. 
S'ils sont tels que je l'espère , nous vous 
aurons mis à même , Messieurs , de prêter 
l'appui de vos pressantes recommandations 
à un projet qui, en améliorant la navigation 
du port d'Isigny , serait , par cela même , 
utile à tout le département. » 

M. Pattu , ingénieur en chef du départe- 
ment , est admis à la séance. Il dépose sur 
le bureau et explique les plans qu'il a 
dressés pour éclairer le Conseil sur l'exé- 
cution dont est susceptible le projet de 
joindre la Vire à l'Aure inférieure par un 
canal du Poribet à Isigny , dans le doUbl<e 
but 1<^ de rétablir la navigation de la partie 
de la Vire anéantie au préjudice du port 
d'Isigny , ainsi que des arrondissements de 
Bayeux , de Vire et de St-Lo , depuis la 
confection du pont du Petit - Vey , avec 
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portes de flot et d'ebbe ; 2^ de préyenir la 
destruction totale et prochaine de ce port , 
par le déblaiement des vases qui vont le 
rendre impraticable. 

Le canal réclamé aurait encore l'avantage 
de s'allier aux travaux qu'on exécute dans la 
Manche^ pour établir la navigation de la 
Vire supérieure jusqu'à St-Lo , et la navi- 
gation du Poribet à Garentan , par la jonc- 
tion de la Vire à la Taute. 

Le Conseil se livre à un sérieux examen 
des projets de M. l'ingénieur en chef. Après 
une discussion de plusieurs heures , il recon- 
naît la nécessité de former une commission 
de trois membres , qui examinera la ques- 
tion et les moyens de réaliser la mesure, en 
profitant des lumières qui ont jailli des dif- 
férentes opinions qui viennent d'être émises. 
Le président désigne MM. Thil , Leroy- 
Beaulieu et Desclosiéres , pour composer 
cette commission , qui présentera c^emain au 
Conseil son rapport , avec un projet de déli- 
bération. . • / 
La séance est levée à 6 heures. 



Vlir SÉANCE— 26 SEPTEMBRE 

La séance est ouverte à trois heures. 
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Le secrétaire donne lecture du procè»- 
yerhal de la séance du 25 ; ce procès* 
Verbal est adopté sans réclamation 
Triangulation Le géomètre en chef cfu cadastre demande 

cadastrale, etct . , , i - . 

entre autres choses , dans un mémoire ren- 
voyé au Conseil par M. le préfet , une 
allocation de fonds destinés à couyrir les 
dépenses de la triangulation qu'il se pro< 
pose de faire faire pour garantie de l'exac- 
titude des cartes de communes y de canton , 
d'arrondissement et de département que son 
traité le charge d'exécuter. — Renvoi à la 
commission des finances pour examen et 
rapport. 



Reanion du Le hamcau de la Dehvrande est actuelle - 

hameau de la ,. . - « i tv 

n^iwrande à ment divise entre les communes de Douvres 
et de Luc. Il en résulte plusieurs inconvé- 
nients qui ont déterminé l'administration à 
mettre un terme à cet état de choses. Trois 
projets sont présentés par M. le préfet pour 
le fkire cesser. Le premier consisterait à 
faire du bourg de la Délivrande une corn- 
imuie indépendante à laquelle on attribue- 
rait une eircouscription territoriale formée 
aux dépens de Douvres^ Luc et Langrune. 
Suivant le second , on réunirait intégrale- 
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menl la Délivrande à Douvres ; Luc rece- 
vrait une indemnité aux dépens de cette 
dernière commune ; enfin , le troisième 
opérerait la réunion des communes de Luc 
et de Douvres , dans lesquelles se trouverait 
enclavé le bourg de la Délivrande qui con- 
serverait son nom et deviendrait le chef- 
lieu de la nouvelle commune. 

Le Conseil , après avoir considéré que le 
premier de ces projets entraînerait des dé- 
penses considérables, telles que la construc- 
tion d'une église et l'achat d'un cimetière 
et d'un presbytère ; 

Que le second ne nécessite pas ces dépen- 
ses ; qu'il est d'une exécution facile ; qu'il 
est conforme aux sympathies des habitants 
d«s deux localités et à leurs intérêts, pourvu ' 
toutefois qu'on réunisse à Douvres l'intégra- 
lité du bourg, et qu'on donne pour limites à 
la nouvelle commune le chemin de Ber- 
nières à fiénouville, en rattachant à Douvres 
le groupe des maisons qui longent ce che- 
min au Nord ; ; 

Que le troisième projet attaque violem- 
ment , sans nécessité absolue , le principe 
sacré de l'existence communale ^ puisqu'il 
ne tend à rien moins qu'à effacer de la 
«carte les noms de deux anciennes communes 

17 
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riches et populeuses auxquelles se rsttii' 
chant de précieux souvenirs , et qu^enfin , 
s'il s'exécutait, il serait la sonrce intarissable 
d'embarras inextricables et de sentiments 
haineux qa'il serait à craindre de Toir se per- 
pétuer ; 

Donne son adhésion à lexécution du 
deuxième projet , modifié ainsi qu'il est dit 
ci-dessas , et émet le vœu qu'il soit promp- 
tement réalisé. 



Udiiiiilat ion. 



Le Conseil appronve la délimitation des 
communes de Tiliy-sur-SeuHes , Lingèvres 
et Holtot. 



Kcunioi.i fie H déoîde «m 'il n'f a pas lieu à déliiiérer , 

ouminuncs. 

sur niveirs projeto de réunions de cammunes 



pré60iKés par M. le préfi^t. 



Dspois long «temps Fadministriitiaii se 
propose de réunir en une seule oonunune, 
celles de Douxmarais » Sl^-Marie-aux^An- 
^^aûs 4i St-Macloud y ^«i ae peuvent tr^^u- 
ver ni dans leur population ., ni dsns leurs 
revicnufi l«s «lof ens de «'«damiArer conve- 
nablement. La téaxmti oomprendrait , efi 



ADMINISTRATION. ^^^ 

outre , une partie du territoire de« Au- 
Ihicux-Papillon. Le chef-lieu serait placé à 
Douxmaraîs , et la nonrelle commune pren- 
drait le nom de St^MarM^autt* Anglais. 

Consulté sur cet objet par M. le préfet, 
le Conseil émet TaTia que lea oommanea de 
Douxmarais , St-Mackwid et Stc-Marie-aux- 
Angpiak , peavent être conireiiablameiKt réu- 
ntee , mak qu'il n'y a pat lieu de morceler 
la commune des Âutbieux-Papilion. 



Sot le raiyport de la commission des tra- k» ut^s roya- 

**^ , ^ ^ les. — Objets 

vaux publics, le Cîonaeil prend une délibéra- cUvos. 
tion pour appuyer et pour renvoyer à M. 
le pré£et diverses demasdes des Conseils 
d'arrondissement relatives : 

1® A la reconstruction du pont de Surrain, 
sur la route royale de Paris à Cherbourg; 

2^ A la suppression du péage perçu au 
pont du Vey ; 

S^" A l'établissement d'un pont à bascule, 
à Bayeux ; 

4* Au changement de direction des routes 
loyales dans la ville de Bayeax > afin de les 
faire passer par des rues plus larges H 
d'une viabilité plus commode ; 

Ô° A la réparation complète de la route 
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royale de Lisieux à St-Martin (!) , de raa« 
nière à la préserver des dégradations cau- 
sées par la stagnation des eauxs 

60 A la route royale de Tours à Caen , en 
ce qui concerne 

La réparation du cassis et de l'aquéduc 
en face du château de Falandre ; 

La réparation du mur de soutennement 
qui longe les jardins de la dame veuve 
Marie et de M. de la Presnaye ; 

Le redressement de la route dans la tra- 
verse de Guibrav ; 

7«> A une plus forte allocation de fonds 
aux routes royales de Cherbourg à Vire , et 
de Caen à Redon ; 

8° A la direction de cette dernière route 
qui aurait pu être mieux tracée dans la 
ville de Vire ; 

• 9* A rélargîssoment du pont Ste-Anne 
dans la même ville ; 

40® A une plus forte allocation de fond» 

pour la route de Caen à Angers : 

il» A la prompte reconstruction du pont de 

Condéet à l'adoption de la proposition de Ten- 

trepreneur qui offre de le faire en pierre au 

même prix qu'il s'est engagé à le faire en bois; 

(1) Ou plutAt, d'Honfleur à Alençon n» 479. 
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12<^ A une allocation suffisaotei de fonds 
pour aobev^r la rontei roy^ale de C^en ' à 
GranviUepar Pont£ftccys 



Sur le rapport dç la Gomaiiiïaiun nommée canaiisati 

" de la \irc. 

dans la séance, d'hijer , pour l'examen des 
questions relatives à la canalisation de la 
V4ro et au dévasement du port dlsigny , le 
Conseil -y Qonsidérant : 

Que la' mesure demandée est de la plu« 
haute importance , non-sçulement pour la 
ville d'iQÎgny , qui a prouvée l'intérêt qu'elle 
y atiacbe en votant une somme de 30^,000. fr. 
pimir en 'faciliter l'exécution ; mais encore 

pour le dépar^en^ent V 

Que cette mesure tend en e£Pet à conser* 
ver les relfttion^ commerciales existantes et 
à en eréer de noirv^es ,'en ouvrant des dé- 
bouchés aux produits •de«i"aTi'ondlssements 
de Vire, de Mortàin et de Domfront ;• que k 
gOtnieFiMBient doit être d'auiantplua favo* 
rabto à'Ia canalisation. complète de la Yirc 
pat Isigny:qiie c'est seulement depuis F^a- 
blisseinnnt des portes de flot du pont du Yey , 
que la navigation en a été absolument inter- 
rompue, et que l'accès du port d'Isigny a été 
rendu à peu près impossible , par la sépa- 



ou 
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ratiovi ^ia Vireet de rAnr^ qui «uparavan l 
•e «e^Mifijiîdaietit dân^tm «eul chenal ; 

Que les travaux etéi^«ié»dbfWf if^Bérâl àa 
département de la Manche pour établir la 
nuvîg^ation de la Vire par la Taute , rendent 
de êemblablet tr nvdut fhj^ iirfidpengable» 
encore pout pérrtenif ai A nar^g^atio» delà 
Vire inférieure païf ïsigny ; 

Que les dé{;arteAient« doivent trouver 
auprès de la haute adnfrftistrfttkm une pro" 
técticm ég^ale^queM. le |dinlê*fe du coin- 
meree et des Iravanx: ptiblio^ «e deman- 
dant que leeir concoure par 0a cîrctilaire da 
5 jQÎllet iS3$ , tùtii pofte à croire cpie du 
niortîetat que ee cemeoUfs eé* asstfré, l*odver- 
ture des travaux ne pourra èpfeuver aucun 
obdliKHe ; . ' . 

Que tûuftefbô» anoBoe mesarei d'exécution 
ne peut ètra arrêtée , q«>aftl à prései^t ; que 
c'est seulemeoi apcès qufl d^a él^ea aurout 
été &ite»> et (pie la pat4il$«Mtri|)utàY9 de 
l'état ^ des ootnAMiie* et du dé^Mlement 
aura été appréciée , qa'H. «sra poésibki de 
prendre «ne déoitiod, pair kM[«0tte le Conseil 
Général si'eiigagerA dans dm Mémum qùà 
enitrairtcroiit été coiitéqaenceg pée«mana ; 

Arrêté : 

i° M. le préfet est prié cf accélérer les 
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mesTires préparatoires au projet de loi né- 
cessaire ponr parvenir à la complète cana- 
lisation de la Vire par Isigny; il est prié oo* 
tatnment d'obtenir du gouvernement^ dans 
le plus bref délai possible , les études, plans 
et projets qui pourront mettre ce conseil à 
portée de voter êni parfaite connaiesance de 
cause , sur l'étendue du concours que pour- 
rait réclamer Fétat pour Vexéctition des 
travaux. 

2* Ausaitèt que les renseignements seront 
complets , il est engagé à solliciter du gou* 
vernement une session ex^traordinaire du 
Goxiseil Général, pour que la loi puisse être 
obtenue pendant la première session des 
chambres. 

3» M. le préfet est invité enfin à réclamer 
pareillement des étude» sur la canalisation 
de la même rivière , entre Vire et St-Lo. 



tt* I « 



Par une délibération en date du 13 fé- ««••a»/»""' 

< marqui* d wr rt 

vrier 1S55 , lé Conseil municipal de Caeii â «i' "k*"^- 
réclamé le local affecté dans les bâtiments 
de rHôtelHÎe-Vîlle au biir^u de garantie 
de la «arque d'or et id'argent ; dans Fin- 
tention de Fémployer dfésormafs à servir de 
prison > pour les gardes nationaux condam'- 
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nés par les conseils de discipline. M. le 
préfet, dans son rapport sur cette demande, 
fait connaître q$i'il a invité M. l'architecte à 
examiner- i^ si ce bureau ne pourrait pas 
être transféré dans quelque bâtiment dé^ 
partemental; 2<»- et , dans le cas de la néga-. 
tive , à visiter les locaux de THôtel-de- Ville 
cù. il pourrait être placé. Le rapport qu'il 
attendait à ce sujet., ne lui a pas encore été 
fait. 

Le Conseil délibère sur cette demande du 
Qjitseil municipal : 

La prison dont il s'agit , est nu établisse- 
ment communal' qui doit, de préférence à urr 
établissement départemental comme le bu- 
reau de garantie , être placé dans un local' 
municipal. 

Cependant la loi du JQ'brn maire an VI", 
qui crée les bureaux de garantie et les 
classe parmi les établissements départemen- 
taux , dispose qu'ils seront placés , autant 
que possible , dans le local de la municipalité 
du lieu. 

Or, le Conaeil municipal deCaen recon-- 
naît dans sa délibération , qu'il est possible, 
de placer le bureau dans une autre partie 
des bâtiments de la mairie. 
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Par ces luotifd qu'il consigne dans 8a déli- 
bération , le Conseil arrête : 

!*• Que le local actuellement occupé par 
ce bureau , sera remis à la disposition du 
Conseil municipal de Caen , à la cbarjçe de 
lui assigner dans la maison commune un 
emplacement convenable ; 

2» Qu'une somme de mille francs est al- 
louée pour l'appropriation du nouveau local . 
sous la condition que le bureau y sera main- 
tenu au moinff pendant quinze ans. 



La fabrique de l'église St-Elien«e de Gaett . i^ffi'\e st-i: 

* " tienne ue Caen 

sollicite un secours auprès de M. le ministre 
des cultes , pour l'emiiloyer aux réparations 
à faire à cet antique monument. 

Le Conseil appuie cette demande dans 
Fintérét des arts , comme dans celui de la 
ville et du département. 



Par une lettre en date du 5 juillet 4835, d^^ômm't': 
M. le directeur général des ponts-et-cbaus- "^'^ '''*^"' 
sées a appelé Tattention du Conseil sur le 
besoin d'améliorer le cours des rivières , et 
exprimé le désir qu'il émit ses vues à cet 
égard et fit connaître le concours qu'il con- 
sentirait 9 prêter à l'étal. 
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Le Conseil apprécie toute rimportance de 
ce projet. Parmi les rivières du Calvados , 
rOrne sur laquelle est établi te port de 
Caen , à trois lîeties de la mer , l'Aure Infé- 
rieure et la Vire qui forment le port d'Isi- 
gny , doivent recevoir de grandes améliora- 
tions pour prévenir l'envasement de ces 
ports et la ruine du commerce maritime. 

IMais . avant d'ouvrir un avis sur le con- 
cours qui peut être prêté au gouvernement' 
dans un si haut intérêt , il faut connaître 
d'une manière précise et certaine de quel 
degré d'amélioration sont susceptibles les ri- 
vières du Calvados ; quelle sera approxima- 
tivement la dépense. C'est là une étude à 
faire par MM. les ingénieurs du départe- 
ment ; sans cette étude préalable , il est im- 
possible d'ouvrir un avis raisonné sur l'objet 
de la lettre de M. le directeur général , ni 
de fixer le chiffre du concours réclamé. 

Par ces motifs , le Conseil Général dé- 
clare dés à présent qu'il est dans l'inten- 
tion de concourir pour une somme quelcon- 
que, et qui sera ultérieurement déterminée, 
à Faroélioration du cours des rivières de son 
département , notamment à l'amélioration 
de rOme , à partir de Caen jusqu'à la 
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mer , et à celle de la Vire , depuis le Pori- 
bct jus(|u'au port d'iaigny. 

Il iQ?iie M. le préfet à faire faire \e» 
étttdes nécessaires , et à lui adresser sur cet 
objet 4in rapport spécial ^ qui sera discuté 
dans la procbAiac «ession. 



MM. Bailleul , Crespin et compagnie , Prisou a 
demandent que les travaux supplétifs de la 
prison de Bayeux soient mis en adjudica>' 
tion ; MM. Closraesnil et Gheyalier , en- 
trepreneurs actuels , demandent , au con- 
traire, qu'on les en charge par continuation. 

Le Conseil , après avoir entendu le rap- 
port de l'architecte du département sur 
ces prétentions opposées , et considéré. 

Qu'en priiKîipe\, les travaux doivent être 
TTlis en adjudication » et rarement continués 
à série de prix ; mais qu'il s'agit , dans' 
respèce^ de raccorder un bâtiment à un 
autre , et qu'il y aurait peut-être danger 
pour le département à ce que de nouveaux 
adjudicataires finissent le travail ; que 80t>s 
le rapport de la garantie légale , îi est à 
désirer qu'un seul entrepreneur soit chargé 
en totalité de la construction de la prison de 
Bayeux; qu'on ne doit pas espérer un ra- 



r 
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bai» plus consic-érable que '^elui qu'on a 
obtenu,grâce à la rivalité des pétitionnaires; 
que , sous le rapport de l'économie , on 
n'aura pas à craindre les fausses dépenses 
qu'un nouvel entrepreneur cbercherait à 
faire passer dans tous les ouvrages de re- 
prises avec la première construction; que le 
sol sur lequel le bâtiment sera assis , offre 
assez d'inconvénients^ et qu'il faudra beau- 
coup de prudence pour en étaï)lir les fonde- 
ments ; 

Arrête, par ces motifs , et tout en regret- 
tant de ne pas adopter le modo d'adjudica- 
tion qui , dans ce cas spécial , ne serait pas 
sans inconvénient , que M. le préfet est in- 
vité à accueillir la demande du sieur Gios- 
mesnil , s'en rapportant au surplus à sa 
prudence , sur la mesure à adopter dans le 
plus grand intérêt des travaux. 



iioute royale, i[ est douné Iccturo d'uno lettre de M. 

u* 168 , d'An- 

gfors à Caen. [q gous-préfct dc Domfrout , rolativc à la 
lacune que présente , entre cette ville et 
Mayenne , la route royale , n? d62. 

Le Conseil émet le vœu que M. le direc- 
teur général des ponts-et-chaussées veuille 
bien ordonner , le plus promptemeut possi- 
ble , l'acbèvement de cette route. 



ADMINISTRATION. 20S 

Il renvoie à M. le préfet une demande tioJ*au**p^it 
tendant à la reconstruction du pont de Mar- ^* Martuiy. 
lilly , à la sortie de Vire vers Villedieu, 



La commission nommée pour examiner Am^iioratioa 

'^ ' de la ract «n*>- 

les projets présentés pour améliorer la rac© ▼•*»»«• 
chevaline , fait son rapport. 

La discussion est renvoyée à la prochaine 
séance* 

Le Conseil entend ensuite le rapport de EiAats irou- 
l'un de ses membres , sur les propositions 
de M. le préfet relatives aux mesures à 
adopter pour réduire le nombre des en- 
fants trouvés , et renvoie la discussion à la 
séance de demain. 

La séance est levée à 6 heures. 



IX* SÉANCE. — 27 SEPTEMBRE. 

La séance est ouverte à 3 heures. 

Le procès -verbal de la séance du 26 est 
approuver . ~ ' 

Sur un rapport de sa commission des fi- 
nances , 

Le Conseil , considérant que le grand '"*^7"^Jîi" 
iK>inbre d'affaires qu'il doit traiter et décider <*«« «^ticc» du 

^ ' Coascil et dcH 

dans la courte durée de sa session , ne per- rapport a» 

18 
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' iT?'?"' ' ""^ ""^'^ F'^*^ 8®^ membres d étudier et d'nppro- 

c imr Cl 1 HCC Ji" • • 

lecte du dôpa^- f(Vndir Suffisamment les questions qui lui sont 
soumises ; 

Que le moyen de remédier à cet inconvé- 

. fiient grave , serait de les mettre à même 

' d'examiner celles de ces questions , dont iU 

pourront avoir à s^occuper dans la session 

' suivante ; 

Qu'il importe que les Conseils d'arrondis- 
sement aient connaissance des travaux du 
Conseil Général et des délibérations prisetf 
sur les objets qu'ils ont soumis à ses mé- 
ditations ; 

ARRÊTE CE QUI SUIT : 

Art. 1". Les rapports de M. le préfet, 
de M. ringénieur en chef et de M. Tar- 
clîîtecte du département, ainsi que le procès- 
verbal des séances du Conseil Général se- 
ront livrés à l'impression dans le plus bref 
délai possible , après la clôture delà session. 
Art. 2. Un exemplaire de ces diverses 
pièces sera adressé à chacun des membres 
du Conseil Général et des Conseils d'ar- 
rondissement, 
•; Art. 3. Une somme de i ,000 fr. est votée 
) au budget des 5 centimes facultatifs pour 
' 1^1 couvrir les frais d'impression. 
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Art. 4. M. le préfet e»t invité à ap^ 
peler la concurreace entre les imprimeurs , 
afin de diminuer , autant quç ..pQ^sibie.;, 
le coàt de cette dépense. .1 > 



Sur le rapport de la liieme commission , j„»iiftc«iioii 
et vu ses délibérations des 28 janvier 1833 , uuttflVrrt 
!4 juillet 1834 et aulres , parations de. 

" y batimenls ae- 

Le Conseil considérant qu'il résulte dé ?_RécrTiiudès 
Texaraen des comptes qu'aucune des me- *'**^*"* "''"^* 
sures prescrites par lui pour la surveil- 
lance des réparations et la réception des 
travaux neufs des bâtiments n'ont été 
exécutées, bien qu'il lés eût jugées né- 
cessaires au contrôle qu'il doit exercer sur \ . 
remploi des fonds départementaux ; 

■ 

Que pour rendre efficace sa surveil- 
lance et celle des Conseils d^arrondissement, 
il est indispensable que fes devis , cahiers 
des charges et extraits de plans soient 
déposés aux bureaux des sons-préfectures ^ 
avant que l'exécution des travaux ne com- 
mence 'y 

Arrête que les formalités prescrites par 
lés délibérations dés 28 janvier 1833 et 44 
juillet 1834, seront obligatoh'es /à peine 
de rejet de la dépense , pour les répara- 
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lions à faire aux bâtiments départemeiri*' 
taux existants , et pour la réception des 
trayaux neufs; 

Qu'une expédition des devis , cahiers des 
charges , et Textrait de» plans seront dé- 
posés aux bureaux des sous-préfectures des 
arrondissements où les travaux doivent 
s'exécuter , et que ce dépôt aura lieu avant 
leur ouverture i 

Que les frais que pourront occasioner 
les copies de ces pièces , seront rais à la 
charge des adjudicataires dans les clauses 
de l'adjudication. - 



Compte pro- Sur le rapport de la même commission , 

>isoire au !•' ^ ., , ^ . . 

jaia 16S5 des Ic CoQseil approuve le compte provisoire 
Mes de l'exer^ dcs dépenses variables de l'exercice 1834 , 
qui demeure fixe ainsi qu il suit : 

Recette. . . 430,110 fr. 77 c. 
Dépense. . . 390,705 39 



D'oii un excédant 
de recettes de. . . 39,405 33 

Dont il convient 
de dédun'e ... 310 80 

Accordés à la Cour 
royale, par délibéra- 
tion spéciale du 2:1 
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^^plembre , pour enlrelien de mobilier , 

Ce qui réduit le bo|ii provisoire à 
39,094 fr. 58 o. qui figureront au budget 
de report de 4834 8ur J836. 

Le Conseil, observe dans la délibération 
qu'il prend à ce sujet, 

i° Que sur les 3,150 fr. alloués pour tra- 
vaux annuels d'entretien et d'appropriation 
des bâtiments, il en a été dépensé prés 
de j,600 pour la seule gendarmerie de 
Creully , et qu'une pareille dépense aurait 
dû être l'objet d'un devis ; 

2* Que l'on ne s'est pas conformé, pour les 
dépenses relatives aux cours et tribunaux , 
et aux bâtiments civils^ i\u\ prescriptions 
de la délibération du 14 juillet J834 , en 
ce qui concerne le visji des mémoires et les 
eertificats de réception ; 

3^ Que la distribution de^ bourses do 
l'école normale n'a pas été faite conformé- 
ment aux délibérations du Conseil des 8 
juin 1832 , 6 août 1833 et 17 juillet 1834; 

4<> Que M. le ministre a' élevé de 600 fr. 
à 2400 fr. \ei mêmes dcpen.scs de l'école 
normale, et que si semblable jiiesure se 
renouvelait , elle conduirait le Conseil à 
examiner jusqu'à quel point M. lo' ministre, 
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qui a bien le droit de diminuer ou méni» 
de rejeter les dépenses votées , a celai de 
les augmenter ; 

â'» Que malgré des observations r<»noa- 
velées , on n*avait pas réduit la dépense 
qu'entraîne à Gaen la tenue du collège élec- 
toral y puisqu'elle s'est élevée en 1834 à 
549 fr. 49 c. ; tandis que dans les autre* 
arrondissements elle ne dépasse pas 40 à 
60 fr. ; 6a yeux , excepté , où elle a été 
de 140 fr. , à cause du loyer des cb aises 
que Ton porte à 20 c. par jour , quand 
partout on ne les paie que ô c. ; 

6** Que c'était au cbap. 9 (encouragement 
et secours) , et non pas au chap. H (dé^ 
penses imprévues) qu'il fallait faire figurer 
une somme de 497 fr. 43 c. , pour solde 
des dépenses des comités de Cacn , Bayeux , 
Falaise et Pont-l'Evêquc. 



iioutr i'Aunay. Âprés avoîr enten4ii la commission des 
travaux publics , sur la direction qu'il 
convient de donner à la partie de la route 
départementale de Gaen à Âunay » com- 
prise entre le pont de Landes et la partie 
- déjà exécutée vers Aunay , le Conseil émet 
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l'avis que celte partie de route doit être 
dirigée du pont du Landes sur la Tournée- 
auBosquain , la ferme du Pécher , le vil- 
lage du Cabaret et celui de Beauquay. H 
donne son assentiment à ce que la ferme 
du Pêcher soit tournée vers l'Ouest , si 
M. l'ingénieur en chef des ponts-et-chaus- 
tées ne rencontre pas dans les pentes du 
terrain des obstacles préjudiciables aux 
intérêts du département. 



Sur la demande du Conseil municipal de toh it conr- 
Courssulles , celle des principaux habitants "'""•' 
et Ta vis de M. l'ingénieur en'chef du dé- 
partement , le Conseil exprime le vœu que 
l'élat redevienne propriétaire du port de 
cette commune , et que , dans l'hypothèse 
où le gouvernement ne pourrait opérer à 
des^ conditions avantageuses la résiliation du 
inarché fait avec le concessionnaire , il 
veuille bien du moins se charger de con- 
struire des jetées sous la condition que le 
concessionnaire consentira , pour compenser 
les avantages qu'il retirerait lui - même de 
©e travail , a ce que des limites soient 
posées à la durée de sa concession. 
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La délîbéi-ation qu'il prend à ce -sujet re- 
pose sur les considérations suivantes : 

Les travaux exécutés par le concessionnaire 
ont réussi au-delà des espérances qu'en 
avait conçues ; te chenal formé entre la mer 
et les portes busquées , est praticable non* 
seulement par les bateaux buitriers , mais 
par des navires de commerce tirant de 10 
à il pieds d'eau , et susceptible d'acquérir 
une plus grande profondeur. 

De si heureux résultats ne font que plus 
Tïvement sentir le besoin de compléter Vé-' 
tablissement du nouveau port en le proté- 
geant par des jetées dont l'efFet serait !• 
"e ne pas laisser le chenal exposé à être ac- 
cidentellement entravé par les galets du ri- 
vage; *2® d'assurer sa dirertion et d'augmen- 
ter sa profondeur; 3° de faciliter l'accès du 
port en cas de vents contraires ; 4* d'assurer 
un refuge à tous les bâtiments qui, dans les 
tempêtes d'anordie , ne peuvent aborder les 
ports du Havre ou de Uonfleur , et sont re- 
poussés sur les cotes du Calvados. 

L'établissement de jetées à Gourseulles^ 
serait , sans doute , de quelque intérêt pour 
le concessionnaire; mais il ne lui présenterait 
que des avantages éloignés , tandis que ie 
gouTernement a un intérêt direct et puissant 



ADMIN[STRiLTlO]!r. 215 

h ce que cette partie inhospitalière des côle« 
de France soit jiourvue d'un bon port. Seul 
il peut donner à celui de Courseulles la sol- 
ïidité et la perfection qu'exigent les établis- 
senients publics. 

Enfin la clause par laquelle le conces- 
sionnaire est devenu propriéiaire*à perpé- 
tuité du port de Courseulles est une condition 
malheureuse pour l'état en général et pour 
les côtes de la Manche en particulier*. 



Un membre demande que des fonds soient Roi^tc i<*r <> - 
affectés à la réparation de ta route départe- Fonunay H* '^- 
itientale n? 9 , entre Fontenay-le-Pesnel et suJXuiu». ^ 
Tillf-sur-Seulles. — Le Conseil arrête , sur 
la proposition de la commission des trayauc 
publics^ qu'avant de statuer sur celte de- 
mande , il sera dressé un devis des travaux à 
faire , pour mettre cette partie de route en 
bon état de réparation , et que ce devis lui 
sera remis lors de sa prochaine session. 

RAPPORT DE M LE PRÉFET 

A Vous n'ignorez pas , messieurs , que Tnc^ de i* 
par délibération du 4*' février j833 , le à Falaise dans 
Conseil Général a consenti , sous certaines aorbec. 
eonditions^ une modification-au tracé^de la 
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ronte départementale de Lîsieux à Orléans , 
dans la traverse d'Orbec. Je vais rappeler les 
faits : 

» La ville d'Orbec venait d'acheter un 
terrain dépendant de l'ancien couvent des 
Àugttstins , il lai importait de donner de la 
valeur à ce terrain dont elle voulait re- 
vendre certaines portions ; elle pensait, avec 
raison , qu'elle obtiendrait cet avantage si 
la route en projet , déviant un peu du tracé 
primitif, était conduite à travers sa nou* 
velle propriété : la ville proposa cette nou- 
velle modification. L'avantage pour elle était 
évident : malgré le contournement un peu 
brusque et forcé que devait subir Ja direction 
de la route , je crus qu'il était convenable 
plntercéder auprès du Conseil Général qpi^, 
d'abord, se montra peu favorable, mais qui, 
reconnaissant bientôt l'intérêt biep réel de 
la ville', donna son adliésion , en stipulant 
tontefois qu'il serait fait expertise , tant de 
la dépense à faire suivant le tracé direct qiie 
de celle à faire en suivant le tracé par la 
cour du couvent , et qu'ensuite la ville tien« 
draît compte de la différence, s'il yr avait sur- 
croît. 

» M. le directeur général s'est réserva 
d'autoriser la modification consentie par vot- 



ADMINISTRATION. 21 S 

prédécessears , si la Tiile persistait , et 
pourvu qu'elle déclarât , dans le délai de 
trois mois, à partir de radjudication , et ce 
«eus peine de déchéance , qu^elle acceptait 
les conditions posées par le Conseil Général. 

» L'adjudication a eu lieu le 24 mars 
4835 au profit du sieur Motte , moyennant 
65,819 fr. 87 c. , mais avec la réserve pre- 
scrite par le directeur général. 

» Par délibération du 1" juin suivant , 
le Conseil municipal d'Orbec a demandé de 
nouveau que la route passât dans la cour du 
couvent , mais avec une nouvelle différence 
de direction , s'engageantà payer rexcédent 
de la dépense , soit qn'on adoptât ou non 
cotte dernière modification. 

» Le 17 juin , j'ai chargé M. le «ous- 
préfet de Lisieux d'appeler l'attention du 
Conseil municipal sur quelques observations 
que j'ai cru devoir lui présenter^ et le 20 
du même mois, le Conseil municipal les prer 
nant en considération , a voté la somme de 
17,300 fr. , libre au 31 décembre 1834 , et 
maintenant déposée à la caisse de service; 
il l'a mise à la disposition du département, 
«'engageant à voter le surplus , si besoip 
est , lorsque le quantum de l'excédant de 
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dépense , occasioné par le cbaugement de 
direction , lui sera connu. 

j» Vous remarquerez que ce changée 
ment de direction n'est plus exactement 
le même que celui proposé et consenti en 
1833 : il s'agit bien toujours de con- 
duire la roule à travers le terrain acquis 
par la ville , mais non plus de suivre le 
ligne premièrement tracée : je n'ai pas d'ob- 
jections à faire. J'avais invité M. l'ingénieur 
à me fournir des documents et des observa- 
lions motivées pour ou contre l'adoption : je 
ne les ai point reçus ; mais vous connaissez 
maintenant les détails de cette affaire , dont 
toutes les pièces sont mises sous vos yeux , 
et vous prendrez , en parfaite connaissance 
de cause , une décision qui sera de suitô 
«dressée à M. le directeur général. » 

Le Conseil Général, après avoir considéré 
i[ue la direction proposée par la ville d'Orbec 
•ccasionera peu de remblais , qu'elle suit 
une courbe naturelle , et présente sur 
Vautre trace un excédant de route à ouvrir 
et 55 mètres seulement ; 

Qu'il ne résulte pas des observations de 
l*ingénieur ordinaire que cette direction 
rencontre des obstacles sous le rappcrt 

■ 

à^% travaux d'art ; 
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Que la part contributive de la yille dans 
3a dépense parait devoir être d'environ 
29,000 fr. ; 

Que l'intérêt général ne s'oppose pas à 
ee que son vœu se réalise , et qu'elle a dû 
peser mûrement. les sacrifices qu'elle s'im- 
pose ; 

Admet le tracé proposé par la ville d'Qr- 
bec , aux clauses et conditions contenues 
dans son arrêté du !•■ février 1833 , et ar- 
rête : 

i^ Qu'elle devra faire disparaître les balles 
qni se trouvent sur le passage de la route , 
dès qu'elle sera entièrement livrée à la cir- 
culation ; 

2^ Qu^ si , dans le délai de trois mois , à 
partir du 1*' novembre procbaîn , l'admi- 
nistration départementale n'avait pas été 
mise par la yille d'Orbec en mesure d'exé- 
cuter les travaux suivant les modifications 
que cette yille désire , le plan de MM. les 
ingénieurs des ponts-et- chaussées serait 
eiécuté tel qu'il est actuellement arrêté. 



Le Conseil d'arrondissement de Vire de- ^••"•. î« 

gendarmeneda 

mande qu'on active les travaux de la ca- ^*"- 

19 
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8erne de gendarmerie de celle viMe. — 
Renvoi à M. le préfet 



Trihnoai dr Le même Conseil d'arrondissement de- 
<:<mdf>. mande qu'on affecte au tribunal de com- 

merce de Gondé un local mieux approprié à 
ses besoins. Celui qu'il tie^t eu localion me- 
nace ruine. La ville qui en est propriétaire 
•c proposerait de le faire réédifier à frais 
communs avec le département pour y placer 
à la fois et le tribunal de commerce et ses 
propres établissements civils. — 

Attendu qu'aucune proposition formelle 
n'est faite par la ville de Condé , et qu'il 
n'esl présenté d'ailleurs aucun plan ni de- 
vis , 

Le Conseil général renvoie l'affaire à M. 
le préfet pour qu'il le mette à même de 
prendre une décision. 



RAPPORT DE M* LE PREFET 

TAieaux i»- « Le Couscil général des ponls-et-cbaus- 

tfiiatcur*. ^ 

sées a arrêté : 

i» Que des poteaux seront placés aux 
intersections des routes royales ^ lorsqu'il 
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ne 8 y trouve pas d'habitations , et que des 
tableaux indicateurs seront placés sur les 
mors des maisons , à Tentrce et à la sortie 
des villes, bourgs et villages. 

Que les poteaux seront en fonte , en 
pierre ou en charpente , suivant les circon- 
stances locales , conformément au dessin 
adopté par le Conseil Général ; 

3^ Que les lettres seront écrites en blanc 
sur un fond bleu ciel , etc. 

» M. le directeur général me prescrit 
d'appeler votre attention sur Tutilité de 
cette ipesure qu'il serait bon d'étendre aux 
routes départementales. » 

Le Conseil ajourne , faute de renseigne- 
ments nécessaires , l'exécution de la propo- 
sition de M, le directeur général , et prie 
-M. le préfot de faire rechercher les points 
d'embrancliement des routes départemen-. 
taies , et de faire préparer , pour la session 
prochaine , un rapport qui fasse connaître 
le mode de construction , la dépense et 
l'emplacement des poteaux et des tableaux 
indicateurs. 



RAPPORT DE M LE PRÉFET 

«Le personnel de MM . les ingénieurs dans ing^ni*u« 



or» 



22Q AlfNUÀmB DU CAïVADOS, 

diDaires de» ce département n'est plus le même qu'en 

sée$. loa4. 

» M. Pouétre , chargé depuis long46mp»> 
des arrondissements de Pont-l'£yéque et de 
Lisieux , a quitté le 15 juin dernier le Cal- 
vados pour passer dans l'Orne en qualité 
d'ingénieur en chef ; M. Bardel , qui était 
chargé des arrondissements de Bayeux et de 
Caen , l'a remplacé à Honfieur , ayant lui- 
même pour successeur M. Decaie , aspirant 
ingéaieur. Dés le mois de juin, M. Adamoly 
avait succédé à M. Quesney , pour 1^ ar« 
rondissements de Vire et de Falaise. 

» Ces changementa presque ^îmultanés^ 
"ont eu pour inéritable conséquence de ra- 
leiitif mometitanémenl l'expédition dea af- 
faires. Quels que soient le zèle et la ca- 
pacité des nouveaux Yeims , il leur fyvii né^ 
cessairement un certain laps de temps pour 
les étudier et pour se mettre au courant. 
J'ajoute , parce que cela me parait vrai , 
qu'il sera toujours diffietie à- trois ingé^ 
nieurs de se tenir à jour des projets à faire 
et des travaux à exécuter dans les six arooii- 
dissements du Galvados. » 

Lç ConseU , considérant que le corps 
royal des ponts-et-chaussées ne se compose 
dans le Cavados que de q«iatr^ ingoniâura^^ 
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dont an en chef et trois ingoniears ordi- 
naires; 

Que les routes royales et départementales 
qui sillonnent ce département , présentent 
une longfueur d'environ 80 myriamètres ; 

Que les nombreuses usines établies dans 
les cours d'eau ; que les ports de Gaen , 
d'Hon fleur , d'Isijjny , de Courseulles ; que 
les études à faire pour améliorer la navi- 
gation des rivières, et pour préparer des 
canalisations , exigent des soins et des 
travaux multipliés, auxquels trois ingénieurs 
ne peuvent évidemment suffire ; 

Qu'il résulte de l'état de choses actuel 
que le service se ftiit lentement , et que les 
fonds destinés aux travaux ne sont pas 
employés en temps utile ; 

Emet le vœu que le nombre des ingé- 
nieurs ordinaires du-^épartement soit porté 
à quatre ; qu'il leur soit adjoint un ingé- 
nieur aspirant pour être employé selon les 
besoins du service , et que ce service soit 
réparti de manière à accélérer les afiFaires. 



Le Conseil renouvelle le vote émis dans RoutcdiRoutn 

à Cherbourg » 

ses préoédentes sessions , pour que le gou- par iionn«ur , 
veniemenl veuille bien classer dans les rou- <^t cam. 



tes royales à sa tshàrf^ , k rouie 4e Biouetr 
à Cherbourg; , par Honfleur , Pont-l'&vé€[ue^ 
et Caen* 



Dépeiwesdio- Lo Coosoil , VU 1^8 lettres adressées par 

mtetb/dgetH. réyéciue de Bayeux à M. le préfet ; 

t vV^lIVl Vu le bud&et ou aperçu des recettes et 

thédraie. dçp^nses de la fabrique cathédrale d« 

Bayeux , et Tétat des dépenses diocésaines 

pour Uan née 1836 ; 

A-ttendu que l'étal des dépenses pour 
l'exercice 1S36 , sous les litres d'entretien 
anuuel des édifices diocésains , acquisitions^ 
constructions et grosses réparations à la 
cathédrale de Tévéché et au séminaire , 
n'est pas accompagné des devis que M. l'ar- 
chitecte du département aurait dû y joindre, 
pour que le Conseil puisse les examiner et 
les approuver s'il y a lieu ; 

Attendu que l'absence de ces pièces pour- 
rait priver le département de l'allocation à 
laquelle il a droit de prétendre dans le 
budget du ministère de la justice et des 

cultes ; 

Approuve la demande pour la présente 
année , et renvoie à M. le préfct pour que 
lev- devis et l'avis- de M. rarchitecle soient 
joints atix pièo^. 



IIAPPORT DE M. XE PRÉFET 

« Le prix actuel de la journée pour les pru de ic^ 
individus que tou8 entretenez oaïui les hoi* lades admis ^ 
pices du chef-lieu , au nombre îde 12 , avail caenfaucomp- 
été fixé ù 80 eeol;i par un àndien-iré^eiiient; ment. ^^*^ "^ 
matô par une déUbéralion du 9. août dâS4 , 
le ûonaeil municipal de Caen a demandé que 
ce prix fût élevé à i fr. 2iO cent. Je -voua 
prierai d'émettre un avis sur celto réclama* 
tion. » 

r^ €onseil , prenant en considération les 
renseignements fournis par l^administration 
des hospices ; 

Arrête que la journée des malades admis 
à THôtel-Dieu de Caen , au compte du dé- 
partement , sera payée à TaVenir à raison 
d'un franc. 



RAPPORT DE M. lE PUÉFET 

« La brigade de rHôlellerre est disse- Loyers dr» 

_•'! 11.».. . ' ' . maisons de ge» 

mmee dans des bâtiments sépares , ce qui a danne rie. 
donné lieu à des plaintes réitérées de la part 
des inspecteurs généraux de Tarme, M. 
Ozière , notaire , consent à donner à bail , 
pour neuf ans, un corps de logis, moyennant 
un loyer annuel de 900 fr. 
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» La brigade de Groissan ville occupe 
deux bâlimenU, Tun ayant appartenu à M. 
de Bailleul , et Tautre appartenant M. Le- 
miére. La maison de M. de Bailleul qui est 
la plus considérable vient d'être vendue ; 
i*acquéreur a déclaré qu'il ne renourelierait 
pas son bail. M. Labbcy propose de louer 
dès à présent une maison dont il est pro* 
priétaire , et dans laquelle toute lu brigade 
serait convenablement logée. Le prix du 
bail serait de 1,100 Fr. , non compris les im- 
pôts. M. Labbey s'engagerait à traiter à ses 
risques et {>érils avec les propriétaires des 
maisons maintenant occupées. 

* Ces deux projets , vivement apjmyés 
par le sous-préfet de Lisieux et par les offi- 
ciers de gendarmerie , ont été souqiis le 14 
janvier dernier à M. le ministre de Tinté- 
i^ieur qui a répondu le 3 février suivant , 
que , malgré les avantages que paraissent 
offrir ces nouvelles locations , il ne peut 
statuer qu'après avoir reçu l'avis du Conseil 
Général. » 

Le Conseil , après avoir entendu ce rap- 
port , et pris communication d'une lettre de 
M. Tarchitecte du département , autorise 
M. le préfet 

!• A traiter aux meilleures conditions pos- 
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sibles de l'on ou de l'autre des logement» 
offerts a l'Hôtellerie , par MM. Ozière et 
Laiilier , et à GroissanyîHe, par M liabèey, 
lorsque les réparations à y faire seront dé- 
finitivement réglées ; 

2^ A traiter à titre de location pour le» 
brigades d'Orbec , Livarot et St Pierre- 
sur-Dives , si des logeiuents tels qu'on doit 
les désirer , sous le rapport de la commodité* 
et de l'économie , en général , lui sont in- 
diqués par IC. le sous-préfbt. 



Le Conseil considérant qu'on ne peut Bourses à ré. 
trop propager les connaissances vetermaires 
dans un pays où l'élève des chevaux offire 
une ressource importante ; 

Qu'en procurant à quelques jeunes gens 
l'entrée des écoles du gouvernement , il y a 
Heu d'espérer que les cultivateurs cesseront 
de recourir aux eropyriques qui, sans études 
préalables , s'emparent d'une profession qui 
enerce une puissante influence sur l'agricul- 
ture ; que l'exercice de la médecine vétéri- 
naire est soumis à une législation vicieuse 
ou du moins incomplète ; 

Arrête qu'une somme de i,^0Ofr.> sera 
portée au budget des oentimes Tariables or^ 
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dinaires , pour faciliter radmiggioa à yécole 
d'Alforl de trois élèves boursiers qui seront 
appelés à subir les examens déterminés par 
tes règlements ; ces bourses pourront être 
niorcelées. 

Par la même délibération , le Conseil 
éfnet le vœu que la législation sur Texercice 
do la médecine vétérinaire soit réformée. 



[ir d/vil! ^' ^'^^^'^ ^ Villers-Bdcage une maison de 
sûreté pour le dépôt des individus arrêtés 
par la gendarmerie et des prévenus ou con- 
damnés que l'on conduit soit devant la cour 
d'assises , soit à la maison centrale de 
Beaulieu. 

Cette maison appartient à la commune 
qjii réclame 24 années de loyers , depuis 
iSlO , à raison de 120 fr. par an. 

Le Conseil , considérant qpie la commune 
de ViUers a été payée des loyers auxquels 
elle pouvait avoir droit depuis 1833 inclu- 
sivement, que sa réclamation ne peut porter 
dès lors que sur des loyer* antérieurs à 
i833 ; qu'elle n'e»t appuyée d'aucuns ren- 
seignements ; que toutefois s'il n'existe au- 
cune preuve de paiement ; il serait juste de 
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radmettre , mais seulfsment jusqu'à con- 
currence à2 deux années ; 

Arrête qu'une somme de 240 fr. , appli- 
cable au paiement de deux années de loyer 
de la prison de Yillers , antérieures à 183^, 
sera portée au chapitre 2 du budget. 



La '^illo de Yire réclame le prix de la. lo- Loyer dM bi- 
calioji dçs batiipents qui ont servi autrefois pé« par u g«& 
au^oçement ne la gendarmerie. 

Renvoi à M. le préfet avec prière de 
fournir au Conseil dans sa prochaine ses* 
sion ^ tous > les renseignements propres .à 
justifier cette demande. 



M. l'aumônier des prisons de Gaen expose Demande dor. 

1 , . . ., ., neiii«iiU pour 

que tes .ornements qui servent aux célébra- raumôaier de^ 
tiens du culte , sont dans un état complet 
de vétusté et qu'U est indispensable de Les 
remplacer. 

Le Conseil , attendu que cette demande 
n'est accompagnée d'aucun devis des dé*^ 
penses à faire , d'où il suit qu'il est impos- 
sible de fixer le montant de l'allocation 
réclamée ; 

Qu'il n'est pas nécessaire de spécialiser 
au budget des dépenses variables et ordi- 
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fiair€6 des frais qui peuvent très-bien se 
placer à Tart. 2,. chapitre da cl^anffage, 
éclairage.^ entretien et renouTellenient da 
mobilier ^ da linge , objets de service et 
mof^ll^i d^iensës en. régime intérîeuir ; 

Qae c'est sans doute par ces motifii que 
M. le préfet n'a pas fait de demande parti- 
eulière ; 

Renvoie la lettre de M. TàUmÔnier des 
prisons à M, le préfet pour y fàir^e droit 
lorsque la réélamation sera suffisamment 
' justifiée. 

Réunioa â« Le Gonsoil municipal de Condé-^ur-Noi- 
Regard à Con- rcau demande quc la contwrunedeSt-'Pierrd^ 
-lur-Noireau ^J^_Reg2^^d (Orno) , soit réunic au départe- 
ment du Calvados. 

Le Conseil d'arrondissement dé Vire in- 
vite le Conseil Général à appuyer cette de- 
mande auprès du gouvernement. 

Le Conseil , considérant : 

Qne les raisons d'intérêt général qui ont 
motivé Tarrélé qu'il a pris à cet égdfd 
dans sa derrière session^ existent dans toute 
feur< force ; 

Qtté les motifs allégués pat le Conseil mu- 
nicipal de St-Pierre-du-Regard, pour s'op- 
poéet à lu féniiion , ne reposent, an con- 
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traire , que «ur de faibles iuléréU d^^locu- 

Refll.yoie l'^iffuire a M« h, préfei , en le 
priant de lui rendre conipi9>dfip8 •a.pRQchai- 
ne, 4ê6tipn , des délibéraiidfls pri«e« par ces 
Conseils.' "'.••• * •''- 'l»» • '^ '}' 



►' j 



Le Conseil passe à la discassiottiduirâp- do UrucechM- 
port qui lui a été' fait dans sà séance d^hier , 
relativement à ramélloraticrû de la race 
chevaline. 'kprès avoir coiiiîdéré (|u'aacune 
industrie h'ititéresse davantage le départe- 
ment nî' né mérité 'mieux ses encourage- 

menls; '^ • 

"Que 'la réiolutîôn prise par Tadminlstra- 
lion des ^ententes d'e n'acheter que des 
thevaùx icâstrés ; et la nouvelle marche 
adoptée par ctillé du liaras , appellent toute 
son attention 'et doivent lé déterminer à 
tenter de nouveaux efforts pour faire en- 
trer les éleveurs' dans les voies nouvelles 
dont l'adoption doit leur procurer des avan- 
tages immenses ; ' 

ARRÊTE : 



• I 



Art. l*'.^Ii sera accordé . chaque année 
aux neuf plus belljss juments poulinières 
qui seront préseutées au concours , une 

20 ■ 
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|)rtitié qtti *ôera payétf -^ehli^ht Itrois aits. 
Chaque jumejit devra êire présentée , ^ri- 
dant Uïé )CrOi| aànéi^ /sunriii^dé «on /poulain 
de raUttéé , 6t^t«0 un oèrt^oal dâ aajIKq, 
*4!diilAifU«it quitte 'a élé doAYidrte , 80Îi pur 
un étalon approuvé , soit par un étolo^ 
ayant aeulemenl-^Hie -pales te de santé , dé- 
i*yÇ%i;PW:M, cpBjjnaissiojgi don|. il.çera parlé 
ci-j^ijé^j §1 la^ sçrpnde,ai|f)éé ^par des. cir- 
^conf tanq^s indépendantes de la, volonté de 
?liÇ??^^ fjflrpprjét^^ipes.,. <i^ç}pp^?^'uipenU pr»- 
^?te^,^'ai^pée,. précédante uyYpIpnt pas de 
^prqduflMoa , te prîw ^ï^-?^»^t.,é|fflpriient 
acquise pourvu que leurs propriétaires. pré- 
^entasse^i^ je cer.t^Ecat de jS-^iH.\e. Lsi ;<roi- 
sièrae aoné^.^^lles d ey raierai 4i}di«j»an8ablç- 
ment ^tre suivies -d'une pr/cjdjçiçtipjÇi , sans 
quoi la.priiïie.leiir.8j^rail:>r«^tiréf^ . .^ 
jArt. 2. S»r \e^,i;, n»5^f p^iraçf 4i8|tribuées 

chaque' ani^e , ^s^ix- seront, de .300 fr* , et 
troif de 400 fr. Ces derniqres sero^n^lj c^çiu- 
^ivem/snt réservées aux juments saillies par 
les étalons de pur sanç. Sur ces J\euf primes , 
cinq seront données à Ar^ences , savoir : 
deux de 400 fr. et trois de 300 fr. , et quatre 
.VScYyéux , kvdir : 'ritle'tle'460 fr. et -trois 
de SrÔO jfr.'bàûs le^'cSàs où; à Vvin ou à 
r.1ulre de Ces détfx lïOliCdttts , il itérait pré- 



sen-lé pïusf qurg jjUfm^DU «ail)ijep p|^f,.t|fi9, éta- 
iona depo-rls^i^j^!, çe}le« c^ n'iqmraic^iit pas, 

,Ar^r3;..lia;pfif^ d/3v^t ft.r.e payéç pen- 
di^i^ irow S|il«.,, à| HjÇjif j)0ïilini<ere8 jarjmées 
c^qi^e a^i^ée ,4 y.aura ^.la fois vingt-açp^ 



r 



^•Ti ..• )ir. ' I.,. 



Art. 4. Il géra ouvert un con^QUjiçs^^i)R^el, 
à, 061^,, çn^^ IfjSjCkflja^Xr.^Çj^fLUfktr^^j^^s 
révpli**'^ ,.(éj^v4h f^^f^^ifi^ r V F^^P^ ^y^ï]\. 

|iaur\i^ qi^'il»; «9ienJi;.i8fJuaj d'up j»ère aya/ït, 
unQ .pçitpi^tiç; <Jjç,,a^l4 dpHvré/^ par k com; ^ 
ii|J98iç|Qi ^ comme il ^e^i dit à râM • .4*'' . 

Cinq prix deront donoés dans ce concours^ 
u^.dfi,6efl fij, iMj^ dçjASO^^un de 3;5Q.et 
dfif^ de 3iQ0 if . . ,. . ! ' 

ApV.5. (Jfi|ïpii3[w?iÇ]? (?c^i^i)U,ij8 ne peut avoir 
lieu. a^HS l^) f^QuçLdHÎQlfp prescrites d^ns le 
pr^fl^|j)t,:.arti^te^njl§?djet en i837 , il 

une distribution dé vingt primas de 100 fr., 
dfiDiijQeS'^^i^: m^euiirf i^oumqs castrées, de 
deUE 9m rév<)la8.j , ^ , . , , . , 

Art. 6. Il sera.fonité daiYS chaque arron^^ 
fMs^eineiU. , ;paF l^f soîm 4e., M., iç préfet , 
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une comnaièBion de propriétaires fet éleveari 
chargés, !• de délivrer à tous lés étalons 
particuliers qui lui seront' îirésentés des 
patentes de santé? Ces patentes seront ac- 
cordées à tous ctiévaux qui ne seraient ni 
cbrnards , ni jî^oussifs , et qui n'auraient au- 
cune tare susceptible de transmission ; 2»^ 
d'attester la castration' des chevaux destinée 
au concours. Un vétérinaire fera partie de 

la commiséiot) . 

Art' 7:'1M. le* préfet est' prié d'iiisisler 
aiipfês de 'îtf.'le ministre dtf commerce , 

!« P^our qiiëWdépâlrtement du Calvaéo» 
soît coraprift p6ar f tniiée 1836 dans la dis- 
tribution des J^rïmèS^knx 'pduUnières I 
risées nar ràrt.''li''d'ë Vordokihance c 



risées pa 
décembre îooo. 



2® Pour que' des^prix soient distribués eti 
concours aux chevaux de caroése , aiix 
termes de l'arlicle 13 dé ladite ordonnance. 

30 Pour que là* commission diB« éleveurs, 
prescrite par Vàrt. 15 de lyUe ordonnance, 
soïl'fc^rmée 'dans la circ6nscri]ption des hafra« 
dutinetde^StlLo. ' • = • 

40 Pour qu*il"soil jirésentc une loi ay«»»t 
pour but de remédier à la propagation dcil 
\ïce2 cla cornage et siffîàge. - 

5*» Pour que ie nombre dés chdvaA'JC de pur 



kikimK9nA^*<>t'' . . /. ^3 
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éang soit augmen^^)^ jl'4i^yc;iii: danf^,^ jtpujtes 
les stations du Calvados, 

6<^ Pour qu'une station soit établie, dan^ 

Tarrondissement de Y^roi 

' ... I 

7* Pour quie l'augmentation , déjà i^Çr 
cordée du prlk des chevaux de remonte 

castrés à deux, ans , soit élevée de 50 fr. 

• . ■ • • > 

pour les carabiniers et propuOrtionneUement 
pour les antresc armes. 

Art. 8. M. le préfet est prié d^ iprendri^. 
foutes les mesures nécessaires pour assurer 
Texécution du présent et de fui donnen \^. 
plus grande publicité. > t 

Il ' est bien oiitenâu' que des dispositions 
ci-dessus il résulte un* vote 

de ... . 5,i50fr. pour ië5«. 

de . . . . 8,150 fr. pour l*3t. 

et de . . . . 1 1 ,150 fr . pour" \ 838 ! 

1. . , 
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« La dépense des enfants trotivés s^aéiîr'olt vcî^'^^ï^'a'C-" 
chaque année ; elle s'est élevée en 1831 , à '***"^* 
la somme énorme de . . îè7,2§4ï.^c. 
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J'aVaîï^poih^'y f>onfvdir, 

40 L'allocation dii budget 
dépàrteiïiénlal " '' " 
de . . . H5,(HWf. 

20 LalBom-*' 
me itiise à la \ ' 

charge des 
communes. 40,000 

3® Le pro- 
doili' idcii « ^ 
amendes de ^ < . 
polioe Gor-' 
rectionnelle 
et des rem- 
boursements 
effeclaéspar 
jcs parents 
qui ont re- 
pris leurs 
enfants. . 3,317 63 

» La dépense excédait ]iar ' 

conséquent4e cré4it de .,. 8,976 f.Me. 

» Le paiement ne pouvant s'ajourner , 
j'^ii demand^ au minisire de Tintérieur Tau- 
. torisatio;njde rirapater sur le boni que pré 
sçBte raUocation pour les prisons : cette im- 
putation a été auloriséo par la décision du 
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31 mars 1S35 , qui sera mise sout.vo8 feux. 

» Il ne suffit pas , Messieurs , de oonstfiter 
stérilement le uial , il faut sériéuseme»!, 
songer à trouver le remède : le gouverne- 
raent nous y convie » et plusieurs départe- 
ments effrayés O.omme le nôtre odt reconnu 
que^ dans"rintérêt de la morale publique , 
non moins que dans un intérêt puretnent fi- 
nancier , il est grand temps de prendre des 
mesures efficaces pour arrêter la désolante 
progression du nombre des enfants trouvés 
qui tombent à la charge des départements 
et des* communes , et qui absorbent una 
ftar lie notable de leurs ressources. 

» Des essais ont été faits : partout U& ont 
réussi. Je suis décidé à tenter chez nous les 
mêmes moyens. Des mesures dant le résultat 
me parait devoir être grand se préparent ei 
«feront mises três-procfaainemenl à CYdou* 
lion. 

» Avant de vous en rendre compte , il 
est bon de rappeler sommairement la légis 
lation sur la matière : vous* connaissez la loi 
du ^7 frimaire an V , le règlement du 30 
ventôse suivant , la loi. du i5 pluviôse 
an XIII; enfin , le décret du 49 janvier 
3Sli , qui résume les principea posés dans 
les lois précitées . qui désigne et classe lait 
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éo&ttts dont l'éducatiocr asX confiée è la oha-' 
rite publique , qui rnet à la. ch^rg^ de» hos- 
pMes la fourniture dea layeliee et toijiies les 
dé{»eiiee8 intérieure» de nuurritijkre et d*édu- 
catittt des eulantà , e^. qui a^tvibue au. paier 
m^ai dea mois de noMiri^ioes et des pensions , 
4 inilUons pris sur |es fonds départemea- 
taiïx , le dp&cU devant être couvert , tant, 
par les hospices sur l^urs revenus que par! 
les communes. 

» L'ordonnance du 3i octobre 1821 et 
rinstructioa ministérielle du 8 février 1833, 
ont eu pour but bien moins de changer 1er 
dispositions précédentes qne d'en assurer; 
Texécution. C'e«t ainsi, par exemple, qu'elles 
ont divisé les dépense» en dépenses- inU^- 
figurée et extérieures'. Les premières , lais- 
sées à la charge de» bosptoe» , se composent 
des layettes et vêtnres , et généralement dé 
tous les frais occasionés par les enfant» 
tant quMls sont dans rétablissement. Les se- 
conde» (c'est-à-dire celle» de» moi» de 
nourrices et pension» ju»qu'à 1.2 au» ) doi- 
vent être acquittée» au moyen 1^ de la por- 
tion de» amende» et confiscations affectées à 
cette œuvre d^ charité; 2* des allocation» vo- 
tée» par le» Conseils Généraux ; 3» des con- 
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tirigent8 assignéa sur les revenus des com- 
munes. 

» Dans le Calvados , le Conseil Général a 
fixé,dè6rorigfine,Ie contingent des commune» 
à 40,000 fr.; mais le crédit spéciarouvert sur 
lé budget départemental par le Conseil Gé- 
néral réuni à ces 40,000 (r. des communes, 
a toujours été insuffisant. Chaque année , 
nous sommes obligés de couvrir le déficit 
par des rt^prisès effeétliées- , avec Tautorisa- 
tfon dû ministre , sur les «centimes variablea^ 
que d'autres services présentant des écono- 
mies laissent à notre disposition ; nous pou* 
vons donc dire que la dépense des enfants 
trouvés tombe ,' en- mnijeure partie , à 1« 
charge des fonds départementaux. 

T» J^ai fait drerâer le tableau , par anitée, 
du mouvement des hospices , sous le double 
rapport du nombre des enfants trouvés , et 
de la dépense qu'ils ont oocasîonée. Ce 
tableau eiTibrqsse iO années depuis 4S22 
jusques et y compris 4832 ; les états de déi 
jiensë eni 83S et 9834 ''le oomplôtetit : vous 
verrez^ atmii combien , depuis rordonnaïicc 
précitée de t82i , notre situation s'est agr 
gravée , et vous en suiVrez (Bcilement les 
diverses variations. 

» L'augmentation du nonf^bf*e des enf«nt» 
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trouvés danale Calvados., n'est, pas un fait 
exeeptionnel : elle est générale et constatée 
sur tous les points de la France.. Il a^«faut 
fiouU en recberqber les causes coinnie quel^ 
quesKuns l'ont prétendu , dans I4 rentrrée^ 
subite <les2ou300,000 soldats de. Fempire ei^i 
lSi4 ;. il ne le faut pas dayant^gq dans l'aq-r. 
csoissement saocessif de k pop^laJUoOf. IwfV: 
ventc^e de^sojdats liceQci^s.en 1S14^ si elle, 
eni dû. influai» sur lQ;]^ii^hi:e des- eiiiffiRfcSt 
^Mi^tiéiir, swbrait ea.s^a prioeîpal effat de< 
4844 jusqh'eniiift22;.crr> c^êst surtout depuis^ 
1822 (ftttt la pifoigressionaété remarqiuable ^ 
quMil à VaiccffQisaeiiiiettt géi^éral de la popor 
lAlîôn , ilin'atipaîA pu «maneF qu^'une aMg- 
mentaticin prt^orêionn^lU tk , dèà-lors , 
iou^i^'f^a^in^^n^la danat le nombre des en- 
fants trouvés.» ,< . 

» Je no pei^e paf qi^'il suit, nécessaire da 
remonter ai^^K causes gfnérak» , et à Fctat 
maladif d|s la s^été.sniis Le rapport moral ^ 
pour y priser rQX|riic|iVi0O( <|ue nous cberr 
diioas. LiS sourçe>phfs îtnmédiia^e.da mal ^l^ 
suivaisA vMtk dans* p^Ktiicme. ia4ii\\\^^^A.%ii^r 
sttioaa» danslA-.po6sibi)it<? laissée aux pareiMfr 
de suîiviHS tes «nfafits déposés , et de siivoir 
à quelles nourrices ils sont confiés ; dans la 
Bemis/e . gr^Hùte de ces enfants lorsqu^s , 
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taHie du premier âge , ils soot redemandés. 
C'est à une foule de oavwesvembiablee cpiHi 
le faut attribuer : je ne dis pas qu'il n'en 

existe d'autres , mais celles-là auffisent pour 
l'eKfMiquer. Ce qui ^it qu'un (j^rand nomhw 
de mères déponent môme les frvAis >)égfitîmqs 
il'iine union ^ortaacriée , c'est que^lnr 'tiNis 
les porots du département, '^es hospiovs 
Sont ouicrls pour recevoir ces dépôts mn- 
inentanés , et que , dans un instant de 
'détresse , une mère ,- qui n'irait pas le cker- 
cher -au loin ,* accepte ce triste secours , s'U 
est placé pré» dVIie, et pour arnn dire sous 
sa main J Cette tnèrêTiè se condamnerait pafs 
"à -ce crticV abandon , pouplcsenlavadtâ^g^ 
"de s'épar^er des soins et les frais de hour- 
rice , si elle arait la certitude désespérante 
pour elle , de ne revoir jamais son enfaiit'; 
mais , dans l'état actuel des choses /cHe eèt 
à' peu prèn sûtc'de iionvoir attendre , rt* 
conmahre 'et «ùiVre ' la nourrice à qui dét 
enfant sera ccMlfié , ^eu d'inatants après 
le dépôt qu'elle en aura 'Fait; et die sirit 
que , bien soigné pendant son premier âge, 
il lui sera rendu gratuitement , lorsqu'au 
bout de 2 ou 3 ans elle' le réclamera : dès 
lors , une pensée qui' l'aurait fait reculer 
d'horreur , lui parait toute simple , et elle 
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Taccueillé comine une inspiration heureuic 
dans Tîntérêt même de l'enfant. 

M Nul pins que moi , Messieurs , ne rend 
justice aux membres qui composent les com- 
missions administratives ; mais , il n'est pas 
permis d'^en douter , ce sont véritablement 
les religieuses hospitalières qui sont char- 
gées de tous les détails que comporte le 
service des enfants trouvés et abandonnés , 
et dles n'écoutent que la voi^cde Vhumanilé 
sans calculer les conséquences de leur fai- 
blesse. Il y aurait beaucoup moins de délais- 
lement d'enfants , si plu» de précautions 
étaient prises pour empêcher les mères de 
les reconnaître , et de les suivre chez les 
nourrices qui les élèvent. C'est cette convie- 
Uon qui dictait au ministre de l'intérieur sa 
circulaire du 21 juillet 4827. Dès cette 
.épo(|ue , le ministre indiquait comme le 
plus infaillible moyen, >inon d'arrêter , du 
çioins de rallcntîr les progrès du inal , 
l'échange général , soit entre départements 
voisins , soit entre les divers arrondisse- 
ments d'un même département , de tous les 
enfants trouvés ^ en âge d'être transportés 
^sans inconvénient, 

» L^ ministre était persuadé quel'anngnoi; 
àeule de cette mesure ferait retirer des hos- 



ADXIIIISTRÀTI09. 241 

* 

pioes un grand nombre d'«nfiiinU,par ietpèrç 
et mère, et que même , beaucoup de nonr- 
viees o£Eriraieiit de garder eeax qu'elles 
araient allaités. 

» Le Conseil Général du Calvados , en 
principe , adopta Tidèe du ministre , et la 
pabtieité donnée à sa délibération , fit qu'en 
4828 le nombre des enfants trouvés , de 
2,S66 (chiffre de 1827) , se trouva réduit a 
IDi? , et à 1605 en 1S29. Ceci est déjà très- 
remarquable , et ce qui «ne Test pas moins, 
c'est que , la délibération comminatoire 
n'uyant pas été suivie d'exécution, le nombre 
des enfants a successivement augmenté , 
savoir : de 69 en 4830 , de 102 en 4831 , 
de 127 en 1832 , de 50 en 1833 , et de 12 
«n 1834; de telle sorte qu'en 1834 , nous 
étions chargés de 360 enfants de pins qu'en 
1829. La population des hospices était en 
effet de 2,017 au 1*' janvier 1835. 

» £n 1829, la somme payée par le dé*^ 
fiartement , sur les eentimes variables , n'a 
été que de 77,369 fr. ; en li833 , elle »'est 
élevée à 120,307 fr. 30 c. , et en 1834 à 
123 ,990 fr. 94c. 

» Xuut Qf«Gourt<done.à démontrer (m^rae 
l^eiperieoeer faite dans ce départeisent } que 
le aMisbrea-raison d'insister dans ees di- 

21 
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' verses circulaire», et iiotammeai dans celle 

du 12 mai dernier y sur la nécessité .da dé> 
« placement, et qu'il faut nous hâter , ;non -sou - 

leraent de méditer , mais d'appfUquer cette 

mesure. 

» Je dis que l'expérience, vient à l'appui 
: du raisonnement, -et en effet, le déplaoement 

a fait obtenir une diminution dans le Ger» , 

de 600 enfants ; dans la Charente , de 651 ; 

dans VIs!fre , de 874 ; dans Maine-et-Loire , 
-dedl84 ; danj l'Ybnne , de 489 sur 921 , et 

dahs la Gorrèze , de 400 sur 963. 

: -» Ainsi . , nous pouvons marcher sans 

cr ni udre.d 'échouer ; nous avoiis {Kiur nous 
. le» faiis.: c'est la plus éloquente des dé - 

•mous* rations. . . . 

.. • > Mais il «e §uffit plus de publier une ëé- 

.-. bbération^^ un vœu par vous émisv'*- ou u 

, u$e de ce moyen en 4827 ; on n'y verrait 

plus qu'une menace dont on ne iiendcait 

. i'uaij>ie ; je viens à voui après avoir médite 
... les arrêtés et préparé des instlructions „ à 
* l'effet de réaliser le projet. 

. •. > Unoi question s'élevait , c'était celle de 

savoir si le déplacement aurait Heu dé dé- 

;:i. )«ai*tement .à département , ou ,■ s'il ne se- 

:■ ' rail opéf'é qu'entre les arrondissements' du 

. Galvudos ; le premier mode . m'a paru sans 
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avantage , et il se présentait entouré' d«» 
niiml>reui inconvénient* : en effet, il àtirait 
faUa , d'abord , s'entendre avec lé préfet? 
d'un autre département; pais , jamais il n'y 
aiirait en paritétians l'échange , doit sous le 
rapport da nombre , soit sous celui de l'âgé 
des enfants-, sôit même sous celui du prix 
des mois de nourrices ; enfin , et par suite 
dé Ces différences , la comptabilité entre les 
deux départements serait et difficile et com- 
pliquée. 

» Le second mode , c'est- à-dire l'échange 
entre arrondissements^ «est le seul qui me 
paraisse bon , car il peut s'opérer de ma- 
nière à ce que' les parents ne puissent suivre 
et retrouver leurs enfants , ce qui est le but 
de la me8ure,et,tout ensemble, il a Je mérit® 
d'être moins dispendieux , d'être d'une exé- 
cution plus facile et tle n'exiger qu'une 
comptabilité très -simple. 

» Les enfants , vous le savez , sont divisés 
en quatre âges : dans le premier âge sont 
classés tous ceux qui n'ont pas atteint deux 
ans >, dans le second âge , tous ceux qui 
ayant atteint leur deuxième année n'ont 
point encore 7 ans; dans le troisième âge 
tous ceux qui ont 'sept .ans et n'en ont pas 
encore douze. C'est sur les fonds départe^ 
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mentaux que sont payés les rni^is de fiour« 
ricc et les pensions des enfants qui appar- 
tiennent à l'un de ces trois âges. 

M Quant au£ enfants du quatrième âge y 
o'est-à-dire qui ont douze ans et plus , ils 
restent , presque tous ^ chez ceux q^^ lea, 
ont élevés^ et ils cessent d'être upe charge 
pour TOUS : ceux-là même qui rentrent dans 
It» hospices pour x;ause de maladie , par 
suite du décès ou de la mauvaise conJuite 
de leur nourrice^ etc. , etc., ne coûtent plus 
rien au département : ce sont les hospices 
qui doivent pourvoir à leur entretien. Pei^t- 
étrc serait-ce le cas d'examiner s'il ne de- 
vrait pas être organisé quelques dépôts où 
les enfants parvenus à l'âge de huit ans 
pourraient être placés pour y apprendre des 
métiers : la dépense de ces dépô.ts«à l'excep- 
tion des frais d'étahlissementySerait couverte 
à coup sûr , par le produit du travail : c'est 
une question sur laquelle vous croirez, «ans 
doute , plus tard et peut-être dès votre pro- 
chaine session , devoir porter votre atten- 
tion :. aujourdhui , nous ne sommes pas 
préU Àl» traiter utilement, et la solutiimTie 
celle qui nous occupe est assez importante 
pour fi^furcr seule dans, ce rapport. 

)> Je n'ai. pas cru qu'il y eût lieu de de- 
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placer les enfants du premier âge : leur santé 
pourrait en soufifrir. ' 

C'est par le déplacement dés enfants du 
second âge qu'il convient de commencer. 

D'aprns les tableaux dont je voud ai parlé j 
le nombre des enfants de cet âge s'élève â 
4,042 qui appartiennent , savoir: 

343 aux hospices de Caen; 
257 à r hospice de B a yeux . 

86 à cetui de Falaise ; 
* 99 à celui de Lisieux ; 
59 à celui d'Honfleur ; 
188 à celui de Vire. 
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» L'échange de tous ces enfants , en prc< 
nant pour centre d'opération l<hoKpii;c de 
Caen « sera très-simple et il sera bien faciloy 
avec quelques précautions, d'enlever «lux 
pers.'Miues intéressées le moyen de suivie la 
trace, de l'enfant échangé ; j'annoncerai par 
arrêté que , dai&s an délai, déterminé , un 
déplacçment général sera effectué ; j'auto- 
riserai la remise gratuite aux parents comme 
aux nK^urriees et ealtivateurs qui produiront 
un certificat de moralité , qui justifieront 
qu'ils sont en. étal d^élever les «nfants , et 
qui prendront l'obligation de pourvoir à 
^eurs besoins jusqu^à leur majorité , de 
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les appliquer aux travaux de l'agricultare 
ou de leur faire apprendre uu métier , et 
de leur procurer rinstruction primaire. 

» Entre la publicité donnée à cet arrêté 
et Tépoque du déplacement , les commis- 
sions administratives feront une revue de» 

# 

enfants qu'elles ont placés en nourrice et en 
pension ; elles dresseront , en outre, un état 
indiquant . \ps noms , prénoms , âge , sexe , 
situation dosdits enfants- comme aussi le» 
noms , prénomé , domiciles , occupations 
tant des nourrices que des individus aux- 
quels ils ont été confiés. 

» Sur cet étnt général^ elles en adresse- 
ront un autre de tous les enfants dii seccmd 
âge et elle» me le feront parvenir. 

» Je fixerai alors l^s jours et he»res aux- 
quels les nourrices devront se rendre à 
l*hèspicé dô Gaen pour , d'une part , y dé- 
poser les enfants dont elles sont actuelle* 
ment chaînées ainsi que ks- kyettes , vé- 
lilieR et livrets ; et , d^diiti'e part , pour y 
recevoir en échange d'autres enfant», uner 
vêture complète en boû état aiiisi qu'un* 
nouveau livret. — l*our assurer l'obclssànce 
des nourrices aux ordres qu^elles recevront, 
elios seront prévenues qu'à défaut par elle» 
à: se présenter au lieu , au jour €ft à l'heure 
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déterminée^ elles subiront ^ poaf ce seM^ 
fait , une retenue de trois mois de salaire. 
» QufMai auxrin^sareade précaution pour 
que les enfants pe 8ouffi*ent pas du déplace- 
ment^ elles seront prises avec soin *} ainsi ; 
par exemple y \e transport se fera par des 
voilures comniod^%8o^:la surveillance con-.^ 
tinuelle d'un: < inspecte uir- et d'iine fn^ifiensie 
gardienne. - \ ■ 

»'• Toutes 4«S' dépenses «'(et elles seront 
failles sï , su^rtD^t' , on le» coi¥if)are laii 
rÔHuUal qné netis espérorts obl'oWir) %eipoift 
impatéessur la sonmie allouéo'pnr le bâ^gr^^ 
des dépëtises variables au. chapitre s^éQÎal 
des enfatiiS'tiHitivés'. / ; , ' 

>> Telles sont , Mesèidurs , les principales 
. Jïî^posilioiis que j'ai erw devoir adopter pout 
lé premier déplacèrtren't^"ôpcirer. Je n'ai pas 
te mérite'dl* l^iriitîative ; j'iu suivi l'exemple 
qui triVéfté donné par pîusteiàrs de mes eol" 
lègues et , notamment j par 8f .' le pi»éfet de 
la Charetrte ; mais il est une atitfè anesUre 
que je vous ai fait pressentir au o<Jttimencc'^ 
ment- dé'ee rapport , et' q'tfî'Mlèl 'paraît devoir 
concotit*ii*pu4'S«a4nimêiit i^'plos , ji^etit-êtee , 
que celle du dép{aG9emeBt'j''à i'^adlég^ment 
en la|rdèaa,€[m nqus écrase: sediezv eHe.ae^ 
rait ,. ce tne semblé /d'un granid(.effei ; elle 
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aurait d'ailleur» pôilr résultat de rendre 
inutile ) à^ Favenir , le déplacement qui ne 
setail plus , dès-lors , qu'one^tnèsure tran- 
sitoire ; elle m'a été vivement recommandée 
par M. de WaltevîH^ , inspecteur général 
des établrssements de bienfaisance > lors de 
sa récertie tournée dans ie Calvados : je veux 
parler de la suppression du pW g^rand 
nombre des dépôts. 

'■il* U y eti n six dans- le; Calvados , ceux, de 
Caen , de Fire ^ de Ba^u^ , de Falditi , 
de .LUie.'is et Honfleiir : -mon projet; est de 
supprim<)r ou du mfïins de proposer au 
niittisiro (qui ne pourra (fu'applaudtr à 
Texécution de ses propres instruction» ) la 
suppresjtion des quatre derniers , ceux de 
Cacn.ei de Fire me paraissant devoir , seuls, 
être conservés. i — Je i^'excepte même celui 
de, T^^re que parce qu'il est situ^ à l'extré- 
ip^é.du; d^pçkr^ement , loin de la ville cen- 
tra jo.,. et piirse que , d'ailleurs , une oircon- 
j^^^^cç.jp^i;Mçuliére no.us fait une loi de cett« 

I H M. r^ili^bé. Aqbard veut fur mer un éta- 
Missemeul pour les enfanU trouvés de l'arr 
rendi«9eiàeDt:de Vka : il les. y secueillera -, 
«ans iîucuiûrétribufci(Hi depuis l'âge deqaatre 
ans jiwqn/àilage die vingt-el-un ans ; ils apr 
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prendront chei \m,Tt<m'%ep\eVReni k liHe et à 
écrire, niaw encore à travaiilcv^ iU norUrônt . 
de là sachant un niétiert; déjà:, M. l^abibé 
Adiard en a pris une trentaine-,, et ,. lorsque 
ses constrot;ti'on« ftorofUt ternunées.^ iiréaîH* 
sera complèiéroenlsa pensée vraiment chré*. 
tienne , et 1» déparlevient obtiendra . bien 
plus ainsi qu'il n'.obliendraU de la- suppres-. 
sion du dépôt , puisqu'il s&ra tibéiré de la 
charge d^s enfants dè« qu'Us auront atteint' 
l'âge de 4 ans. 

» Quant au^ dépôts , 

De LisieuûB , où les mois de nourrices, sont 
plus élevés que partout aiUeura ; 

De Bckyjeusfi , o« le nombre des enfants 
8'accroit;Chaque année dans une progression 
plus effrayante que daiis tous les autres 
dépôts ; 

De Falaise , oq. , au contraire , le nombre 
des eafauts a toujours été très-faible ; 

D'Honfleur , qui , voisin du Havre , est 
exposé à recevoir tous les enfants que rece- 
vait cette dernière ville , où il n'y a plus de 
tour d'exposition , maintenant .que M. le 
préfet de la Seine-Inférieure , adpplant la 
mesure mémo que je propose , a conservé 
pour le vaste département qu'il administre, 
un seul dépôt , celui de Rouen \ 
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» Qu$nt à CQs 'quatre dépôts , dis-jé , U ' 
faut lea supprimer /la nmltipliciié des éta* 
bUsnenients .proToqae Ica expositions ; elle 
<bniie siixx mères * le nlo^ea dq suiTre avec 
facilité lies traces de leurs enfants et , sou- 
vent , après les avoir fait 'déposer , de les re- 
prendre coranie nourrices. Les abus de ce" 
genre seront bien moins possibles lorsqu'il^ 
n'existefà plus dans le département que 
l^ospice de Caen et 'que celui de Vire, qui' 
soient ouverts auK enfants trouves; il sera* 
d\nilleuP8, vous le concevez, bien plus facile 
d'exercer une action sérieuse sur Tadmints- 
t ration de deux importants dépôts , qu'il ne 
l^Vst de surveiller avec efficacité six dépôts 
dissérainés sur tous les points du Galvado» ; 
et dont Tadministration , comme je Tai dit 
plus haut , est , en réalité , dans les main» 
des rei?«^»eu8és hdspitahéres : la surveillance 
par le» commissions administratives ne sau- 
rait être permanente ; ces cotnmissions quel 
que sj)itteur zèle sont , par la force même 
dbs choses , obligées d'abandonner aux reli- 
greuses le soin de tous lés 'détails. Pour 
qu'elles prennent des précautions contre 
un abus , il i^ut que cet abus soit assez 
grave pour qu'elles le remarquent, et, 
alors même , peuvenl-ellcs être sûres que 



ADlkl(MSTRATIQT>(.' ' 251 

leurs avertissements soient écoutés /et que 
leurs décisibns dont rexécatiou est contée à 
d'autres mains , ne soient point éludées ou 
mises en oubli ? 

)» Voyez , Messieurs ,'en méditant sur les 
deux questions, tant celle du déplacement 
que ceflle de la suppression de quatre tours 
d'exposition, si , d'une part , vous approuvez 
ia solution affirmative que je leur donne , 
et si , d'autre part , adoptant en' principe 
les deux mesures, vous ne pourrez pas m'en 
'rdhidre l'exécution plus' facile par toé'con- 
beiiis.- » 

ije Conseil Général , ' i ; 

Considérant que le nombre toujours crois- 
sant ; et pair suite l'augmentation dies 'dé- 
penses qu€ cette branche du service puBlic 
occasii)ne au département , obligent à 
tenter tous les moyens qui. peuvent aider à 
en diminuer le chiffre, sans blesser tolite- 
fois les droilSr de rbumanité ; .. :i 

Considérant que la . mesure du dé))iace- 
, meut des enfants trouvés 6t letir. répartition 
entre lies différents arrondissements -.d'un 
même; département ,.ont produit dé^à sous 
ce rapport les plus heureux ijé^pUats dans 
plusieurs département^ où (çHef. pnt ^é ef- 
fectuées ; 
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G)n8idérant que les avantages qu'on 
s.'ctait promis de la suppressiou des tours^pl 
des dépôts dans les chefs -lieux d'arrondisse- 
ment , de manière a ne conserver qu!an 
seul tour et un çeul dépôt au chef- lieu du 
département, ne sont pas aussi évidemment 
constatés; que d'ailleurs le.s droits .de la ji|s- 
tice et de rbumanité semblent slopposer à 
cette suppression ,. tant qu'il n'çst pas re- 
connu qu'elle est d'une indispc^nsable néces- 
sité ; . . 

. Cpf fsidéraiit . toutefois qtto. le ;S)iceÀi . <ile la 
première mesure , celle du déplacemejait des 
enfants , exige la réui»ion de toas<li3a dépôts 
[aujourd'hui existants ^ en un dépôt -central 
;^u ohef-)i€^u du- d^partenient ; mais qu'on 
lye^t admettre , sans entraver le service » le 
principe de la suppression des dçpôts , en 
in^me temps que celui de la . couservatioa 
des tours ; 

Est d^avis par ces ttiotiis : 

• •I^^QueM. )e préfet duGalYàdossoitinvité 
à e#i0Otuer^'dépk«eement général des en- 
iintslàouYéset abandonnés dans les divers 
<«rm»ndis8ewei|ts du département ; 

l*^Que les dépôts existants dans les chefs- 
neux 'tl'itrrondifcseement , celui de Gaen 



;«BC«|»lé , soient supprimé» , dèé c|«elie bien 
du service le pèmetUa ;- 

3® Qneles t^mrs d'e^^pcmitîoii ^iii aecem- 
pa^ent oes dépôts «oient plrotisôirement 
maintenus; > ^ 

4* Qae les charges que les mesures pro- 
posées pourraient i^n poser à l^hospice dé 
Gaen et aiix autres hospiciss du départe- 
ment , soient imputées sur les fonds âà 
chap. S des dépensés Vârîàt)les. 






M. le ministre dtTi'întérîeur, par une cîr- miim« oi)j«i 
culaire du 31 juTflet ^835 /-provoque nne 
délibération du Gonëèil Général sur les 
moyens les plus propi'es pour remédier aux 
abus qui se sont introduits dans le serVice 
des enfants trouvée. 

Le Conseil . considérant que de nouvelles 
mesures pour atteindre (je but vont être pri- 
ses dans le département , et qu'il faut s'assu* 

• ' * * 

rer des eÔets qu'elles auront produits avant 

' ' ' ' - 

de s^ccuperd'eu chercher de plus efficaces. 

Ajourne sa céponse jusqu'au moment où 
il pourra apprécier les résultats du déplace- 
ment qui va s'opérer. 

m il fc*w»«ti>a*M»é»' - 

22 
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cnL';r;rouvé: ^ ^«««^^ «'^«««P^ ^«»«ite ^e la dépense 
t tubandonaés. dcs cnfaiits trouvég et abandandés. 

S'il y a Jieu d- espérer qu'il résultera une 
éoonoiifUe kidportante.de la mesure qui va 
être prise à leur égard , ce n'est pourtant 
J^ .qu'une probaljiUté pluQ ou moins grande, 
ejt il est prudent de ne pas diminue^ , quant 
à présent , les resspurces destinées, à faire 
fiice à une dépense. aussi nécessaire. > 

Il n'est pas pjQSsible , d'un autre côté , de 
reporter sur les hôpitaux qui ont des tours 
pour recevoir les enfàntff trouvés , la charge 

des la)^et(..es et vétures qu'on doit fournir à 
ces eufapt^,. ,Le;iJécret de 1814 porte seu- 
Jetnent que les hôpitaux feront les fourr^i- 
tures de ces vêtements ; mais celte disposi- 
tion a toujours, été entendue en ce sen^ , 
qu'ils sont chargés de l'achat.etde la cou- 
fection de ces objets , et non pas de leur 
paiement ; il y aurait injustice a mettre à 
la charge de^sseuls hôpitaux ayant des tours, - 
Ja fourniture des vêtements de^ enfauts 
trouvés de tout le département ; il en ré- 
«u Itérait en outre uue grande perturbation 
dans ces établissements qui, loin de pouvoir 
.supporter une charge nouvelle-, ne se suffi-^ 
raient pas à eux-mêmes sans les secours 
(îonsidérables qu'4U obtiennent des villes 
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nnxquelles iU appartiennent. Il est d'obser- 
vation d'ailleurs , et c'est un puissant motiiP 
pour ne pas leur imposer un nouveau far- 
deaii , que si ' le déj^lacemeiit • qu'on ' VcT 
opérer fiait dîmintrer, domihe il y a\lieu* 
dte l'èspërer , le nombre i3eg enfont^ à la! 
charge du département , îl fera augmetïter 
probablement celui des enfants indigents à 
la charge des hospices . 

Par ces motifs ,' Te Conseil évalue la dé- 
pense dés enfants trouvés pour l'année 4836^ 
à 160,000 fr. , dont 40',^«Wfr. sercmt à la 
charge des communes et d 20 ,000 fr. à la 
charge du département. 

CpB 1 20 ,000 fr .| sont . portés au chapitre 
S du budget des 4épenses variables. 



roij 



Le Conseil arrête ensuite les articles du 
chapitre 9 du même budget sur lesquels il 
n'a vait pas 0ng(xn*e statué.- 



6udg;ct. 






Les agents du cadastre du département Limites cn- 
de la Manche brit compris indûment dans le ( Caivados) et 

, st. Germain» 

territoire de la commune de St'-Gerraam- ci'Eiie(Mancii«) 
d^EUe , 23 perches de terre dépendant de U 



Le Cpjjis^il reçpimajlt que aa réçlainatioa 
est foiaiiiéG. ; i^u'ilj a lieu de maintenir l'.an- 

çau9,e« y pjt fjbç cqetiûçif ., spua ce fap{M}rt , Iç^ 
glan cadastra ^^ St-Gerin^iaT^'^Le.. 



j •/ ' 



' . )i ■; • 



ciif uîTde'r'ii" - ^' ^^, Ï^^P^ffWe .présfente, dça proji^U et 
de comniunica- dfis ^pnsidçsçajtipjïa Âo^ ]jç8 c^j^pi^a vicinauit 

dç g;r^u4e.iiui^j[^Qfk^ioo. ♦t- Renvoi à, M. 
^ préfet..: _. . ,, :. . «-,; > ,. 






i i- 



Lé Çorttoi \^cciieillë^4'ifibrniliâge que Ja 
société vëléririairè luî ftiU du sedond volume 
de ses mémoires. 

La séance est levée à 6 heures. 



: : ■■■ * ■ - '-\,t'.. ?'•'■" ■ '■ r... t ' sssar- 

.: ■ . • 1 • I 1 J » " ■ 

H' SÉANCE —»8BPqrEMBBfE 

Le procès- vèTlî5Î^ de tîi"rèance du 27 est 



wialt'i — Culer 



M.ie pré^dantdaAne lç?Qtiire d'une Jellrç 
nat. dp M. le çiini^tre de rinstruc|.i9n publique 

q^i annonce qu'il contribuera pour un:^ 



qttart ou pour an cinquième de la dépense 
de rétablissement de l'internat dans l'école 
irormalo de l'instraction primaire. 



La com>mune de rHôtellerie , importante Réunion de 

' '^ St.-Hippolytr- 

8DUS le rapport de sa situaiioii ek de ses-de - Canteioup 

, , et d'uue por- 

établisscments , mais dont le territoire estuon du terri- 
toire de Ma- 
trèt-exigu , réclame depuis long-temps uneroiiesàiacom- 

. - mune de l'Hô- 

exlension qu elle pourrait recevoir par la tciierie. 
réunion de St-Hippoly.te^de-Canteloup et 
d'une partie du territoire de Marolles. Des 
projets sont présentés à cet effet par le géo- 
mètre en chef du cadastre et par le di- 
recteur des contributions. 

r 

Consulté mur ces projets pat M» le préfet, 
le ' Goof eil considérant qu'une naesure qui 
tend à supprimer- une etommune et à en 
morceler une autre , mérite un long et sén 
rieux examen auquel il n'a p»% le temps de 
se livrer dans sa session actuelle- , ci qu'ii 
oonTienid'ailleura d'attendre la loi sur les 
attribotifKR monicipale»' , 

Arrête qu'il n'y a pas lieu à- délibérer, 
quant a présent. 



Les habitants du hameau de St-Âobfii-de* EntHou du 



iiameftu de Si- L^pArui^e •^kopfiandcnt son é^;p&Uotn on corn* 

AnhJu en com- 

iiiune. mune iiMiôpcmlan^jC. i-. 

Le Conseil refnarqu^ qu^ cette réclama^ 
tion n'est pas appuyée des pièces qui de- 
vraient la justifier , el notamment de la dé- 
li})éi*aUufi da (Conseil «niuQisiciipal de L^n- 

jgri^nel, çt arrêJ,Çi qu'il «Y » |j^pjli^u à dér- 

t 

■ ) • 1 . 

• '-.<..;!-, C" . ' '. ' M ' 'I» -M ' * » ' . . ! ■• . 

Triunguiaiioà ' 'Lâ'honltiïisfciiôn à laij'iieïlc «vaft ëVé ren- 
voye le mémoire de m. oimon^ geometfe en 
chef du cadastre, léïldant ; entre autre» 
choses , à ôLtenir une allocatiori pour cou- 
vrir lès frdis do la ti-iângulation , fait «on 

rapport. 
• Le 'Qoiweiï fi»t(ppélde: l?«lii'illé dé» carte» 

(jufcj MV'Stmon értift.Hv^é^r'^d dé^artUsnneftt , 
et^dd la tié«i&èl^ïé<ê^ Ivtffrendve.f^ttsiit osactex: 
que f>o|8ii»(e y ' iln'.ti: , '■ • - j .' 1 -.•• *• 
' J^rf été , ^uv'1(^ /ptto^risiiÀpuidc 8^ «sonnuisr. 

slbtiid^ finanoi))s}i''i ...••'.-'. ^-s »d :• " 

- >ioiQti'il'is6i'aipni»i6ëi(ilé' - à la IbriaQ^aiàttmt) 
de tous les arrondi^aeihBfitsiiuiiiIrGftiqnfe énluv 
de.Çivlap«e;oii:Cgy;ç ^Pfjralipfl aiétéfixqï^ulj^e ; 
2o Qu'une allocation de 5^,300 fe. ,i^er^\ 
portée au budget du cadastre de i8o6, pour 
faire face à cette dépense ; 
.,B» QàL'il-iceo.irûpfWRld àJa ««gpiîfeia 4ç M. 



ré préfet y pour faira faire ce travail »uk 
ipeiileurea conditians pea^ibles ; 

4<^ Que le uiémQÎreitui sera renvoyé pour 
qu'il recueille des nenseignienientc sur les 
autres di^iuandos du -géomètre {«n chef , et 
l^s transmette au Conseil dans sa pr«»^atii« 
session , s'il y: ^ lieu. •., 



' M ' ' 



M. le directeur des contributions réclame expertise ca- 

. dastnilc dr Vi- 

une indemnité en faveur du contrôleur oui "», *^^ ^ndeni- 

^ nilc au conlro- 

a été chargé de Texpertise cadastrale de l«*V'^,^"'.*'* * 

• " ' Pie cliarge. 

Vire, n se fonde sur les obstacles que cet 
ag^ent â rencontrés dans Popération , et qui 
en ont singulièrement prolongé la durée. 

Le Conseil rejette la demande : le traitc- 
Vnc^nt' des contrôleurs est fixé par Tadminis- 
ifation ; ol de ce qu'une opération cadas- 
trale épirôuve'des entraves 'et des longueurs, 
il ne ti'ensuit pas que le département doive à 
l'agerit tihargé de l'exécuter une indemnité 
extraordinaire. 



M. le jK-ésident du Gt^nsistoire deTôglise Frais du h» 
rpforn^a.d;;?.(!aea réclame une indemnité de «idaut du (gu 

■ * '• «iitoîrc. 

iogomepl. 

., ^ Cette. dep:iandc n'est pas admise. Mptifs : 

. ,I)'aprd*^.la.cbArle cop^itutio^nnclU , tous 
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les cultes ont droit à la même protection ; 
leurs ministres, sans distinction de commu- 
nion, reçoivent de l'état un traitement établi 
Sur les bases de la pi as- parfôito égalité. 
Outre ce traitement,les lois leur accordent» 
dans certains cas^ déterminés , le droit à un- 
logement , ou , à défaut , à une iiidemnité ; 
mais les lois mettent le logement à la charge 
de l'état ou des communes , selon la digfiilé 
plus ou moins élevée des ministres qui le 
réclament , et dans aucun cas , elles n'im- 
posent auic départements l'obUgation de le 
fournir. Mettre au. compte du Calvados le 
fogemenl d'un ministre d'une reiig,ion quel- 
conque , ce serait faire pesqr sur lai une 
dépense qu'il ne doit pas supporter ^ et eu 
décharger l'état ou la commune qai doivent 
en être grevés. A la vérité , c'est le dépar» 
iement du Calvados qui , dans le principe , 
a acheté le palais épiscopal de Bayeux; mais 
cet achat a élé fait en iS06 , c'est*à^dire à 
une époque où les lois n'avaient pas encore 
mis à la charge de l'état l'obligation de 
fournir le logement des évoques. Depuis 
4808, que cette obligation lui a été im- 
posée , Je département n'a contribué en 
rien à l'entretien du palais épiscopal. Il ne 
serait pas juste de tirer de cette circonstance 



la caj23é.|u«nce que le Calvados doit 6e char- 
ger diL i<i^en>eat dee principaux ministrea» 
da3, rolig^i^is q^i peuvent exii^tor dati3 son 
AÇJQ m1 faut ea • conclure «eiulement qu'une 
)fi49';nHiil(é >l«;t'e$i.du« par l'état /à rai«on du. 
palai64?pj8^(^p«il queiOe.déparlemenl fournit 
dopais 4^0$ en son lieu et place. M résulte 
é7JdQni.m|9nt de ces motife , qu'aucuii^ in- 
dmnnité n'est due par Iç Calvados à M. le 
président ,du Coi^siti^Oire qui n'est pas eu^ 
drpit d'^'^JS^^^' un logpenient. 



L'administration des domaines rev/Cûdiquo , •' "^"•"'5''.'' f': 
la propriété du jardin de l'aiicieuévèché de ^o l^^ucux. 
Lisieux qui jx c.té Yjçfldu à cette vil^cçar le 
dénarlemenlj. . ... 

RAPPORT DE »i. LE PRÉFET 

» Vous eavçï^ , (Messieurs » K|i]eiedép2U'k> 
meut a vendu Le jordindc ré.Yéohéà ia viHe 
de Lisieux ^ et qu'un arrêt de déniai» n ete 
9Kcrcpdf[^n8 les in(^insd;u ree43ye,ui: muiûeipni 
par l!adiixvinj?tra;tion4e§(d<w?«Mi!es.e*.de Teor 
rejistreraent. La ville de Lisieux eu proiilé 
l>oqr garidef da«s sa cuisse Je, capital et les 
inléiréts, jll oonvi^nt de faûre ^cesser an état 
de cJKjftcs aussi préj.udiciebic au dépQrt«->> 
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nvent , et , pour cela , vous n'avez , ce me 
semble , qa'un moyèi^ : c'est de vous pour- 
voir au Gousisil d'Etat , pour faire annuler 
la décision en vertu de laquelle Tarrêl de 
diBniers a eu lieu-. Ma correspondance avec 
M. le directeur des domaines vous prouvera 
que je me suis sérieusement occupé de cette' 
affaire. Je vous prie de nommer une com- 
mission spéciale* pour l'examiner et pour 
vous soumettre ses propositions. » ' 

Le Conseil , attendu que le palais épir- 
eopal de la ville de Lisieux était composé de 
bâtiments, de deux cours et d'un jardin qui 
en dépendaient et ne usaient qu'un seul: et 
même entretenant ; ' 

Qu'en 4811 , toiik côè bâtiments , coui*è 
et jardin étaient occupés par l'adminislrà- 
tiua de La sous-préfecture ), 

Que le décret du 9 avril 4811 concéda 
^htuitemeni aux départements, arrondisse- 
Mients et communes , la pleine propriété de» 
édifices et bâHmerUn nationaux , alors oc*- 
cupés par le service de l'administration, des 
eours , des tribunaux et de l'instruction pu^* 
bliquQ; 

Que ce décret n'excepta avec raison ni 
les cours ni les jardins attachés aux édifices 
aoncédcs et qui se confondaient avec eux* : 
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tout ce V qui était occupé par 1 administra* 
iion ou les tribunaux fut .conorédé m\\% 
exception ; 

Qa'€in exécution de ce décret .et par wt 
procès-verbal drea&é par les agenta du do*, 
maine le 14 août 181 1 , le. délaisa^meni do 
1q. pr<^priété dç». cours ^ du jardin et des bâ- 
timents fut fait au département 4 

Que depuis lors , et pendant plus, de 20 
ans , le département a joui de la totalité 
de révêcbé , des courts comme 4u jardin. cl 
du jardin comme des.bâtiments 4 

Qu'en ^827, \^ Tilk]i}e Lisied^ demanda à 
acquérir dq département le jardin de, l'an- 
cien cvéché pour çn faire un jardin public; 
Que par un arrêté du 21 avril 1827 ^ le 
Qonseil Général fixa le^ Qo^ditions et le prix 
de. la vente, lesquels f«iren| aoQeplés par 
nUQ déUbérs^tioB) da Cpnseil .municipal de 
Lisieux , le 14 juillet 182S ; . 

Que ces. actes furent çnvoyéS; au gouver- 
nement pour avoir son consentement et son 
autorisation de consommer la vente de ce 
jardin^; . s. 

Qu'une ordoni^ance du roi du 26. octobre 
18^ autorisa le département i ve»<ire , et 
la munieijpaliié de Lisieux à acquérir le 
parterre de V ancien évéché de Liéieus y dêâ- 
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tiné à Vétahliasemeni d'un jârâin public,^ 

Que le oonfcrat de vente fut pâmé devant 
M* Delacodre , notaire à Caen , le tt' jdnviiT 
1^29 , par le prix de 12,000 h. , jtrùdài- 
siint 600 fr. dUntérét par an , «tpar la 
retenue àe neuf ans dé jouid^andê âé» bAti* 
nienb» nommés la Providence , en^ fat^urda- 
département , pour loger la gendarmerie' 
sans payer' de loyer ; ' 

Que c'est dans cet état d^- choses > et 
après plus de trois an>, que l'administra- 
tion des domaines a imagfné, le 12 ' juilllet 
i^2 , c^ne M. le ministre deS' finances pou- 
ralt tout anéantir et décider sènl que te 
décret du 9 avril J811 n?'etatt point âppK- 
câble au parterre dfe l'évêché de- Limeur ; 

Qile par suite ^hi ne décwiofr prise é^iiÉ 
06' sens^ le directeur àéB domaine a Bli^ 
opposition à ûe qtï^ \» riUe êe Lisieux paf âfl 
l'intérêt du prix (fô sftrt noquisition ; ■ 

Qu'il ne dëpentfâil pas- de M. le ministre 
des finances d'artôter et de tîhanger de «on 
propre mou^emenl- l'application et rexéfen- 
tion, !• du décret du 9 avril 1811-; 2* du 
precès^Terbai' de là détî^ra^e de propciété 
filit6' an départemclnt^ ^9 de rordonifant* 
rby»tedtt'20 octobre. 1W8 et «i!» contrat 
dm9jaflemi^l«29-; 
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Qtte ees titres, en faveur du département, 
restent dans toute leur force ; 

Qu'on n'a fait connaître au département 
ni oppositions ni arrêts de deniers , et que 
d'ailleurs ils seraient nuls et de nul effet ; 

Arrête par ces considérations , qu'en cas 
de refus d'exécuter le contrat du 9 janvier 
iS29 , il sera dirigé contre la yille de Li- 
sieux des poursuites judieiaires pour 1k 
faire condamner au paiement de tout ce 
qu'elle peut devoir , en résuUance dudit 
contrat. 



te Conseil, vu le rapport de M. le préfet, Tribunal de 

commerce de 

relatif à rachèvenieut du tribunal de com* usieux. 
merce de Lisieux , et le devis présenté par 
M. l'architecte du département , 

Arrête qu'une somme de 9S0 fr. sera af» 
fectée à l'acquisition du mobilier néces- 
saire , et qu'elle sera prise sur celle de 
2,000 fr. allouée au chapitre 6 du budget 
pour les travaux d'achèvement du tribunal. 



Sur la demande du Conseil d'arrondissè- Tribunal M- 
ment de Lisieux , et apires avoir reconnu 
Turg^ence des dépenses , le Conseil Général 
''alloue an chapitre 6 du budget une somme 

23 
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de 47ë &. qui «era eni|»l(>y»e aimi c^'îl 
suit : 

1:20 fr. f»our la teoture àfilacer dani la 
81^ d'audience du tribanai civil , 

Et 3&â fr. poar eompléter 4e «lobîlier de 
ion parig^et. 



Jury spécial Gonfocmémant aax dispof jj^njt d^ V^\.. 
gier les indcm- 2^ d^ la lol du 7 jiiiUet iS^S } A^ Co|](ifl'd 

nltés en matière 

d'uxpropriatioD arrête la Uaiç 4es eitoj^eo» fiarifiû IfAQo^U 

pour cause d'u- .i..| x. j- .'i 

Milite publique, seroiit choi8i8 168 membres da juryii^^w 
chargé de régler lea-ûideffinitéfi en matière 
d'expropriation pour cau^e dutiiité puj^li- 
qae. 



■fr*- 



nêcUmatiott Le siear lierévéreiid , çntr-çpre^e^iir en 

du sieur Lere- _ ^ * • 

Tcread. bâtiments , exposée qu'il lui est du i;inje 

^omIne de 8,000 fr.. en capital et intérêts , 
pour les travaux qu'il a exécutés en !S1^ , 
au temple des protestants à Gae^ , £t que 
jusqu'ici il a inutilement réclamé le paie- 
ment de cette créance. — r Renvoi à M. ie 
préfet, avec invitation d'employer les moyens 
qui sont pn son pouYoir pour faire droit à 
la réclamation. . 
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Le Conseil, §ar la «ropowiion do M- le Fîation da 

. , ». * «_ V tniilementdcré- 

préfei , estime cpi il y a heu de mtr a forme du •itw 

* , - •. 1 ms Couronné, em- 

171 frv 30- e^ la pensum de retraite de M. pioyédviapré- 
Conronne , employé 4le la( préfecture , à **^ 
partir do^ 1*^ o^tolire prdehftin. 

II autorise , en outi* , H. le préfet à lai 
fitcoofder sur les fonds départenientant un 
secours de 500 fr. y en considération de ses 
inârmilés. 



II éifiêt lavis que la pension de retraite p«Miond«re. 
de M. Thorel , soos- c h ef do division a la xhorei , sous- 
préfecture , lequel esl âge de 70 ans , et mêmeadminis- 

^ , . • 1* «i' « tration. 

compte E9 ans de services , soit liquidée a 
960 fr. , à partir du !•» octobre prochain, 
conformément à l'arrêté de liquidation pris 
à cet e£Fet par M. le préfet. 



Le sienr Beaupoil , concierge de la mai- Concierge de 

t« A . 1 Tk '1 • j 1> maison d*ar- 

son d arrêt de Bayeux, reclame une inaem- vétd« sayeus. 
nité pour surcharge de travail et une aug- 
mentation de traitement. 

Le Conseil rejette cette réclamation que 
rien ne justifie. 
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Logcnieat M. le lieutenant de gendarroorie à Pont- 
Kcndarmerie à 1 J^veque demande qu on lai asaigne un lO" 
\tque. g,ç|jjgjj^ ^.^ns rhôtel de la gendarmerie, at- 
tendu que le. bail de la maison qu^il occupe 
actuellement est pré» d'expirer , et qu'il lui 
sera impossible de se procurer un local con- 
venable , avec l'indemnité de logement qui 
lui est accordée. — 

Le Conseil n'accueille pas cette demande 
par le motif que les officiers reçoivent du 
gouvernement une indemnité de logement 
de i^ifr. par mois qui a été jugée suffisante. 



Il invite de nouveau M. le préfet à vou- 

Tmprcssioa loir bicu faire imprimer et juin ire aux ca- 
d.s budget., j^.^^^ ^^^. ^^^j. annuellement distribués aux 

membres du Conseil Général , le budget do 
Tannée en cours d'exercice. 



Il passe à l'ordre du jour sur une délibé- 
Kxiinction de ratiou du Gouscil de l'arroiidissemeat do 
Bayeus , relative a l'extinction de la mendi- 
cité. 



,. . c. c 1-e Conseil municipal d'Aunay demande 

kou à Aunay. ^y^j \^ ç^y^J,Q St-Samson , acluelleraent fi.xéa 
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au 2S juillet , se tienne à Favenir le samedi 
le plus rapproché de cette époque , ainsi 
que cela avait lien ayant la révolution. 

Le Conseil Général se réunit au Conseil 
d'arrondissement pour appuyer cette de« 
diande (1). 



La ville de Baveux sollicite un supplé- .,, ^'"* .^ 
ment d^allocation pour sa caisse d'éparg:nes. ^^^ye"*- 
-—Ordre du jour. 



Par une délibération en date du 6 oovem- Réunion a.: 

t mctnt% t ^ •■ •• 11 r> 1' la comniutie de 

ore 1o33 , le Conseil municipal de Conde- Méré (canton 

d'Harcoiirl)an 

sur-JNoirean avait demande que In com- canton d« Cou- 
mniie de Méré fàt distraite de l'arrondisse- 
ment de Falaise et du canton d'Harcourt 
dont elle dépend , pour être réunie au 
canton de Condé , arrondissement de Vire. 

Le Conseil municipal de Méré et le Con- 
seil d'arrondissemei/t de Falaiie se sont op- 
posés à celte mesure. 

0) Par ordonnance royale du 17 janvier 'fSM , la 
foire de St-Samson a été fizëe au samedi le plus rap- 
procha (le juillet , confonnëment aux deraamWs 
rappolëcs ci'clessus , et à l'avis de M. le préfet. 
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Le Conseil Général qui , sur le rapport dtr 
sa comnii88ion des objets divers , avait pensé 
dans sa session de 4834 , que les motifs 
exposés par le Conseil municipal de Condé 
étaient susceptibles d'être pris en considé* 
ration , reconnaît que le Conseil municipal 
de More est fondé à s'opposer à la réJinion , 
et passe à l'ordre du jour. 



M;d(oué'*à Bu*" ^' <îécide également que , faute de juslr- 
josetde Beau- fication , il n y a pas lieu , quant à présent , 

iiiii au Drsnrt. j , 

de s occuper de la réunion demandée par le 
Conseil d'arrondissement de Vire , 

1* De la commune de Malloué à celle de 
Bures ; 

2<» De la commune de Beaulieu (canton de 
Bény-Bocage) , à celle du Désert ( canton 
de Vassy). 



RAPPORT DE M. LE PRÉFET 

Sociéiéi s»- « J'ai éprouvé souvent le regret de ce 

couragcnieoif. qu'il n'ait poîut éto alloué auT budgets une 

somme de 42 à 1,500 fr. pour aider le» 

sociétés savantes , et particulièrement les 

socfélés agricoles à multiplier des concourt 
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toujours Utiles , mais qui ne peuvent avoir 
lieu , sans des prix ou sans des médailles 
d'encouragement. Le Conseil Général prou- 
verait par cette munificence , le vif inlérél 
qu'il prend aux sciences , aux arts eVi l'a- 
griculture'. » 

Le Conseil ^ considérant qu'il ne doit pas 
donner seulement des encouragements aux 
sociétés qui ont pour but de répandre dans 
le département le goût des sciei^ces et des 
arts ; mais qu'il doit en donner surtout à 
l'agriculture , qui est loin d'y avoir acquis 
tous les perfectionnements dont elle est sus- 
ceptible ; 

Considérant que jusqu'à présent , il n'a 
été accordé d'encouragcEftents qu'à l'élève 
des chevaux , et que l'élève de la race bo- 
vine n'intéresse pas moins le Calvados ; que 
ce département se compose en grande partie 
de terres arables, et qu'il convient d'élendre 
les encouragements à tous les genres de 
cultures dans les arrondissements ; 
Arrête : 

1» L'allocution pour les sociétés savantes 
et d'agriculture est fixée à 2,400 fr. ; 

2« A l'avenir ,' if y aura un concours, de 
(4iarrdes dans chaque arrondissement',- et 
des primes ou médailles seront accordées 
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auT Ittloourewi's dont (a supériorité aura 
été reconnue. Une aUocatîon de 1,200 fr. 
( 200 fr. imr arrondissement ) , sera à cet 
effet portée au budget de 1836 ; 

3^ Des primes ou médailles seront aussi 
accordées à l'avenir, dans chaque arrondis- 
sement , aux propriétaires des plus beaux 
tauroaux. Une allocation de 1,200 fr. sera 
à cet effet portée au budget de 1836 ^ 

à^ Le gouvernement est prié Je prendre 
eu considération les efforts que le départe- 
ment fait pour donner une nouvelle impul- 
sion aux progrés de Tagriculture , et de 
joindre un secours aux allocations ci -dessus; 

5^ M. le préfet est invité à réclamer ce 
secours avec instf^nce , et à faire un règle- 
ment pour les concours de charrues et le« 
distributiouB des primes et médailles. 



RécJamation ]V£, \q président de la chambre de corn- 
ac la chambre " 

de commerce de mcrco dc Gacu appelle l'attcntion du Gon- 

Caen . relative 

à la navigatioa geil Général , 1* sur les améliorations à ap- 

de rOme , et ^ ^ * 

aux réparations porter à la uavigatiou de la rivière, depuis 

a' fa ire au porl • 

de cotte ville, le port de Gacu jusqu'à son embouchure à 
la pointe du ^iège ; 2<» sur les travaux à 
jBaire au quai de la rive droite du port ; 3° 
sur le pont des Garmes ; à?, sur 1 établisse-- 
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ment d'une callc de déba^q^enieiil pdur le» 
gros bois de construction. 

Le Conseil , après avoir coQ^idàpé que iet 
aiinées de séoheresie G|4tî vi^uoent de «s'é- 
couler , ont telieraent agg;ràvé les difilo.u)t€s 
de la navigation d^ l'Orne , depuis non en\t 
bouchure jusqu'au quai de Caen , .qu'il est 
indispensable d'appeler sérieusement l'at- 
tention de M. le directeur des puuts-^et- 
ehaussées sur un état de choses aussi préju- 
diciable aux intérêls du trésor public , des 
navigateurs qui remontent cette rivièrCj du 
Guramerce , de la ville et du département ; 

Que l'envasement du port et rie là ri- 
vière est tel y depuis 15 à 16 nfiois , qu'elle 
ne peut plus recevoir les navires jaugeant 
au-delà de 80 tonneaux , à mcHns qu'ils 
n'opèrent' tout ou partie de leur débarque^ 
ment en se faisant alléger ; 

Qu'il en résalte des- retarderaents et des 
avaries qui ont déjà augmenté le fret do 2â 
pour cent , ccmiparativement à CQlui des 
autres ports de la Manche ; éloigné les 
navires étrangers dont le nombre, ainisi quQ 
celui des navires français,a diminué déplus 
d'un tiers , comparativement aux années 
précédentes ; privé nos constructeurs de.Ja 
possibilité de construire des navires de .2 
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à 30d toaneftax: ^i 801VI fort reeberehés 
par les ports voisins ^ drvtre aiatoes par 
celai de GrânviH« ; 

Qae la stfitibrité piibltqae souffre de la 
prorenancede cet emccymbremeDl de vase»^ 
d'à atant plus dangereuses qu'eIksTUçoîVesl 
les iramondtces que jetieut eontinueilement 
les égoûts de la tIHo ; 

Que les divers projets présentés pouif 
aftnéliorer le cours de fOrne , savoir : 1« le 
canal latéral, a ved port dans la fosse de Col* 
leville , proposé en 1812 par M. l'ingénieur 
en chef du département, eteomportant une 
dépense de 4,700,000 fr. ; 2» le barrage 
indiqué en 1829 par M. Pafttu , et soumis^ 
sionné en îSti par MM. Jobert frères, pour 
une somme de 716,610 fr. 06 c. ; 3« les 
mcKlifieations détatHées dans le rapport de 
la commission chargée d'examiner les tra- 
vaux et propositicHis de cet ingénieur , mo- 
difications qui élèvent la dépense à deux 
millions , n'ont jamais été officiellement 
Soumis au Conseil Général , et qu'alors il ne 
peut se considérer comme ayant été mis ré- 
gulièreifieiit en demeure de se prononcer 
sur des projets avoués par le Conseil Gêné* 
rai d&i ponttf-eir'chaussées , ni d'apprécier 
quelle serait la part contributive de la dé- 



{imM que fe ^oivMCJieÉioiii voatbftit eijger 

ée kii y ' 
Qa^il est kiâiftpentaUe iqne le Geofail Câf 

néraLde» peafts-tet^tohaue^èas tetiemie.msc )m 
déoision qui aj<HiirAO ioisle ttflaixeUe;iétfajèe 
ém pmjjBts^ ji|ti|i4 a*ce.i)aUl ak éfeé ditit^ 
a& moinsv ptofûoiremenlotfM! ^et qu^afaboâ 
4e» firoies «it moyens , et qp'-il jndkpie. à «M. 
l'ingénieur en chef du déparienenl si te 
études doivent être continuées pour un 
barrage écluse ou un canal latéral , ou 
pour'l%n et I^Au^re 'mo^Més ; 

ilvNm attendant ^ë^ ^ésfdtat cleë éludés 
que le Conseil Général solHcite avee in. 
stance ^'il ne pourrait être préjùdteiàUe 
aux projets 'futurs ^ quels qu^ils soient , de 
&iir les travaux de détail réclamés par ta 
chambre de commercé de €aen ; savoir' t ' 
Le pont des Carmes ^ avec les portes de 
flot qu'elle propose d'y ajouter pour aider 
au nettoyage de. cetlé psÉitië êà fè/Af^ 

Le quai de la rive droite en face des 
abattoirs; '* \ . 

L'établissement d'usé calle de débarque- 
ment ; ' • '*•' 

M. le préffet est invité i« à transmettre 



i\. I 
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ia présente délibération et 'la demande ck; 
la chambre de commerce à M. le ministre 
de l'intérieur ; 2® à réclamer lâv^eitient Texé- 
cnition des études spéciales , ponr aviser aux 
moyens d'améliorer la navig^ation de l'Orne 
depuis son embouchure jusqu'au quai de 
Gaen ; â^ à proposer l'exécution des divers 
travAuic adoptés pour Tamélioration du port 
de cette ville. 



Loyer defbâ- Lc Gonseil ,. oiwasidér^iit qfie le, départ^ 

timeats de la ^ , .. , , 

.souf-préfeciure mouit ne doit.pas de logemefiit aux spus-pre- 

a)eux. fqt8,e^.qu'ire«t juste qu'il retire un produit 

,qi[ielcpnquiede celui qu'.il, a fai^ approprier 

^pouf Jif . le sous-préfet de l'arrondissement 

;4le.Bayeux , fii^e.à, trois, cents francs ^le prix 

ani|f^ 4^ \^Y^^ ^*^ c;e;tte,fou8rp]péfectur^,. , 



'i-'f.îC -'. . 



RAffVpRT BIE M» LE PRÉFET. 



3 



Caserne de « Il n'cxisto poiut à Bayeux de caserne 
Bayeux. Ifff^^ ^^ l^endarmeric i-elle y est logép dans 

une partie du couvent de la charité. M. 
l'architecte avait proposé de la placer dans 
l'ancienne caserne de 51- Laurent. La ville 
ayfint demancla et obtenu r.autori9alioR de 
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'vendre oet immeuble , ; j'ai cru devoir 
passer un nouyeau bail de 3 , 6 ou 9 ans , 
à partir da 1^' juillet dernier , aux même* 
prix , clauses et coaditions que l'ancien , . 
c'est-àrdir.e moyennant d, 100 fr. » 

Le Conseil , considérant que la ville de 
Bayeux possède actuellement un local et un 
emplacement qui seraient convenables à . 
l'établissement d'une caserne de gendar- 
merie ; 

Que cette ville est sur le point de vendre 
ce terrain ; 

Qu'actuellement la gendarmerie de 
Bayeux est logée dans des bâtiments appar- 
tenant à la ville et au gouvernement qui 
peuvent leur donner une autre destination; 

Invite M. le préfet à se mettre en rap- 
port avec M. le maire de cette ville , à l'ef- 
fet d'arriver à l'acquisition du local qu'elle 
veut aliéner , sauf à soumettre au Conseil 
Générât les conditions de l'acquisition , et 
sans qu'elle puisse rien projuger sur la con- 
venance de la construction d'une caserne 
d« gendarmerie à Bayeux. 



RAPPORT DE M LE PREFET^ 

« Vous n'avez p48 perdu de Tue que pour Prit^m <i« 

24 Bayew. 



fbrmerle« Cours et les pféâm dè^ la pritofr 
de Bafeax , il ÎAtii acheter diver» lerraiiis 
appsHenant aux sieurs Pîerrè-Grflcs Fou. 
queé , Françoit Leeomte , et une maison 
appartenant au sieur Lemerie. J^ai ren- 
voyé depuis très-fongp-temps à M. l'archi- 
tecte toutes les pièces dé celte affaire ^ et 
particultèrement un excellent mémoire de 
M. Desolostères , sur lea moyens de vaincre 
les obftlaoles qu'on rencontre ; sans doute , 
Itf. Romain traitera cet objet dans son rap- 
port. Ces acquisitions étaient évaluées a 
13,975 fr. » 

Le Conseil , vu le plan des terrains ncces- 
sairea à la construction de la prison de 
Bayeux , et les actes qui ont été faits pour 
parvenir à leur acquisition , 

Arrête, que M. le . préfet est autorisé à 
s'e^Uttdre avec la. ville de JSayeux po^r 
tiwter de la rofiiaoa du sieur Lenxesle et de 
se» dépendances > co^ifQrmém.ent à l'acte 
de soum^sion du 10 octobre 1834 ^ et qu'il 
sera procédé à l'exprqpri^tion , pour, cause 
d'utilité publique , des autres terrains 
nécessaires à rétablissement ~71e cette pri- 
son. 

M ■ » m 1 
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UAPPORT m M. LE PHÉPET- 

« Vous n'avez pas oaUié que depuis »«»»t€d«c.iM 
long-temps la ville <îe Caen est en récla- 
malion eonlre la délibération du Conseil 
Général du 7 septembre 1822 , relative au 
point de départ de la route départementale 
n^ 7 , de Caen à GourseuUes. Le 31 octobre 
dernier , j'ai transmis à M. le directeur gé- 
néral des ponto-et-chaussé^ lel pièees de 
cette aSdire ,el la délibérfttiûû par laquelle 
voius déclariez persister ^dans la refus i% 
prendre à la charge du départemeiit , Yen* 
tretien des rues du montotr de la Poisson- 
^leria , 4e la Porle-au- Berger , du Yaugueûx 
et de la Délivrande. PcKr sa réponse , eik 
date éa 3 décembre suivant j k dîreoldur 
général s'en réfère à sa lettre an 14 tean , 
portant que la route n^ 7^ Hcmumàte dans 
la ville de Caen à la route royale n^ 13 (1) , 
et donne des explications pour dissiper 'les 
inquiét«des qui auraient. pu arréler l'éfèl 
d'une mesure qui ne lui parait |)as «voir été 
convenablement appréciée. Depuis lors> , 
M. le maire de Caen a rédamé différentes 
pièces pour se pourvoir contre votre 

(4) Da Psri« â Gherboarg. 



280 ANNUAIRE mj GALVA'DOS. 

bération. Pendant cealcitigaes contestations^^ 
cette portion de la voie publique devient 
impraticable et ne reçoit aucun entretien . 
Voyez , Messieurs , s'il ne convient pas 
d'examiner une fois encore la question ^ 
de revenir sur une erreur , si elle a été 
coininise , ou d'amener une conciliation ,. 
si elle est possible. » 

Le Conseil considérant , 

Que' cette difficulté n'a pas permis 09 
ttaluer jusqu'à présent sur les demande» 
d'alignements fbriitées par les^ibiâbitants <des 
rues ci-dessus indiquées , il fallait iavant 
tout être fiiè sur la question de sarou* si 
elles font ou ne font pas partie de la rôlite 
de Caen à Gourseulles ; 
• Que cette route fut classée comme dépar* 
tementale le 7 janvier 18i3 , sous le n*» 7 , 
9ntre Caen et CourseuUes par la. Déli- 
vrandé ; 

Que cette dénorainaiion vague se trouva 
suffisamment expliquée dans un arrête dudit 
Conseil, en dàtedu 7 septembre 1822,par le- 
quel il estime que la traverse des villes nVst 
point à sa charge lorsque les routes aboutis- 
sent seulement aux barrières des villes. arrêté 
'it)rt juste , parce qu'on ne peut raisonna- 
blement raeltre au coiiripte du dépar te:î:eiil 
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Tentreliea des mes préesUtantee à la coo- 
feotion dei rouies , et que d'ailleurs , le 
léger surcroît dentretien ocoasîoné aux 
villes par raugmentation du roulage est 
plus que compeosé par les kaimciises avau* 
4ages qu'elles recuetllent des noeyeaux dé- 
houebés qu'on leur donne ; 

Arrêts : 

i® Que le droit de donner des aligneiûe^ts 
dans les rues dont il s agit, appartient in- 
roatesiablemeiU à l'autorité municipale ; 

2» Qu'il persiste dans sa décision de sep* 
lemln*i) !I822 , et n'entend jamais prendre à 
sa charge l'entretien des rues où viennent 
aboutir les routes départementales, lorsque 
ces routes ne traversent pas les villes , etee, 
non-senletneni dans la ville de Gaen^ mais 
encore dan^ toutes les autres ^vMes da dépars 
temetU qUi se trouvent ou se trouveront dans 
le même caa. 



Far mue lettre du 8i juillet dernier , t)é^id,»v- 
M. le maire de Gaen demande que le Con- ***""**" ^ ^'•"' 
seil Général qui n'a encore payé que cinq' 
mille fraiM sur la somme qu'il a pffonM^s 
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pour lés bâtiments du* dépôt des remonCcrV 
accorde de 'nouveaux fonds pour l'année 48^6. 

Le Conseil , tu' cette lettre'; 

Vu sa délibération du JS mai iS31 , par 
laquielle ^ a arrêté qu'il contribuerait pour 
une somme de 30,000 fr. , payable en trois 
années, à la dépense à faire pour rétablis* 
sèment des bâtiments nécessaires au dépôt 
des remontes à Gaen ; 

Vu une délibération du Conseil munici- 
pal de Caen , en date du 23 juin dernier , 
qui met Une somme de 30,000 fr. à la dis- 
position de M. le ministre de la guerre pour 
que les écuries dudit dépôt des remonte;» 
soient commencées de suite , et invite M. le 
maire à réclamer du Conseil Général la 
plus forte allocation possible de fond^ sur 
•a part contributive ; 

Considérant que Tallocation demandée n'a- 
été retardée que par le seul motif que la 
première somme portée au bndj^etde 4834, 
n'avait pas été employée à sa destinatiorv 
spéciale, et que les travaux du bâtiment des 
remontes n'étaient pas commencés ; 

Que si, par suite de la convention nouvel- 
lement arrêtée entre la ville de Caen et 
H* le ministre de la guerre , ces traraux; 
ttifàt ipcessamment mis en activité,. il n'a« 
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aucune raiëon pour recaler l'accoraplisse- 
ment des engagements qu'il a pris par là 
délibération précitée; niais qu'il est dans 
ses intentions biçn formelles qu'une noa- 
Tello allocation ne soit pas , comme la pre- 
mière , confondue dans les sommes em- 
ployées aux travaux des casernes d'Infan- 
terie de la ville de Caen , en yertu du 
premier traité fait entre elle et le ministère 
de la guerre. 

Arrête : 

Art. d*'. Une somme de iO',000 fr. sera" 
portée au budget de 1836 , à compte sur 
celle votée par sa délibération du 18 mai 
i83^ . 

Art. 2. M. le préfet ne pourra , à peine 
de rejet , ordonner le paiement de celte 
somme que lorsqu'il lui aura été justifié 
que les travaux sont en cours d'exécution, 
et qu'elle ne forme au plus' que le quart 
dans Les dépenser déjà faites pour lesdits 
travaux, 



Le tribunal de première instance et le- Tri)iuBa«x de 
tribunal de commerce de l'arrondissement 
de Falaise , occupent un local 'trop exigu 
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|Kmr te9 étabUwteraentii dépftrtemenlavx : 
tfts ddut tribunaux n'ont qu'une seule dalle 
d'a«dience8^ et \h manquent dee dépendftii- 
ce* qui leur sont iodispensables. 

L'acquisition de la maison de M. Labbey, 
eontigoê «u tribunal, mettra le département 
à même d'établir une salle d'audiences prior 
le tribunal de commerce , et d'ajouter à >oe§ 
deux tribunaux les locaux dont ils ont besoin < 

Par ces motifs , le Conseil arrête : 1^ 
qu'il y a lieu d'acquérir la maison dépen- 
dont de la succession de M. de Labbey , 
sise à Falaise , rue de la Pelleterie et don- 
nsrnf pnr derrière sur la rue Basse ; 

2^ Que M. le préfet est autorisé à traiter 
À l'amiable de cette maison , aux condi- 
tions les plus favorables ; 

S^ Que dans le cas où il ne pourrait pas 
traiter à l'amiable avec les propriétaires , il 
sera prticédé par voie d'expropriation pour 
cnnse dNitilité pubUque ; 

ft* Qu'il sera porté au budget départç* 
mental de cette année un erédit de i ,000 fr . 
à valoir sur ladite acquisition ; 

l^'' Que M« le préfet est invité à prendre 
les mesures nécessaires poUr l'exécution du 
présent arrêté. 
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Le Conseil d'arrondissement de Falaise Réunion du 

canton de Pu- 
demande qu'on réunisse à cet arrondisse- tange (Omc) à 

* "■ l'arrondisfe - 

ment plusieurs çommunçs du canton de metttdeFaiai*e. 
Putange , département de l'Orne. . 

Sur le rapport de la commission de» ob« 
jets divers, le Conseil Général considérant 
que les motifi» exposés par le Conseil d'ar- 
rondissement , en faveur de cette réunion , 
paraissent, fondés , et que les conditions qui 
ont porté le Conseil Général à les appuyer 
par sa délibération du 3 août 1833 , repro- 
duite en 1834 , subsistent toujours ; persiste 
dans ses délibérations précédentes , et prie 
M. le préfet de les transmettre à M. le 
ministre de l'intérieur. 



Par une lettre en date du 2d août 1S35 , l»» et reUt» 

dt la mer. 

M. le directeur général des ponts-et-chaus- 
sées appelle les Conseils Généraux des dé- 
partements maritimes à donner leur avis 
sur les améliorations à apporter à la légis- 
lation relative aux lais et relais de la mer. 

Le Conseil délibère sur cet objet et ré- 
pond de la manière suivante aux diverses 
i|uestiôns qili lui sont proposées. 



QUESTIONS. 

i. Q. Surrant quelle forme convient- il de 
procéder à l'aliénation des lais et relais de 
la roer ? 

4.JR. Par voie d'adjudication aux enchères 
avec concurrence et pubîicité. 

Enchères , concurrence et pablicité «ont 
dee éléments du gouvernement constitu- 
iio<inel dont il ne peut jamais s'écarter. 

Les concessions dég^énérent en privilège ; 
elles sont souvent arrachées au pouvoir par 
surprise , par faveur ou par importunité. 

2. Q, Convient-il de poser des règles gé- 
nérales y ou faut'il se plier aux exigences 
de chaque cas particulier ? 

3. Q. Faut-il, par exemple, suivre les 
fornieft adoptées pour raliénation des. do- 
maines de l'état , c'est-ô-dire la voie des en> 
ehères publiques , ou bien la nature et Tétat 
du terrain , i^espèce des ouvrages qu'il f»U( 
eméouter pour les maître en valeur , auto- 
rtseotnils 4e gioicvernement à procéder dans 
certaines circonstances à des conoessions di- 
rectes? 

2 et 3. R. La réponse faite à la 1^* ques- 
tion répond à la 2* et à la 3*. Il serait à dé- 
sirer qu'elle fût suivie , à moins d'impossi- 
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biliié recouime. La concession pourrait être 
accordée à la charge d'exécuter les travaux 
d'utilité publique ; mais toujours avec coo- 
c.urrence et publicité , après estimatloji 
préalable. 

4. Q. Dans tous les cas, n'est-il pas. né« 
cessaire que l'opportunité des aliénatiooa 
ou concessions soit constatée par des en- 
quêtes ? 

4. R. Pïul doute à cet égard : les en- 
quêtes doivent être entreprises toutes le^ 
fois qu'il s'agit d'un grand objet d'utilité pu- 
blique : elles éclairent le pouvoir et ne les 
trompent pas. 

5, Q. Quels doivent être les éléments 
principaux des enquêtes ? 

5. R. On place en première ligne la. 
maturité du terrain à indiquer , son éten* 
dnw eu égard à cette maturité, 

La division qu'il convient d'en faire par 
portion0 , si l'ii^érêt publù) , d'acooi^d av^c 
l'intérêt particulier^ réclame cette diviaioiia* 

A ces principaux éléments , on ajpi&t^fa 
tooti^ les questions q«u naîtrai^t dea 1^ 
calit^a , d&. la situatian des lieux » et sut 
lesquelles ou croira devoiJT consulter le pu^ 

bliii. 
.6. Qv Est-il utile de diviser ^ea ooncea-r 
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«ions, ou bien l'administration doit-elle s'al- 
tacher à encourager la formation des com- 
pagnies qui, -embrassant dans leurs spécula- 
tions un territoire plus étendu , pourraient 
donner phis d'ensemble à leurs travaux , et 
apporter peut-être plus d'économie dans ces 
dépenses ? 

6. R. La réponse à la première question 
écarte les compagnies. Les compagnies Teu- 
lent réaliser de grands bénéfices et en jouir 
de suite ; c'est le temps et la persistance qui 
font les améliorations. Les compagnies n'ont 
pa« le temps d'attendre ; d'ailleurs , on 
le répète, il ne faut aliéner que les ter- 
rains qui sont mûrs pour le dessèchement : 
l'état en tirera beaucoup plus départi en ne 
le« Tendant qu'à ce point. 

7. Q. Ne con'vienl-il pas d'accorder la 
préférence aux riverains à conditions éga- 
les? 

7. R. Non : il faut se renfermer dans le 
droit commun ; l'intérêt générât avant tout. 
S*n y avait des préférences à accorder , elles 
seraient , sans contredit , dues aux pro- 
priétaires riverains. En concurrence dcê 
•orapagnies , la préférence lf?u'r est acquise. 

8. Q. Quelles sont les réserves qu'il peut 
être utile d^insérer dans le» ados d'aliéiiation 
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OU de ooQoeMioiis , dans l'intérêt «oit des ri- 
verains , soit des usagers ? 

8. R. La solution de cette question sortira 
des enquêtes et de Tinstruction préalable 
aux ordonnances qui autoriseront les aliéna, 
tiens. 

On pense que Tinstruction préalable 
après enquête , doit être faite conformément 
à l'ordonnance du roi dn 23 septembre 18257 
relative aux formalités qui doivent précéder 
la concession des lais de la mer, alluvions et 
autres objets dépendant du domaine public. 



■< II »» L * 



Le Conseil d'arrondissement de Lisieux PrisondeU- 

demande qu'on établisse buit cellules dans 

le grenier de la prison de cette ville , en 

remplacement de celles qui sont en retour 

% du côté des bureaux de la sous-préfecture. 

L'architecte^voyer évalue cette dépense à 
12,771 fr. 76 cent. 

Le Conseil , vu le rapport de l'architecte 
du département , ^ v 

Considère que les cellules actuelles étant 
placées hors de la vue du concierge , ren- 
dent très-difficile la surveillance des prison- 
niers qu'elles renferment ; 

Qu'elles sont établies sur un plancher peu 

26 
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solide ; que déjà îl y a eu des tentatives d'é- 
vasion ; 

Que les huit cellules projetées dans les 
combles de la prison offriront par leur 
position , comme par leur solidité , toute 
espèce de garantie contre l'évasion ; 

Que, du reste , la dépense qu'occasione- 
ront les travaux ne peut être connue que 
par l'adjudication ; 

Que , dans ce moment , le vote d'une 
somme de 7,000 fr. parait devoir suffire ; 

ARRÊTE : 

1° Qu'il sera procédé à l'adjudication au 
rabais et à forfait des travaux nécessaires à 
l'établissement de ces huit cellules , en rem- 
placement de celles qui existent actuelle- 
ment du côté des bureaux de la sous-pré- 
fecture ; 

2® Qu'ilest accordé une somme de 7, 000 f . 
f valoir sur ces travaux. 



AUocationpour M. Ic souspréfct dc Tarrondissemenl de 

le mobilier de r ^ 10*. 

la sous-préfec- Pont-lEveque demande que des fonds soient 
l'Evêque. affectés à l'achat -du mobilier nécessaire à 
ses bureaux. 
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Cette demande , appuyée par le Conseil 
d'arrondissement, n'est pas accueillie par 
le Conseil Général , attendu c[ue ces sortes 
de dépenses doivent étr^e couvertes par l'a- 
bonnement ; qu'il y a lieu d'espérer que le 
département du Calvados prendra part dans 
l'augmentation des abonnements des préfec- 
tures et des sous -préfectures , accordées 
par la loi des finances pour iS36 , et que la 
réclamation faite par le Conseil d'une répar- 
tition plus juste de ces fonds sera favorable- 
ment accueillie. 



RAPPORT DE M. LE PRÉFET 

N M. le sous-préfet de Tarrondi^ement Maison dei- 
de Pont-l'Evêque m'a écrit que M. Aubrée, ment de gcn- 

.. « ., . darmerieàPoatr 

avoue , proposait de vendre une maison que rcvêque. 
la gendarmerie occupe actuellement dans 
cette ville , et dont il demande S,000fr. , en 
justifiant qu'elle lui en a coûté 7,000. Ce 
fenctionnaire pense , et je crois comme lui, 
qu'il y aurait d'autant plus d'avantage à 
traiter que ce serait un moyen de mettre, 
fin au procès que M. Aubrée a intenté en 
revendication de terrains faisant partie de 
la prison. M. le procureur du roi , consulté 
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dur cet objet y a expriné la néme opinion ^ 
aooB la oonéitio» que le procès serait étdat, 
et qae M. Aiibrée paierait les frais da plan 
das am commtssaire-Toyer. J'ai dès lors au* 
torisé M. le sous-pr^t à traiter ^ sauf to- 
tre approbation et l'autorisation du gouyer- 
nement. Le trailé sera mis sous tos yeixx ; 
ft TOtis I*approii.te« , je proToqnerai Tor- 
dtennance royalb , et ehargerai M. rarchir- 
tecte de pr^ésenter un projet d'appropria-* 
tiott et de construction de la caserne. 9 

Le Conseil , considérant qtte cette acqui- 
sition ne peut qu'être utile , et que la som - 
me de 8,000 fr.^ moyennant laquelle M. Au- 
brée consent à abandonner cette maison et 
les terrains à ^occasion desquels il est en 
contestation , ne paraît pas trop élevée ; 

Approuve le contrat passé le 9 décembre 
1834 entre ledit sieur Aubrée et M. le sous- 
préfet de l'arrondissement de Pont-rEvé- 
que , en observant néanmoins que le mot 
gouvernement qui y est inséré à plusieurs 
reprises , sera remplacé par ceux-ci : dépar- 
tement du Calvados , et à condition qu'il se- 
ra inséré dans la clause relative au paie- 
ment, que M. Aubrée paiera le prix des plans 
levés par le commissaire-voyer, 
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RAJPPORT DE M LE PRÉFET- 

(( Les ireceites applicables aux dépenses Budget des d<- 

penses faculta- 

facultatives de lo3o se composent : Uves de isse. 

lo Des 5 centimes fa- 
cultatifs qui produisent. 219,831 f. S5c. 

2° Des 3 centimes extra- 
ordinaires imposés en ver- 
tu de la loi du 28 juin 1833 
et qui produisent . 131,899 11 

Total. . . 35J,730f.96c. 

» J'ai du les présenter séparément, 
parce que tous pouvez donner au produit 
de a centimes facultatifs telle destination 
légale que vous jugerez convenable , tandis 
que le produit des trois centimes doit être 
exclusivement employé à jl'aclièvemqpt .de^ 
routes. » 

Le Conseil arrête ainsi qu'il suit le budgejt 
de ces dépenses : (1) 

ROUTES DÉPARTEMENTALES. 

Entretien .... 133,615 f. 20c. 
Travaux neufs . . . 131,899 11 

Bâtiments civils. . . 86,216 65 

- ' il. 

Total. . 351, 730 f. 96 c. 



» » 



(i) Vftii- c€ budget , à la suite de Tanâly*». 
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Terrains ce- H ajlffOlITe )«8 prOpOSÎliDnS ife Mi 1% pvè-' 

dés aux routes n . a j ». * i» • ii- 

départementa . ^^ tendant a appliquer aa paiement des in? 
demnitéè dues pour les terraifid cédés aui 
routée départementates , la somme de 
2,833 fr. 02 c. et celle àc 24 fr. 76 c. ^ 
qui dont conlprises aux budgets précédents, 
et qui n'ont pas été employées. 



Badf^et de re- H -ftrréte lelmdget de report des centimes 

por e 1S96. ^^^uj^^tift et cxtraordînaires non employés 

en i83& , tt affecte aux dépenses ci-aprés tes 

sommes dîsponiMes qui sont de60,009 f. 43e. 

Route n« iÔ , 3* partie , entre Touirille et 
PontJ'Eréque .... «6^000 f. 

!Route n* 17 , ûe Vire à Tindhebray, entre 
Tire et ife Vitier-auGoq . 30 ,000 f . 

Indemnités de terrains cédés aux routes 
départementales. . . . i!;069f. 43 c. 



Supplément Le Gouseil s'occupc ensuite du supplément 
di^pensef varia' au budgfit des dépenscs variables de Texer^ 



bles de l'excr- . jo'i/i 
cice 1850. ClCe loaU. 



La recette s^élove à . 39,405 f. 38 c» 
Et provient 

lo Du restant à ordonnancer sur le pro- 
duit des .6 €ëtitifii«i varisUes cnrékioiref 
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dé la somme arcordée sur le kmàè corn- 
tnuD, . * T T . 4W ©4 

2° De la différenee entre le« orèomian'. 
oeê de délégation des dépenses yariables 
de 4834 , et les dépenses acqahtées de 
J834 . . . . . . . 39,304 74 

Cette amMie de 39,405 &. 38 c. doit 
être diminuée de celle de 3i0f. 80 c. 
accordée à la cour royale (1) ; elle se trouve 
ainsi réduite à .... 39,094 f. 58 c. 

Dont le Û9fiseil diapose ainsi qu'il suit : 

io Peintttret des portes el fooêtres dé la 
préfecture études bureaux. !,Q00f. 

2<^ Béparaf iom dÎTerses à 
la caserne<de la gendarmerie 
à Creully. ...... 250 

3^ Solde à la TÎlle de Caen 
des terrains réunis à la ca- 
serne de gendarmerie des 
Carmes 7,030 71 

5« Solde des terrains né- 
cessaires à la prison de 
Bayeux !,409 10 

5* Solde des terrains né- 
cessaires à la gendarmerie 
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de PontrrEv^ue. ... 2^200 

6^ Sdde de6 travaut de . 
Ja gendarmerie de Lisîeux. 23>.923 54 
,. 7° A compte sur la solde 
des travaux de la gendar* 
raeriedeVire 3,081 23 



Total 39,094 f.ô8c. 



Tribunal de ^'"^ itiîHe fraucs ont été affectés à Tap* 
Ho^îTeu^r ^'^ propria tioD du tribunal de commerce de 
Honfleur. Le devis des dépenses à faire pour 
la compléter s'élève à i,500 fr^ 

Le Conseil arrête que cette somme sera 
allouée sur le cbapitre six des dépenses va^ 
riabies de 1836 , et que la ville pourra dé^ 
penser cette somme comme elle l'avisera 
pour l'appropriation de son tribunal de 
commerce et de ses dépendances , à charge 
par elle de prendre l'obligation dé passer nn 
bail de 18 ans avec le département pour le 
loyer de ce tribunal , au prix de trois cents 
francs par an. ' 



R-ipantioDs Le Conteil d'arrondissement de Vire ré- 
.«x^tnbun.ux ^^^^^^ ^^^ aMoculù» dç 200 fr. pour repa- 



▲DlÉINISTRATlOir. 297 

rations urgentes à faire aux bâtiments à 
l'usage du tribunal civil et du tribunal de 
commerce. 

Renvoi à M. le préfet pour prendre cette 
allocation sur le chapitre 5 , art. 2 du 
budget des dépenses variables. 



Le Conseil, considérant que, depuis ^ 808 , Loyer du pa- 
le logement des évoques a été mis à la i*^» ^p"'^^?*^- 
charge de l'état ; que cependant c'est le dé> 
partement du Calvados qui a acheté et payé 
le palais épiscopal de Baycux , et qu'ainsi 
il supporte réellement une dépense que nos 
lois imposent à l'état ; 

Invite M . le préfet à réclamer du gou- 
vernement le loyer de cet édifice qui appar- 
tient au département. 



Le Conseil d'arrondissement de Vire de- Gendarmerie 
mande que la brigade de gendarmerie de J^J;°'[f''■*"*^■ 
Gondé-sur-Noireau soit commandée à l'ave- 
nir par un maréchal-des-logis , au lieu de 
l'être par un brigadier. 

Renvoi à M. le préfet , avec observation 
que la demande est susceptible d'être prise 
en considération. 
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Les matières qui devaient faire l'objet des 
délibérations du Conseil étant épuisées , le 
président prononce la clôture de la session , 
après que la rédaction do procès-verbal a 
été approuvée. 
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BUDGET. 

DES DÉPENSES VARIABLES DÉPARTEMENTALES 
ORDINAIRES DE 1836. • 

Le Conseil Géne'ral du de^partement du Calvados ^ 
après avoir entendu ses différentes commissions, 
arrête , ainsi qu'il suit , le budget dés dépenses va^ 
riables ordinaires de 4836. 

RECETTES. 

Les recettes se composent : 

4o Du produit des 8 centimes 4^8 additionnels or- 
dinaires montant à . . . 357 ,226 f. 76 c. 

2» Du produit des expéditions 
des archives 200 

3o Du produit des rétributions 
payées par les pharmaciens , 
épiciers , droguistes et heibo- 
ristes . . . . , . 1,000 

4o Fonds à verser au départe- 
ment par les héritiers Yaanier 
des Granges , résultant d'une 
transaction sur des servitudes ré- 
ciproques des bâtiments contigus 
à la caserne de gendarmerie de 
Vire 200 

5o Excédant des dépenses va- 
riables sur le produit de ces 
fonds , à couvrir avec la somme 
accordée par le ministre sur le 
fonds commun des 5 centimes. 45,000 

Total des recettes. . . 403,626 f. 76 c. 



â 
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DÉPENSES. 

CHAHTREI«r. 

HÔXEI. DE lÀ TaéFECTURE. 

ContributioDA directes à acquitter par le départe- 
ment en raison de ses loyers : la somme demandée 
par le préfet est allouée , ci 500 f. 

Entretien ordinaire du mobilier de la 
préfecture • • 4,500 

Achats nouveaux pour compléter et re- 
nouveler le mobilier de la préfecture. . i,50Q 

Total du chapitre !•'. . . 3,500 f . 
CaaAPIXBJE IL 
FEisoirs. 
Art. !•». Administration. 

Le Conseil alloue la somme demandée par M. le 
préfet , ci i0,840 f. 

Art. â. I>éttnus. 

Nourriture et entretien des détenus. 29,600 
Chauffage et éclairage, mobilier , mé- 
dicaments et autres menues dépenses 4 ,000 

Art. 3. Bâtiments. 

Loyers et menues dépenses d^entretien 
et d'appropriation 2,620 

Art. 4. Objets divers. 

Frais de translation des prisonniers. à^&H) 

Fers des condamnés i40 

Frais de chauffage et éclairage des 

corps de garde ^00 

JCoUl .Au chapitre 2. . . . 52,500 i. 



.CHAP«?fiK;ra. 

DÉPÔTS ET SECOURS. 

, M., le. préfet , conformément à la cir* 
«ulaire de M. le ministre de Fintérieur 
diji 29 juin 1835 , demandait pour les 
ins^ensés et sourds-muets admis au Bon- 
Sauveur au compte du département y 
une allocation de 59,200 fr. 

Le Conseil^par les molits développés 
dans sa délibération portée en âon or- 
dre au procés-verbal , a réduit son allo^ 
cation à 35,000 fr. , somme T^té» pour 
les années précédentes , ci. . . . . 35,000 f. 

Fr^is de traitement à FHôtel-Dieu de 
<^aen, de galeux , réaérièns , ^le9- 
méres,au comj^e du dépastement . •. • 4f$IP0 

Total du chapitre 3. . . . %itfî^{, 

CHAPIIRR'IV. 

Eclairage des casernes, irais;.de, baux 
et contributioiis. • • . ^^.«^^ f . 

M. le préCeit est iprié : d'^ser , aa^nt 
que possible, de, la. coocifr^eoce par 
voie d'adjudicai^oaL^» pour» Ja, Iqc^^on ^ . 
daas chacune des. lo<^i|;é« r t>M,iil 7 a 
lieu de changer les log^gnoots ,. si^eç la • 
faculté d'étendre. les biHa. à i8,4|ns, .„f 

Menus travaa3( d'entretien. . „... . , !^,400 

lit^ê «, . ^ . , 300 



\ 



Total du chapiitr; 4. .^ . . 18,300 f. 
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CHAPITRE V. 

t&ibunàux. 
Les allocafioQs proposées par M. le préfet sont 

> 

TOtées ainsi qu'il suit : 

1p Loyers des bâtiments. .... d,90Of. 

2o Menus travaux d'entretien. . . 3,500 

âo Entretien du mobilier i,200 

4* Améliorrtions. . . . .' . . 600 

5» Menues dépenses. 17,870 

6« Menus frais : justices de paix. . 150 

^ Total d» chapitre 5, . . . 25,220 f. 

CHAPITRE VI. 

. . gPILÀVAf X ET ^ATIMSKIS, 

Reconstruction d'un acquëduc , pas- 
sant spus le tribunal de la prison deVire 1,505 f. 

Le Conseil réduit l'allocation de 
3,027 f. 70 c, proposée par }/l, le pré- 
fet, pour travaux d'achèvement du tri- 
bunal de commerce de Lisieux et achat 
du mobilier', àM somme de. ; . . . 2,000 

Réparation des tablettes des arohiv^es 
du greffe dH tribunal civil de Lisieux : 

le Conseil réduit l'allocation demandée à 150 

Acha t et placement dâ rideaux et au- 
tres ouvrages pour le même tribunal : 
l'allocation deiùâiidée'est élevée à. . . 47£» 

Réparations ula préfecture et aux 
sous-préfecturfes j la sômfaietle 5,000 f. • 
demandée , est réduite à 4,000 

'• Beporl .... 8, 120f. 
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Ci-c^lfB. . . . 8,430 f. 

Traitement de Fardiitecle du dépar- 
tement 2,000 

Frais de voyages de l'architecle. . 500 

dOO« au même sur lés travaux des bâ- 
timents départementaux. ' . . ' . . ' . i ,000 

Appropriation d*tm bâtiment aux bu- . 
reaux de la marque d^or et d'argent. . 4,000 

Kecherehes dans > les fondations d'un 

, ■ • « ■ . 

pavillon du tribunal civil de Vire , qui 

&v, détache du reste du bâtiment. . . 300 

Tribunal de commerce d'Honflèur , 
pour solde des travaux faits ou à faire 
aux conditions prescrites dans la ddJi- 
hcf ration spéciale. .•.'•; . . . . - .1,500 

Etablissement de latrines pour l'usage 
de la scus-préfecture et du tribunal de 
commerce de Lisienx 450 



Total du chapitre 6. . . . . 44,880 f. 
CHAPITRE VU. 

lELODTES DéPÂ&TEME^TÂISS. 

Frais de levés de plans. , . . 2,000 f. c. 

Indemnités à MM. les ingénieurs. 5,000 

Traitement de trois piqueurs. . 2,800 
Diverses fournitures à faire aux 

cantonniers < . . 1,000 

Entretien des routes. 

RQute de Falaise à GranviUe, n« 4*' . 
Pour 28 cantonniers 42,034 80 



ReporL ... 22,834 f. 80 
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ITautre^ patt. ; . . 22,834 f. 80 c; 

Matériaux pour lâitkénïeroutef' . TffiOO 

Route no 2 , de lÀsieux à Orléans. 

Pour 10 cantonniers 4,728 

Pour matériaux 4,0^0 

HotUe no $, de Meuên àCaen. 

Pour 17 cantonniers.' . . .- . 8,628' 

Matériaux tfty'^BOOr , 

Total' âvf dfiâpitre 7: . . 87,5l40f.8OC 
CHAt^'l¥iRÈ'Vni 

El!flÂ]!rT& Tftouyis. 

Le Conseil allopo { non< compris les 
40 ,000 fi*. à prélever sur le» r ev;enu»ide« 
communes povK^ l3jMttes„ete; ). . . 120,900 f. 

CffJlirtTllË^IX: 

..« KKCOÛlUGEMEnTS ET'^Étô\rEi. ' 

Archi«es. 200 f . 

Sociétés sayaote»., ....... 7,400^ 

Encouragements (,?"^^* aui meilleurs 
à Pagriculture. ^*"'«^««- . • . ^-«00 

( pnmes decbàrraéH. 4 ,200 

Annàfes'sciéntîfiqueSî ..... 20 

Société yiétérinaire' 200 

École d'éqmrèâÊton: 2,601 

Blévès sages-femmes. . ifiO^ 

Propagation de la yafcine, . . 500 
Écoles de» arts et métiers de Châlôns 

et d'Angers 1 . . . . 375 

Primes* pdur les cheyaux .... 5,450 

vél'érinaire d'Alfort. . . . 1,200 

ToUd du chapitre 9 . . . 16,jD55 f. 
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CHAPITRE X. 

DETTB DiPÀ&TEMEVTÂI.E. 

ïra^aux arriérés de la préfecture. 3 ,330 fv 86 c • 

Solde des trayaux arriérés de la 

sous-préfecture de Bayeuz. . . . 4,264 85 

Solde des travaux arriérés à la 

prison de Caen. . . , - . . . . ■ 960 84 

Loyer de la prison de l'Hôtellerie. 60 

Pavage en face le tribunal civil 

de Falaise 48 70 

Solde de l'adjudication pasftëepour 

le tribunal de commerce de Lisieux. i ,063 04 

Total du chapitré 40. . . 9,7281. 29 e. 

CHAPITRE XI. 

. DEPENSES IMPEÉV1TES. 

11 est alloué une somme de. •. . . 46,502 f.'67 c. 
Sur laquelle sera prise celle de 400 f. pour. Iés 
frais d'impression de la garde nationale, > 

RÉCAPITULATION. 

Chapitre 4»' 3,500 f. » c. 

Chapitre 2 . .52,500 

Chapitre 3 39,000 . 

Chapitre 4 48,300 

Chapitres 25,220 

Chapitre 6. ....... 44,880 

Chapitre 7 87,940 80 

Chapitres. . . ' 42^,000 

Chapitre 9 46,055 

Chapitre 40 9,728 29 

Chapitre 44. . -^6,562 67 

Tolal égal aux recettes. . 403,626 f. 76 c. 



I 
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DES DEPENSES FACULTATIVES ET EXTBAOlt' 
DtNXmES D*UTILPTÉ DÉPARTBICélVTkEa. 



ISNtRETlEN DES ROUTES I>ÉPARÎÉMESTÀLES. 

( Les rèutfes no i ^ S et 3 mot portées au hud^^ei 
des dépenses yariabks y cbapHré 7 ). 

jRoute no à, de Roiten à Palaièè. 

48 cantonniers 8,757 f. 60 c. 

Entretien. ....... 14,700 

Bouté •!• i , ife Baféujp- à Isigny, 

iO cantonniers. ..... 4,722 

Entretien. ... .... S,100 

Dont 3,000 ifr. pour la construc- 

fîôiS da pont (FAnnebec. Le restant 

ne pourra être employé qu'à Ten- 

tretien des cliaussëes entre Baveux 

et Isigny , sans qu^il puisse en être 

distrait aucune portion pour le 

pavage àes rues d'Isigny et de 

Baveux. 8 

Rouie n^6, de Port-en-Bessin à 
Falaise. 

24 cjmtonnicrs i0,2â3 60 



'Report. . . . 43,543 20 



ADMtNIS*RATl65. 50^ 

Ci-contre. . . 4^,513 20 
Entretien. ....... 19,80» 

M. le préfet est invit^^ & faiM 

lettre des balises le long du bief 

d'Àubay , à faire réparer le pont 

de Clair-Tison , à faire faire les ré- 
parations de la chaussée entre le 

pont de Htadian et le moulin d*Ati- 

nay ,et h ordonner le rehaussement 

des parapets du peM d'Aunay. 

RotUe n^7 , de Caen à Coursetdles, 

7 canftonlïiers. 3,4d2f 

Entretien . 11,600 

Cette somme sera excluslvemeDt 

employée à partir de re.\trémité du 

payé de Caen. 

Route n« 8, de Caen à Aund^. 

5 cantonniers StAOO 

Entretien. ....... «,240 

Route no 9^ de CddHi 4 Th^ri^^ 
par Caumont. 

iO caiibQttniers . ^ .. 4^78 

Entretien. »,«H^ 

M. ringéirieur en chef est invité 

à s* entendre avec les propriétaires 

riverains pour la conalniction de 

ruisseaux pavés dans latraVefse du 

bour^ <Ie Caumont , parce quË le» 

propriétaires feront le paVé entre 

leur maison et le ruisiseàu. 



Report. ... 99,709 20 
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D'autre parL , . . 99,769 20 

Boute no iO , d'Isigftf/ à St-Lo pa^ 
la forêt de Ceriêy, 

Pour mémoire. 

Boute »« dl , d'Isigny à St-Lo par 
la forêt de NeuiUy. 

3 rantonniers i,260 

Entretien 3,600 

Route no 12, de BayeuK à CreuUf, 

4 cantonniers. . v . . . . ifi^Mi 
Entretien 5,400 

Boute no ±B, de Caen à St-Lo par . 
BaUêroy. 

5 cantonniers. . . » . . . 2,3J6 
Entretien. . 6,30() 

Route no 14, de Caeti à Tinchebraf. 

Il2 ctttitonnier 204 

Entretien . d,260 

Boute no 15 , de Bapeus à Périers. 

5 cantonniers 2,436 

Entretien. ....... 5^400 

Boute no 16 , de ^trPierre-sur-Divés 
à Trouville. 

i cantonnier et 1[2 720 

Entretien 3^060 

Sur cotte somme , il sera pris 

celle de 4,500 fç, pour Fentrctien 

de la partie confectionnée entre 



Beport. . . i33,615 20 
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Ci-contre. . . iiô, M5 20 
Pont PEvéqué et Trouvillé , celle 
de 240 fr. pour le salaire d'un cdâ- 
tonnier sur cette même partie 
pendant la moitië de Fannee. 

BATIMENTS dlVILS. 

Solde de la construction de la ca- 
serne de la gendarmerie de Vire : 
Il est alloué ....... 2^76 f. 52 c 

( Le surplus est porté au budget 
des dépenses variables ). 

A com pte sur la- part du départe-, 
ment , aux frais dç la construction 
du dépôt de remontes , aux condi- 
tions énoncées dans la délibératioa 
spéciale ......... iO^OPO 

Acquisition de terrain pour Ta^ 
grandissement des prisons de Caen. 5,000 

Acquisition de la maison Labbéy ■ 
pour Tagrandissement des tribu^ 
naux de Falaise ...... 10,000 

Appropriation des combles de la 

prison de Lisieux 7,000 

Continuation des travaux de la 
prison et du tribunal civil dé 

Bajeux 40,000' 

Frais d^mpression des procès- 
rerbaux et du rapport. . . . 1,000 

Fonds misa la disposition de M. 
1^ préfet pbur les grandes cotiimu- 
nications vicinales • 40,341 13 



Beport. . . . 21tf,»31 85 
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D'autre part. . . . 219,831 S5 

TRAVAUX NEUFS- 

Boute no 3 , de i\ouen à Caen , 
entre Pont-l'Evêque et Te Pont 
Enaud 10,006 

Boule no 4 , de Bouén à Falaise , 
entre Orbec et la Chennevotté. . 44,445 

Id. entre la Cbetanevottc et la 

Fontaine au Prévôt. .... . - l0,000 

Boute no 6 , de Port-eh-Bcs^in à 
Falaise : 

Pour rachévemetit de la route et 
le commencement de» travaux d»- 
pont d'Harcouii; . . . . . . 25,000 

Boute no 8, de Caen à Aunay . 7,500 

( Avec les 45,000 fr. à dépenser 
sur Fexercice 1835 et les 7,500 fr. 
qui seront fournis par les souscrip- 
teurs , il y aura à dépenser en tout 
30,000 fr. )• 

Boute no 16 , de Sl-Pièrre-siir- 
Dives à Trouville : ' 

if partie , de St-Pierrc-sur-Dî- 
ves à la Goige de St-Macloud . 40,000 

2« partie , entre Pontfol et Pont- 
l'Evéquc ......... 40,000 

Indemnités pour terrains cédés 
aux routes départementales. . . 14,954 11 



Total . . • . 351,730f.96c. 
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BUDGET 

DES DÉPEIffSES PE L^IiNSTRUCTIOIf PRIMAIRE A 
LJL CHARGE DD piPARTIÇltfSffT. 



JŒSSOURCES. 

Produit du centime et demi rot^ 
conformément à la loi de finance 
de 4836 . 77,802f.82c. 

DÉPENSE3. 

CHAPITRE I«. 
Dépenses ordinaires et obligatoires . 

A&T. i*r.Complënient des dépen- 
ses ordinaires communales. , . . 45 ,014 f. 66 c 
A&T. 2. Ecole nbrmâle. , 

Dépenses ordinaires. 

Traitement du direc- 
teur 

Maîtres adjoints. . . 

Gages du portier. . . 

Entretien et conserya- 
tion des bâtiments. . : 

Entretien du inobilîer. 

Achat deliyrespourles 

JRêport, 



l^SOOf. 
2,400 
80 


' 


120 
iOO 




• • . 


45,014 f. 66 c. 
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D'autre pari. . . 45«014f.66c. 
élères-boiirsiers. . . . ' 400 

Entretien d'instnimentâ 
et manipulations chimi- 
ques; 500^ 

Bourses des ëléres maî- 
tres dans Fintemat. . . i4,200 

Eclairage et chauffage. 350 
Dépenses imprévues. . 10 
Total des d^pei^se^.or- 

dinaires. . . . 3Q,350f« 

JiépeÊUês. extraordinai- 
res. 

Bibliothèque» — Achat 
délivres. . . ». . 2^^* 

Cabinets et collection 
d'instruments. . . . iOO 

Indemnité aux institu- 
teurs qui fréquentant mo- 
mentanément l'école. . <^iOOO 

Total des dépenses ex- ' 

traordinaires. . . ^«300 f. 



Total général. . . 26,650 f. 

A déduire : 4® la sub- 
vention accordée à Fécp- 
le par le ministre 1,000 f.. , ^.^ 

2* Pour deux ' 

bourses à la char- 
ge de rétat. . . 800 



Beste MfiSOL^éLMflSOi. 



Report 69,864 f.66'c. 
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Ci-centre. . . . 09,864 f. 66 c. 
A AT. 3. Dépense des comités. . . 2,600 
ÀKT. 4. Fourniture dHtnprimës. ' . 200 
AUT. 5. Loyer des bâtiments pour 
rinternat 2,400 



Total des dépenses ordinaires. . 75,064 f. 66 c. 

CHAPITHE n. 

Dépenses extraordiwtirês. 

Appropriations d'intérieiit, achat 
de mobilier , frais d'établissement 
du conservatoire de musique. » . 14,500 f. 



Total général des dépenses. 89,564 f. 66 c. 

ta recette ordinai- 
re étant de . . . 77,802 f. 82 c. 
Et les d^eosfes de. :.89^564f. 66 

Il en résujite, ■ un ... 

déficit de. . ". . 44,761 f. 84 c. 

Qui sera couvert , diminution faite de la subven-. 
tion promise par je ministre , par l'excédant de la 
i'è(!fltc siir'la dépense des ci^erctccs 1834 et IS3G. 
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CHAPITRE IV. 



PERSONNEL- 

FHiFBCTVftB. 

M Target O.^>f^/0#. 

M. Legrip^, consumer d0 fpréfecturê, secrétaire'- 
général. 

Conseil de préfecture'. 

MM. Lair ^l^ * Legrip ^, F. Boisard ^, Mare , 
Demorieux. 

cosiBiL «ÉNiBAL DU vkéxiLixiÊaan, 

, Arrondissement de Bapeus .* MM. Gourdier des 
Hameaux O. ^ , mem^e de la chambré des députés. 
Lance ^ , maire de Littry, Le comte d'Houtetot 
Ô'f( , pair de France, Joret Desdosiéres , avoc4^ d 
Bayeux. Bëchevel , maire de Fontenaf, 

Arrondissement de Caen : MM. Lefebyre-Diifresne 
^ j ancien maire de Caen. Durand, notaire à Caen. 
Delacour , maire de St-Gahrieh Lehodey , mair^ 
d'HermanviUe. De BanneriUe , maire de Banne ^ 
vtUe-la'Campayne» Simon, avocat, maire de Graih- 
viUe-sW'Odon. Lebrethon , maire d*Evrecy, 

Arrondissement de Falaise .' MM. Fleury ^ , 
m embre de la ckqmbre des députés. Bazire , banquier 
d Falaise. Leclerc ^ , ancien député. Dubois »^ , 
juge de paix à Har court. 
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Arrondissement dfi LisieuMf : 2IM>. Iicnr^y-Beaiilieu 
^ , tnaire 4e Lisietup,'Labhey, Le^an^^ ituUre de 
St-Pierre-suT-Dives, D'Hacqaeyille , fireoureuT 4^ 
roi à lAsieux. 

Arrondissement de Pont-VEvéque : MM. Isabel- 
Desparcs^avocat d Pont4*Evêque, Deconrdemanche, 
pharmacien d Caen» Xhil ^ , memire de la chambre 
des députés. Lecarpeiitier;|\^ , ancien maire de Ron- 
fleur. 

Arrondissement de f^ire .*. Bocherullé * Deslon- 
grais , maire de f^ire et membre de l^ chambre des 
députés. De Fontécoulant ( Gustave ) j^. Youf , 

t 

juge de paix à Bény-Bocage, Foupion. Morin , an- 
cien maire d'Aunay, Dutertre-Désaigrémont. 

so us-r aiFECTvaiss . 

Arrondissement de Caen,' 

Les fonctions de sous' préfet y sont réunies à celles 

de préfet. 

Conseil d'arrofiêisseTnent.: MM. Duparc-Lemàf tre, 
ancien maire ,* Foumeaox , médecin à Çœm; Bi- 
llard 'fc f conseiller à lç> Cour repaie; Bréliam ( Al- 
phonse); Blot, médecin à CoUeviUe; de Sain&>Fresne, 
docteur médecin à Caen ; Baoul de Laistre, maire de 
CoUombelles ; Marie , avocat / Simon ( Georges ) , 
avocat d Caen. 

An^ondissement de Bayeux. . 

M. Kougier de la Bergerie ^^ sous^réfet. 
Conseil d'arrondissement : MM- Giiijbert., pro- 
priétaire i Lelellior ;^ , muire de Bayeux- J ïartlif 
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fC ^ f^^^f^^ àéputé ; Hébert , propHétairê à Batte, 
rof ; Flattst , fnairê de Sermentot ; Lf chartier , 
imair0 d'Isigny ; Fophillat , maif de Lison . 
Coueffin , juge de paix à Ryes. N**. 

Arrondissement de Falaise. 

M. Collombel O *^ , sous-préfet. 

Conseil d'arrondissement : MM. Pagny , nolaire^ à 
Méjsières ;'P^iffïy^ ^ huissier d BrettevUle^ur-Laize/ 
Mesley-LamoissoDDÎére , maire du Marais-la-Cha- 
pelle ; Subtil de Franqueville ; Bellenga: , ynaire de 
St'Benin ; DemlewL de Morchéae; Lesassier - Boi- 
sauné ^ , adjoint au maire de Falaise ; Labbé 
idem; Lemeneur-Doray. 

Arrondissement de Lisieux. 

M* Nasse (Louis) *fç , sous-préfet. 

Conseil d'arrondissement .'MM. Lèbret du Déserta 
président honoraire du tribunal civil ; Riquier , ad- 
joint au maire de Lisieus ; de Belleniare ^ , pair 
de France ; de Formeville , adjoint au maire de 
Lisieux ; Cordier , propriétaire ; Delâuney , idem ; 
Blondel , maire de MeuUes ; Grandcourt , maire dé 
Querville ; Dubosquet , maire de Fteux-Pont ;. 

Arrondissmnent de Pont^Evéque. 

M. Baneprea , sous^préfet. 

Conseil d^ arrondissement : MM. Aubrëe , avoué à 
Pont-VEvéque ; Letellier , maire des Authieux ; 
Lebreton , notaire à Bonnehosq ; Labbey , j^gé 
de pai^ à Doxulé ; Lemonnier , maire de Fauville.; 



PERSONNEL. 
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Goupil père , propriétaire à St-Gatien y Lachèvre > 
vuiire de Honfl cur ;Xu[lou , avocat à Pont-V Evêque 
G amaré , ancien maire. 

Arrondissement de Vire. 

M. Lemanscl ^ , sous-préfet. 

Conseil d'arrondissement: MM. Madeline-Lavallëe , 
maire de Danvou ; Fortin , propriétaire , Picard , 
médecin à CarviUe ; De Prépetit ^ , Tnaire de 
Condé-sur-Noireau ; Loysel , notaire à St-Sever ; 
Viel , maire à Sept-Frères ; Andoaillé , conserva ■ 
t evr des hypothèques ; Heurtauld , propriétaire ; 
Goislard , juge de paix à Vassy. 



MAIRIES DES VILLES. 



ET DKS AVTAES CH£FS>UEDX DE CAHTON.- 



Communes. 


Mairies. 


Adjoints 


Balleroy. 


MM. ViUfroi. 


Jelianne, 


Bayeiix, 


LeteUier. ;Jt 


' Despalliércs. 
Pigache. 


Gaumont. 


Darv. 
Lecharticr. 


Chauvin. 


Isi^iiy. 


Brunct. 


Byes. 


Vauticr. 


Duhomme. 


Trevières. 


Halley. 


Bachelet. 


Bourguébus. 


Mauger. 


Pagny. 
1 De Bernetz. 


Caen. 


Donnet. 

{ 


Levardois. 
Lequéru. 


CreuUy. 


Blanlot. 


Augustin. 


Douvres. 


Hettier. 


GuiJbert. 


Evrecy. 


Lebrethon. 


Le Saunier. 


Tilly. 


Deschamps. 


Lebas. 


Troarn. 


Pavard. 
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Communes. 

ViUers. 

Bretteville-s.-L. 
Coulibceuf. 

Falaise. 

Harcourt. 
Lisieux. 

Livarot. 
Mëzidon. 

Orbec. 

S.-P'«-8 .Dives. 
Siangy. 

Cambremer. 
Bozulé 

Honfleur. 

Pont-l'Evéque. 

Aunajr. 

Béoy-Bocage. 

Condë. 

St-Sever 

Vassy. 

Vire. 



Mairies, 

Féron. 

Gohier. 

Lemaistre. 

Briquet ^. 



Saillenfest. 
Madelioe 
Jouenne. 
J labbé. 
{ Boi^unë. 
Boscher-Duparc.l Lejeune. 
Leroy Bcaulieu. j Formeville. 

Mawue - Préfon- Manchon, 
tame. I 

Lacroix. (Motte. 



Lecordier - Du - 

mesnii. 
Thiron. 
Labbcy. 

Lachèvre. 



David. 



Guillemard. 
^Vannier. 
(*Hamelin-Postel. 
» . ,, jLecerf. 
Paysant - Valen- IsabeULablotte- 

court. 
Morin 

Lemaftre-Duva]. 



Deprëpetit. ^ 
Loysel. 

Tirard. 
Deslongrais. 



lie. 

Harson. 

Duchemin. 
j Bridet. 
} Lachesnëe. 
I Lehideux. 
i Pifpault. 
i GiuUard. 
J Ozanne. 
* Hùet. 
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